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= Evo 
incertitude 

Deut hypothèses edstent sur sue de” 
la crise en Russie : un compromës per: 
mettant a désignation de Viktor Tcher 


nomyrdine comme premier ἐρεῖς 
ou (ἃ dissolution de la Douma. 


et le point Pa 


de Jacques Sapir p.15 


= à Omar Raddad bre 


Elisabeth" Guigou a accordé la bére- 
tion conditionnelle à Omar Raddad, 
condamné à 18 ans de rédusion pour 
Je meurtre de Ghislaine Marchal p.30 


= Soudan: τ 
doutes sur l'usine 

Les services de renseignement améri- 
cins ont « communiqué » exception- 
nellement, mardi, pour tenter de justi- 
fier le"bombardement de l'usine 


soudanais d'e-Chifa le 20 aoû p. 30 


πα Bavure policière 

à Tarbes ὁ 
Un homme ἃ été tué par balles, lundi 
soir à Tarbes, par un policier que la vic- 
time avait accosté pour lui demander 
une digarette. . ". «8,1Ὁ 


= Tchad : le chant 


L'exploitation de gisements devrait 
permettre au Tchad de sortir du cycle 
de sous-développement.. À condition 
que l'argent du pétrole soit bien em- 
ployé. + PB 


κα L'école du futur 

Ciaude Allègre et Ségolène Royal ont 
présenté leur « Charte pour bâtir 
l'école du ΧΧΡ siède s.  . . p.8 


m Procès Chalabi 


Les avocats ont quitté le gymnese de 1 


Heury-Mérogis qui sert de salle d'au- 
dience au premier jour du procès des 


membres présumés du réseau isla- 


miste. ‘p.10 
et notre éditorial p. 14. 


= Concentration 
dans la réassurance 
Six groupes ont changé de mains dans 


} 


Charles Millon est mis au ban de la droite 


: Φ Le président de la région Rhône-Alpes va être exdu du groupe UDF de l'Assemblée nationale 
 @ L'Alliance RPR-UDF-DL traduit ainsi son refus de « toute compromission avec l'extrémisme » 
e Alain Madelin hésite à appliquer la même sanction à à Jacques Blanc, allié au FN en Languedoc-Roussillon 


LE BUREAU PROVISOIRE de 


soirée, 
pour Ja première fois di les 
événements qui ont affecté la 
droite au: cours de Pété : la mise en. 
examen de François Léotard dans 
Taffaire du prêt accordé au Parti 
républicain par un organisme fi- 
nancier douteux ; celle d'Alain 
Juppé au sujet des emplois fictifs 
de hôtel de ville à Paris ; la 


Blanc, x régio- 
πὶ Languedoc-Roussillon À ap 


Alpes, qui en était membre. et 
Jean-Pierre Soisson, président du 
conseil régional de Bourgogne, 

choses 


François Bayrou, président de 
Force démocrate et candidat à la 


présidence de l'UDF. Philippe 
Douste-Blazy. président du 
groupe UDF de FAssemblée natio- 
Dale, nous a précisé qu'il avait, de- 
puis juin, «suspendu les cotisa- 
tions » prélevées d'ordinaire sur le 
compte de M. Milon. 

Le RPR et l'UDF entendaient 
obtenir de Démocratie libérale la 
mème clarté vis-à-vis de M. Blanc, 
dont le groupe des députés DL a 
accepté l'adhésion en août. «Je 
crois qu'avec nos partenaires, on 
peut trouver un Chemin », affirmait, 
mercredi matin, M. Bayrou Ce- 
pendant, M. Madelin ne donnait, 
de son côté, aucume indication sur 
ce que seraît Pattitude de DL. 
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| Lhmne ou les charmes cachés de la féminité 


(ΗΕΖ LES HUMAINS, « la pression de {a 
. sélection [naturelle] tend à limiter les diffé- 


rences physiques. liées au sexe ὁ, Telle est |. 
Pétonna ᾿ς « de meilleurs pères », alors que-a féminisa- 


conclusian-d’une étude de ρόγ-.- 
chologues écossais et japonais qui fait la 


“τ couverture de la dernière édition du très:sé- 


rieux hebdomadaire scientifique Nature. in- 
fluencés sans doute par les tendances nou- 
velles du look des vedettes du showbiz et de 
la haute couture, ces chercheurs ont sondé 
les -préférences esthétiques de Jeurs 


- contemporains en matière de choix du par- 


tenaire, en employant la retouche des 
images par ordinateur - utilisée aussi par 
les magazines de charme ou de made. 

Its ont ainsi présenté à un groupe-témoin 
des photos de visages masculins et féminins 


- écossais et japonais dont certains étaient 


modifiés pour en accentuer la masculinité 
ou la féminité. Tous les cobayes, hommes et 
femmes, ont préféré les visages aux traits 
légèrement féminisés..Les hommes aux 


‘ traits trop « virlis apparaissent aux per- 


sonnes des deux sexes interrogées comme 
< plus dominants » ou « plus vieux ». 
En revanche, : visages. mescuiins ne 


nisés traduisent, selon eux, «plus d'honné- 


:teté, plus d'émotivité et un caractère plus 


coopératif »..ils apparaissent aussi comme 
tion des visages féminins n'influe pas sur le 


Jugement concernant l'esprit maternel. 
"Seule ἰδ perception du degré d'intelligence 


échappe à cette manipulation. 

“Sélon 1a.théorie darwinienne, le choix du 
partenaire sexuel chez les animaux repose 
sur des critères indiquant la fertilité et Fap- 
titude à perpétuer espèce -- en bref, à faire 
« de beaux petits ». Des qualités qui, chez le 
mâle humaîn, sont supposées se traduire, 


‘selon les auteurs de Pétude, par « les carac- 


téristiques secondaires induites par la testos- 
térone # -- comme la taille des mâchoires. 
Ces critères ne seralent-ils plus valables 
pour la femelle humaine contemporaine ? 
On saït depuis longtemps -- sans avoir be- 
soin d’étude scientifique -- que cette der- 
nière n'est plus guère attirée par {es 
hommes des cavérnes ». 

Les auteurs de l'étude vont plus loin et en 
déduisent que cela traduit une modification 
dans les critères de choix sexuel : la fibre pa- 


ternelle et {a gentillesse ont remplacé la 


. combativité indispensable dans les sociétés 


primitives. 

Une telle analyse repose, tout. d'abord, 
sur lhypothèse - quelque peu injurieuse 
pour elles -- que les femmes se fondent sur 
la seule apparence physique pour choisir 
leur compagnon. Le choix, des hommes 
comme des femmes, du groupe étudié par 
les chercheurs ne traduirait-i] pas plutôt 
Pinfiuence de la mode? D'une culture de 
masse ayant un grand effet sur les critères 
de la beauté ἢ 

Ce choix auraîit sans doute été différent 
pour des individus d’une autre culture ou 
même, plus simplement, d’une autre classe 
sociale. Car — et le détail n'est pas sans im- 
portance -- les visages modifiés ont été choi- 
sis parmi les étudiants et étudiantes des 
universités japonaise d'Otemon-Gakuin et 
écossaise de Saint-Andrew, et soumis au ju- 
gement d’une cinquantaine de représen- 
tants (étudiants et professeurs) des mêmes 
universités. 


Jean-Paul Dufour 


tion sérieuse'et, au pis, un sujet de 
frayeur. La revue américaine Wired 
de septembre dresse Je portrait bal 
lucinant d'infonnaticiens, affolés 


par l'ampleur de la tâche, qui 


tienne. La peur de la fin du monde 
avait précipité sur les routes des 


LAURE ADLER | Le milléarisme high-tech 
Marguerite. | 


milliers de pèlerins. Notre àge 
technologique ne semble pas à 
Pabri de teDes terreurs et se donne 
même des arguments pour les ali- 
menter. Le D' Edward Yardeni, 


bug, estime à 75% le risque de 
connaître en Fan 2000 une réces- 
sion de l'ensemble de l'économie 


nées 1973-1974 ». 

Témoignant devant le Sénat 
américain, le 4 novembre 1997, 
M. Yardeni soulignaît déjà qu'« if 
rrÿ a plus assez de temps pour répa- 
rer et tester l'ensemble des systèmes 
informatiques avec des milliards de 
lignes de codes et de programmes 


l'urgence de la situation. Selon . 
de 


Finstitut économique 
d'Oxford, le coût cmmulé du bug re- 


La planète 
compéera 
neuf milliards 
d'individus 
en 2050 


LE TAUX d’accroissement an- 
nuel de la population mondiale, 
qui était de 2% dans les an- 
nées 60, est passé ἃ 1,4% en 1995, 
note Je Fonds des Nations unies 
pour la population (Enuap) dans 
son Etat de la population mon- 
diale publié mercredi 2 sep- 
tembre, La croissance démogra- 
phique va donc ralentir, même si, 
entre-temps, la population mon- 
diale passera de six milliards en 
1999 à un peu plus de neuf mil- 
liards en 2050. Le gonflement de 
la population jeune et le vieillis- 
sement de la population mon- 
diale en sont les conséquences 
majeures. Le freinage démogra- 
phique influera sur les migra- 
tions. L'âge dela retraïte va poser 
problème mais les experts sont 
Join d'être d'accord sur la gravité 
de la question. 
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Qu'elle est verte 
mon Île-de-France ! 


LES 11 MILLIONS de Fran- 
ciliens ne re pas 


naturels par les villes et les auto- 
routes constituent un danger re- 
doutable qui fait peser une me- 
nate, à terme, sur la préservation 
du patrimoïne vivant. Pour le 
conseil régional, la protection 
des paysages est désormais une 
priorité. 
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tion. En Asie de l’Est et du Sud-Est, où ces investisse- 
ments ont.été le plus déterminés (la Corée du Sud, 
par exemple, a plus'que triplé entre 1970'et 1990 les 
dépenses par élève du secondaire), l'effet du divi- 


dende démographique-a été le plus puissant; il a été 


- Dans cette optique, le ralentissement progressif de 


la croissance démographique devrait limiter la crois- 


Sance mondiale dans les prochaines décennies. 
ΕΝ Η. Κ' 


TROIS QUESTIONS À 


Vous êtes directeur de re- 


depuis lés années 60 mantre que ‘ 
oui : la fourchette de prévision de ἴα - ” 


population en l'an 2000 était entre 


5.5 et 7 milliards d'habitants, on y : 
est. Les prévisions sont robustes. 


facteurs stables, la date de ’nais- 


sance des gens et’ leur sexe. En re- ” 


vanche, ce qu'on connaît mal, c'est 
le comportement reproducteur des 
jeunes. Maïs globalement, le ralen- 
tisiement démographique est un 
fait universel. Et au fur et à mésure 
que la division de la population de 


l'ONU refait ses mesures, tous les 
deux ans, le chiffre prévu de ta po- : 
- pulation mondiale è vingt-cinq ans, 


diminue. 


ἢ y ἃ deux plariètes démôgra-. - οἱ 
phiques. L'uñe qui fait trop peu’. 
d'enfants pour essurér son renou- 


᾿ς vellement. l'Europe, le Canada, 
JEAN-CLAUDE CHESNAIS : pon, corde du Sud, Toiwar), ee une 


- ‘planète des pauvres qui font beau- 


pon, Corée du Sud, Taïwan), et une 


coup d'enfants, notamment en 
Afrique noire. ᾿ 

Cest la région du monde où la 
baisse, de la fécondité ἃ à peine 
commencé, où la modernisation dé- 


. mographique’ est le plus en retard. 
Les pays qui mañrisent le plus mal. 
leur situation démographique sont : 


Mais le “partagé. r nord ai n'est 
pas absolu : dans le nord les Etats- 


* Unis foñt exception, -avec'un dyna-. 
misme démographique qu'on n'ex- ᾿ 


plique Pas bien, sinon, peut-être, 
par le .rétour du .conservatisme au 
niveau-des mœurs et par l'immigre- 
tion häpänique ; et. le-sud, s'il est 
globalement'en situation de crais- 
san démographique, est de plus 
en plus hétérogène, parfois au sein 
même des pays. Par éxemple, le 
cêne sud.de linde a une fécondité 
de type français, alors que dans ses 
Etats du nord, hélas 
les 


La vague de peur était justifiée ; 
dans 165 années 60, Ja population 
mondiale étaït en croissance maxi- 
male et on ne savait pas comment 
la ralentir, ὦ coup, presque tous 
les pays ont adopté des politiques 
démographiques, qui se sont révé- 
lées efficaces. Dans certains cas, 
surtout celui de la Chine, la baisse 
de la fécondité a Eté due à des me- 
sures coercitives (obligation de 
l'enfant unique chez les ménages 
urbains). Maïs même là où il n'y 
pas eu de coercition, les politiques 
menées, basées sur [8 mise en 
place de servioss de planning fami- 
lial, ont été efficaces, y compris en 
milieu rural. 3 

La connaissance en matière 
contraceptive à faït un bond fabu- 
leux et les gens souhaitent utiliser 
ta contraception à partir du mo- 
ment où ils ont le nombre d'en- 
fants qu'ils souhaïtaient. Un 
exemple: impressionnant est celui 
du Bangladesh : un Etat tout petit, 
musulman, où les femmes sont 
massivement illettrées. Pourtant, 
ce pays a fait sa révolution contra- 
ceptive en vingt ans. Quand on 


* tire le-bilan de ces années, on se 


dit que l'espèce’ humaine est très 
malléabie et très intelligente: 


re 
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ἂς . (ae 
NATALITÉ Le taux d'accroisse- r la ufation (Fnuap} dans son ufation mondiale de croître, pas- lation join où te vinilimnat prioritaire dans les pays en dévelop- k ." 
ment annuel de la population mon- Pet État de la population mondiale pu Len de six milliards en 1999 à un _— mondiale. @ LE RA- pement. @ L'ÂGE DE LA RETRAITE Va mat 
diale, qui était de ti % dans les an- bre mercredi 2 septembre. Ce ralen- peu plus de neuf milliards en 2050. LENTISSEMENT Cia in- poser problème mais les experts a ἀν : ἕ 
nées 60, est passé à 1,4% en 1995, tissement de la croissance démo- @ DEUX PHÉNOMÈNES en sont la  fluera sur les mig mr pose la sont loin d'être d'accord sur La gravi- Fu 
note le Fonds des Nations unies graphique n’empêchera pas fa po- ‘ conséquence : ie gonflement dé [à question de emploi va Let LES 
Ι 
L'accroissement de la population mondiale se ralentit régulièrement, selon uñ rapport de | ONU. Deux phénomènes en découlent k gonflement 
ἢ 
du nombre de jeunes et le vieillissement de la DE mondiale. Les migrations et larétraite sont [ες deux questions d'avenir | Pr 
L'ÉLAN DÉMOGRAPHIQUE nées 90, il faudra reculer l'âge de la 5 + 
planétaire «s'est ralenti. est en retraite et le porter à un niveau qui 
train de se ralentir et pourrait conti- paraît politiquement inaccep- 
nuer de se ralentir encore pendant table. » Par exemple, le Japon de- 5] 5 5 
les prochaines décennies », martèle vrait aller jusqu'à environ 74 ans, “a - 
le Fonds des Nations unies pour la - Recourir à une politique nata- Ν᾿ 
population (Fnuap) dans son Etat liste dans les pays peu féconds ? 
de la population mondiale publié Les mesures classiques ont toutes 
mercredi 2 septembre. Le taux échoué, affinme le Fnuap, et «on 
d'accroissement annuel de la po- ne voit pas très bien quel type dé po- 
pulation mondiale, qui était de 2% litique nataliste on pourrait mettre 
dans les années 60, est passé à en œuvre sans empiéter sur les droits Ι 
14% en 1995. Chaque année, la de Fhomme ». 
planète s'augmente de 80 millions Une autre possibilité est le re- 
παν ΕΝ ΠΡ denouveaux humains, mais ce cours à la main-d'œuvre immigrée, na 
ἢ chiffre est bien en deçà du sommet qui soulageraît les pays en déve- pue 
atteint vers 1992 (92 millions) et il loppement des jeunes qu'ils ne S Ἴς τὰν 
devrait continuer à décroître pen- 1950 70 90 2010 90 δῸ sauraient employer. Ces migra- 
1 dant les premières décennies du pays: = LES MOINS AVANCÉS tions pourraient « contribuer à at- ES 
: troisième millénaire. Parmi les fac- msn DÉVELOP.. memes DÉVELOPPES ténuer les pressions démogra- GE 
CEE teurs expliquant ce résultat, l’utili- phiques qui s'exercent sur les 
( sation de contraceptifs (par 60% régimes de sécurité sociale dans les 
᾿ des couples mariés des pays en dé- pays où la fécondité est peu élevée ». Ἂ 
veloppement en 1995 contre 10% Abaïssement de l'âge de la re- 
en 1960) et la scolarisation des des le monde entier. traite ou augmentation des mou- 
files (de 59% à 76%) paraissent ἢ à vements migratoires ? Le Fnuap 2 ᾿ 
dominer. | ᾿ FE ἐν: ; : 3 ΓΟ refuse de trancher, se contentant Ἶ 
Mais, de la mème manière qu'un  fet, ἢς sont les enfants de ceux πέρ un bloc homogène. Deuxième ἐμεὶς». Ce vieïllissement devrait génie ἃ faire peur ». Par αἴηδτσε, la de justifier son action en montrant à 
TGV lancé à pleine vitesse met lors de l'explosion démographique phénomène majeur, le vieillisse- modérer la croissance économique notion de retraite n'est pas figée; Futilité des programmes démogra- 
plusieurs kilomètres à s'arrêter, le de l'après-guerre, dont [15 mani- ment de la population mondiale. des pays concernés, notamment elle n'a même « guère de sens pour  phiques et de santé de la reproduc- 
: ralentissement de la croissance dé-  festent, de ce point de vue, Peffet Largewent enclenché dans les pays ea Asie de l'Est et du Sud-Est. beaucoun'de gens dans jes pays en tion. Car, pour autant que le débat 
! mographique n'empéchera pas la retard Ces jeunes γορτέφεπίεπ! δὺ-ὀ développés occidentaux et asia- . développement », où les tâches mé- 56 réduise à la dichotomie entre re- ν 
Ι population mondiale de croître, tant de nouveaux arrivants sur le tiques, il sera de plus en plus sen+ RÉGIMES DÉ RETRANTE nagères sont souvent un moyen de traïte et migration, ce que l'inven- 
: passant de 6 milliards en 1999 à un marché du travail. La question de  sible dans les pays en .Le Fnuäp analyse de manière RS rt ἀε Βα: tivité des rapports sociaux pousse 
Ἶ peu plus de 9 milliards en 2050, se- l'emploi va donc rester prioritaire ment et deviendra mondial: prüdente l'effet de cette évolution Ἶ à nier, son issue dépend du choix 
) 5 lon l'estimation la plus probable. dans les pays en développement: «Aujourd’hui, on compte plus de démographique sur l'économie, | pr les pays développés égale- politique, dont la liberté de ma- 
? Soit, quand même, 50 % de plus. car c'est dans Ceux-ci que se 578 millions de personnes âgées de particulièrement à travers le poids ‘mént, le travail à temps partiel et  nœuvre west pas altérée mécani- 
δε , Le freinage démographique se concentre la quasi-totalité de δέ. plus de 60 ans, et cette génération des régimes de retraite surl'écono- les activités bénévoles assou- quement par la contrainte démo- 
4. traduit par deux phénomènes ma- Aux des jeunes, même si de augmente à un rythme sans pré- . mie productive. D räppelle que les plissent la rigidité du concept de graphique, comme des analyses Le 
; Jeurs, souligne le Fnuap. D'une grandes disparités s’observent au  cédent » D'ici à 2045-2050, plus de experts sont loin d'être d'accord retraite. « Toutefois, si l’on veut trop rapides voudraient le faire 5 ΝΑῚ - 
l part, «/es jeunes ägés de 15 à sein d’une mème région, voire 95%del'augmentation dunombre sur Ja gravité de la question; «le maintenir jusqu'en 2025 le rapport croire . Ê 
24 ans, qui sont 1,05 milliard, n'ont d’un même pays. Du point de vue des personnes âgées «aura lieu, débat tend à se porter vers vers les.ex.. des retraités à la population active ES. SE roles ἄν 
ἘΣ jamais été aussi nombreux», En ef- démographique; le Sud n’est pas dan les Ρὰγδ' én dévéloppement δ" trêmes », et « de toi" COtés, on de “qu'on connaissait dans les an- . Hervé Kempf & 
"ΚΝ “ nn erS migraines den dr nee hique -ι 
“L'Asie du Sü Est δὰ toucher 1e «dividende démographique» | 
Er 51 leur nombreuse jeunesse était ne, chance moins notable en Amérique latine, qui a moins soute- ἐν 
pour les pays en développement? Cette idée ἃ re- nu la santé et l'éducation. L'Asie du Sud-Ouest et 
bours de l'opinion commune est défendue par le :l’Afrique du Nord pourraient bénéficier pleinement 
Fauap sous le terme de'« dividende démographique» du dividende démographique en raison des bonnes 
ou de « boni démographique ». Peudant quelques dé- qualifications de leurs jeunes. En revanche, « l'Afrique 
D" cennies, le rapport entre population non active et po- n'a pas encore connu son boni démographique ». Le 
ἢ pulation active est faible, ce qui allège la charge que Fonds souligne à cet égard l'impact dévastateur du si- 
représente pour les adultes l'entretien des enfants et da, « qui ampute la population en âge de travailler, ac- 
des vieux. Cette augmentation provisoire de la popu- croît la pauvreté, réduit le nombre de professeurs et de 
lation en âge de travailler constitue une « une fenêtre travailleurs qualifiés et met à rude épreuve des systèmes οἰ ν 
de tir » pour les pays en développement. de santé » déjà saturés, tout en alourdissant « le far- 5 
L'Asie de l'Est, qui ἃ su profiter de cette occasion, ἃ  deau que doivent porter les adultes ». . 
connu une expansion rapide du revenu par habitant . Si le dividende démographique joue en faveur du " 
dont 15 à 40 % sont attribués par les études à cet effet développement économique, sa disparition, quand la κ᾿ 
<émographique. De.même, il semble que l'afflux de part des populations âgées dans la population totale Er ve 
main-d'œuvre ait joué un rôle important dans la commence à croître, affecte symétriquement Je dyna- ω : 4 
Ε prospérité européenne au début du XXe siècle. misme économique. On peut ainsi s'attendre à son ἤτον ἜΘ à 
+ 3 RES Cependant, on ne touche pas automatiquement le ralentissement, « au début du XXF siècle dans beau- DR , n 
” JARIS SECRET dividende démographique. Π dépend, selon le Enuap, coup de régions ». Le Fonds cite ici V'Asie de l'Est et du Le - Α΄, ἢ + 
᾿ ΞΘ ΣΝ des investissements réalisés dans la santé'et l'éduca- ϑιυιά-Ἐδι. : it ἂς ἮΝ 
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… Les communistes sont au centre 
de toutes les tractations en Russie 


Le conseil de la. Fédération russe doît se prononcer sur la nomination de M. Tchernomyrdine 
Les entretiens entre Boris Eltsine et Bi Clinton russe. Paraliblement, les chances d'un-compro- 2 Fédération qui doit se réunir, vendredi, pour 


ont repris, mercredi 2 septembre à 


MOSCOU 
- δ notre correspondante 
Alors que Boris Eltsine promet- 


tait à Bill Clinton, mardi 2 sep-. 


tembre, de poursuivre «le cours 
des réformes » moyennant des re- 
plis pq les forces en pré- 
sence en Russie supputaient les 
faibles chances de leur président de 
rester fongtemps en place. Les acé- 
narios dressés partent de deux hy- 
pothèses. 


communistes, 
bitres de la situation, et le tandem 


deuxième hypothèse serait une : 


confrontation menant à une disso- 
Jution de la Douma, la Chambre 
basse du Parlement, avec où sans 
nouvelles élections. . ᾿ 


«LOTS DE LÉGALITÉ » ὲ 
Guenadi Ziouganov, le chef du 
EC, a affirmé mardi qu'il n'y aura 
pas de dissolution, tout en suggé- 
rant que le Kremlin, «assisté de 
FOccident », envisage précisément 
une telle issne pour instaurer mme 
junte qui serait confiée à Alexandre 
Lebed. Π a donc lancé un appel aux 
militaires pour qu'ils refusent tout 
ordre d'intervention. « Si vous ἰαΐο- 
sez détruire les derniers llois de léga- 
Été que sont la Douma et le conseil 
de la Fédération (la Chambre haute 
du Parlement), vous vous retrouve- 
rez avec des bandes armées in- 
contrôlées » dans tout le pays, leur 


Moscou, 
le second et dernier jour du sommet amériane. 


at-il dit. Ne 
De son cûté, Alexandre Lebed, 
qui s’étalt prononcé en faveur 
d'une investiture de Viktor Tcher- 
nomyrine à la Douma, multiplie 
propos ambigus : « Le pouvoir, 
aujourd'hui, n'a ni Pautorité, ni les 


son désir évident de sauver de la 
Douma, M. Ziouganov reste pri- 
sonmier des décisions « 

naïres» du dernier congrès de son 


Le vice-ministre des finances interpellé 


pour corruption 


davoir touché 
FL oTpsonné 2 d'importants pots-de-vins en favorisant 


cha près de Moscou. Agé de 


présenter prochainement. Sa détention, selon des sources juti- 
ciaires, pouxraft durer dix jours avaut qu'une accusation officielle 
soit formulée, M. Petrov était membre du Conseil de défense de 
Russie. Selon Pagence Interfax, d'autres bauts fonctionnaires pour- 
raient étre poursuivis pour corruption. - (Corresp.) 


Jorces nécessaires pour dissoudre [a 
Douma », a-t-il déclaré mardi, « Les 
Russes n'aiment pas la Dourna, mais 
ils aiment encore moins le président 
et le pouvoir actuel, envers qui me 
haine sohde est ancrée dans les ré- 
&ions. Si Boris Eltsine dissout, 1 se 
fait hara-kiri, les gens se précipite- 
RAA ajomé En présent que ele 
8. En sant que « 

crise allait se ; car ἢ ny a 
personne qui puisse l'empêcher ». 


parti, justifiant «foutes les formes. 
de lutte, jusqu’au soulèvement, 
contre um régime colonial au service 
de l'Occident qui mène un génocide 
contre le peuple russe ». 


CNPSR) groupant 
de partis, l’a appelée à refuser 
toute participation à un gouverne- 


mis sur La crise politique qui secoue-1e sen décider s'il soutien la candid Viktoi 
Blaiont où fais reposent le ἀκα ἐς Téhemomyrdine conne premier mire. τὴν 


que le Parti communiste a pris, 
pOur sa part, une telle décision. 
Fait nouveau: le parti récem- 
ment créé par l'ambitieux maire de 
Moscou, louri Loujkov, a été ad- 
mis, mardi, au sein du NPSR et 
M. Loujkov lui-même est revenu 
sur ke soutien qu'il avait publique- 
ment apporté la semaïne dernière à 
M.Tchernomyrdine, en même 
temps que le président du conseil 
de la Fédération Egor Stroev, un 
ancien communiste. Or c’est ce 
soutien, promis 


didature de Viktor Tchermomyr- 
dîne. Laquelle sera soumise le 
mêroe jour, et non pas comme il 
chain, au deuxième des trois votes 
auxquels doit procéder la Douma. 
Son président a annoncé, mardi, 
qu'il sera aussi négatif que [8 pre- 
mie. 

Re A RER 
firmé, mardi, qu'il ne proposera 
pas d'autre candidat, « sera firale- 
ment obligé de changer d'avis», a 
estimé mardi M. Lebed. 


Sophie Shihab 
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Les places boursières 
se reprennent mais restent 


très nerveuses 
Le dollar se stabilise autour de 5,85 francs 


APRÈS le vent de panique qui ἃ 


symbolique de 0,05 %. A Hongkong, 
peu avant la fin de la séance, Findice 
Hang $eng gimpait de plus de 4,7 %, 
sans que les autorités n'aient à inter- 


Les marchés émergents d’Amé- 
rique latine ont également repris, 
pour La plupart, leur souffle dès mar- 
di Sao Paulo, la première Bourse de 
la région, a gagné 6,8 % et Buenos 
Aîres 8,79 %. Le rebond de Wall 
Street a cakmé les opérateurs crai- 
gnant une contagion de la crise 
russe. Après avoir subi lundi, la 
deuxième plus forte baisse en points 
jamais enregistrée, l'indice Dow 
Jones ἃ connu, mardi, la deuxième 
Plusforte ion de son histoire 
avec une hansse de 3,82%. Ce sur- 
saut n’est guère surprenant : depuis 
le début des années 90, sur les dix 
plus fortes baisses enregistrées à 
Wall Street, sept ont été suivies par 
des gains la séance suivante. Îl est 
Join d'être certain que le rebond de la 
Bounse de New York enraye le mou 


trême nervosité et l'indice Dow 
Jones a alterné les hausses et les 
baisses, 


En Europe, Poptimisme semble 
plus palpable. Mercredi 2 sep- 


Bill Clinton ἃ donné à Moscou un cours d'économie de marché 


LE PRÉSIDENT Bill Chnton a donné à la 
Russie, mardi te septembre, un véritable 
cours d'économie de marché et obteuu de 
Boris Eltsine. une nouvelle-promesse de ne 


pas revenir sur les réformes 


5: entreprises en 
Russie. Dans un discours à l'université de ‘ 
Moscou, le président américain a donné 
une série de conseils pour sortir la Russie 
de la profonde crisé économique. qu’elle 
traverse, appelant le gouvernement russe à 
ne pas «fire marcher la planche à billets », 
à favoriser les investisseurs, à « bien traiter 
ses créanciers » et à s'assurer « dés revenus 
stables » par une réforme des impôts. «Ce . 
ne sont pas des idées américaines, ce sont les 
impératifs de l’économie mondiale », δ΄ ἘΠ 
lancé, ajoutant : « Votre avenir peut être très, 


les règles du jeu. »- 


ments ». 
Sur un ton très 


Ὁ très brillant, mais vous ne pouvez pas ignorer 
La Russie peut s'en sort, car elle est 
ssriche en ressources matérielles-et hu- 
maines », a. encore affirmé Bil-Clinton, 
mais elle ne pourra le faire que si elle 
«continue d'avancer résohonent sur le che- 
min des réformes ». « Vous pouvez le faire si 
vous restez fermes et si vous complétez la 
transformation commencée il y a sept ans »,. 
a-t-il ajouté. C’est ainsi que la Russie pour- 
ra attirer «sa justé part des investisse- 


qu’à marteler parfois du poing le pupitre, le 
président a expliqué que le sort des Etats- 
Unis et celui de la Russie étaient liés, en 


a+-1 conclu. 


le, allant jus- formes, 


prenant pour exemple les turbulences que 
: Fincertitude politique en Russie avait susci- 
tées sur les marchés européen, asiatique et A propos 
américain: «Que nous le voulions ou non, 
nous devons construire l'avenir ensemble », 


« DISCIPLINE BUDGÉTAIRE » 

Tout en affirmant qu’il était « venu en ami 
et qu'il croyait en l'avenir de la Russie », 
M. Clinton a confirmé que les Etats-Unis ne 
fourniraient une nouvelle aide financière à 
la Russie que si celle-ci poursuivait les ré- 

Même une superpuissance économique 
comme les Etats-Unis « ne peut pas contrô- 
ler ce que des millions de gens font de leur 


argent », a-t-il souligné, en référence aux 
mouvements de capitaux entre les marchés, 


des remous sur 165 marchés aux 


Etats-Unis, il a estimé que «Ia politique 
économique fondamentale {des Etats-Unis] 


était saîne », faisant valoir, en particulier, le 
faible taux de chômage, et Π ἃ promis de 


maintenir ia « discipline budgétaire qui nous 
a menés là où nous sommes » malgré la 
baisse de Wal Stréet. 

Prodigue en conseils, M. Clinton est ce- 
pendant arrivé à Moscou les mains vides, 
« Quand la Russie aura un gouvernement et 


un plan, nous lui fournirons une aîde maïs, 


pour l'instant, il n'y a ni l'un ni l'autre », 8 
expliqué le sous-secrétaire au trésor La- 
wrence Summers. - (AFE) 


τος ἢ Clifford Gaddy, économiste, spécialiste de la Russie à la Brookings Institution à Washington 


WASHINGTON 
de notre correspondante 
«Pourquoi les réformes 


qui ont réussi dats 


économiques 
d'autres pays ex-communistes 
ont-elles échoné en Russie ? Ἢ 
- D ga trois séries de raisons. 
D'abord, l'héritage économique : 
Ja difficulté de Ja transition vers 
une économie de marché était 
beaucoup plus lourde en Russie. 
Les fondations de Féconomie in- 
dustrielle rnsse 
construites sous le communisme, 
par 165 diktats de ja planification 
centrale, alors qu’en Pologne les 
fondations de l'économie indus- 
trielle avaient été jetées avant 
Parrivée du communisme. Des 
choses aussi élémentaires que la 
τ situation géographique des 
usines et même de grandes villes 
ont été déterminées en URSS en 
fonction des exigences de l'indus- 
trie de la défense, par exemple. 
» Le deuxième facteur tient à 
la nature de {a transition vers 
l'économie de marché: elle est, 
par essence, donloureuse, au 
moins à court terme, Un mini- 
Ταῦτα de consensus social sur le 
prix à payer afin de pouvoir, à 
long terme, en recueilli les béné- 
fices est essentiel. En Europe cen- 
trale, le démantèlement de 
l'économie communiste faisait 
partie du général de li- 
bération de l'occupation sovié- 
tique, et il y a eu un soutien de ce 
processus suffisamment long 
pour accompagner la dynatique 
de réforme. En Russie, c'était 
“plus complexe. - 
» Enfin, il y a toujours le risque 
que ce processus douloureux de 


ont été. 


transition échoue. L'Occident . 


était prêt à accepter ce risque 
pour la Pologne et d’autres pays 
plus petits car, si la Pologne s'ef- 
fondrait, c'était malbeureux mals 
cela n'avait pas de graves consé- 
quences pout nous. La Russie, en 
revanche, c'était beaucoup plus 
sensible, et nous étions toujours 
prêts à fournir une aide aux 
Russe, même 5}}8 ne remplis- 
saient pas les conditions dont 
cette aîde était assortie, parce 
qu'on avait peur de trop tirer sur 
la corde. Alors ils se sont dits 
«pourquoi nous donnerions-nous 
tant-de mal, alors qu'on va nous 
donner l'argent de toute fa- 
gon? »°. 

- Les erreurs commises l'ont 
donc été à la fois par 165 Russes 
et par les Occidentaux ? 

—"Tout à fait. Mais ἢ ne faut pas 
dissocier l'économiqne du poli- 
tique : c'est très facile de pres- 
-crire des sofutions économiques, 
comme de fermer les entreprises 
qui soustraient de la valeur, mais 
cela veut dire que l'on jette des 
mikons de gens à la rue, et  fau- 
dra en affronter les conséquences 


s'est pas da jour au Jeu- 
demain. L'Occident était-il 
aveugle ou avons-nous déHbéré- 
ment fermé les yeux ?. ᾿ 

L'administration américaine 
porte une part de 


rt de responsabilité. 
Les signes de la dégradation se. 


sont manifestés progressive- 
ment: si l'on regarde la chrono- 
logle de-la réforme eu Russie, ΠῪ 
a eu vu énorme élan fin 1991-dé- 


‘bnt 1992, puis la dynamique s’est 
ralentie à la mi-1992. Jusqu’à 
1994, la dynamique de réforme 
l'emportait encore sur la dyna- 
mique de retour en arrière. En 
1994, les choses ont vraiment 
commencer à stagner; si l'on 
prend le nombre de petites entre- 
prises où de fermes privées 
créées, ce nombre n’a pas évolué 
depuis 1994. Donc, en 1994-1996, 
continuer à parier de la poursuite 
des réformes en Russie sans de- 
mander ce qui se passait dans ces 
secteurs.clés était mue erreur. 

* Ensuite, l'évolution de ce 
mécanisme très particulier de 
troc, αἱ non monétaires, 
de manipulation de la fiscalité, et 
la manière dont il était utilisé 
pour dissimuler la réalité, maïn- 
tenir la fiction d'une inflation 
basse et d'un déficit budgétaire 
contenu sans faire marcher la 


‘planche à billets, a été fgnorée 


presque jusqu'au mensonge. Si 
un pays continue à emprunter de 
l'argent plutôt que d'en imprimer 
pour couvrir son déficit, On saït 
bien que l'addition devra être 
payée à un moment où à un 


autre ; on voit bien que argent 
emprunté n’est pas investi. Le 
problème, c'est que la Russie 
était le plus gros succès de la po- 
litique étrangère de l'administra- 
tion américaine, c'était une bis- 
toire dans laquelle elle s'était 
engagée. Et elle s'est prise au 
piège. ἢ est devenu très difficile 
de dire «on s’est trompés, on fait 
demi-tour ». 

- Le Fonds monétaire interua- 
tional a-t-fl aussi sa part de xes- 


ponsabilité ἢ 

- Le FMI s'est retrouvé coincé 
au milieu. Tout le monde adore 
critiquer le FMI, mais il ne peut 
pas étre le principal coupable. 
C'est une institution bureaucra- 
tique qui, au bout du compte, suit 
les directives de ses maîtres, 

- Certains critiques accusent 
le « modèle américain », que 
Fon auraït tenté d'appliquer à 
un pays qui n’y était pas adapté. 

_ La vraie question est: com- 
ment intégrer la Russie, de ma- 
nière viable, à l'économie mon- 
diale ? Je ne vois pas trop en quoi 
le «modèle américain » diffère 
tellement des autres. On ne peut 
pas continuer à avoir une activité 
économique déficitaire à une 
échelle aussi massive sans que le 
pays s'appauvrisse de plus en 
plus, Le vrai problème est la na- 
ture fondamentale de l'économie 
soviétique τ Jes Russes ont du mal 
à admettre la non-compétitivité 
de leur économie, îls préfèrent 
imputer leurs problèmes à des er- 
reurs stratégiques ou à la discri- 
mination de l'Occident, bref! à 
des facteurs extérieurs, 

- Aujourd'hui, pensez-vous 


«Le danger le plus immédiat, c'est le contrôle des armes nucléaires » 


que lOccident doive faire 
preuve de souplesse sux les soiu- 
tions que Moscou pent trouver 
pour sortir de cette crise ? 

- Tant que {es Russes continue- 
ront à nons faire des promesses, 
nous continuerons à les croire. 
Ov n’a pas le choix. Nous n'avons 
pas vraiment de moyens de pres- 
sion sur eux, alors qu’ils en ont 
sur nous. Nos menaces n’ont 
guère de crédibilité, ajors que 
leur menace ultime eu a: si le 
pays s'effondre, on ne contrüle 
plus rien. Ce n'est pas tant la 
montée du sentiment antiocci- 
dental ou l'émergence d'un lea- 
der communiste qui nous in- 
quiètent que l'absence de 
pouvoir en Russie, la désintégra- 
tion du pays; le danger le plus 
immédiat dans ce contexte étant, 
bien sûr, le contrôle des armes 
nucléaires. 

* Nous avons su gérer la ques- 
tion de Paxmement nucléaire du 
temps de l'URSS parce qu'il y 
avait une certaine rationalité 
dans tont cela. Mais ἢ est beau- 
coup plus difficile d'envisager 
une situation où personne n'a 
vraiment le contrôle de cet arse- 
ual Les Etats-Unis n'ont aucun 
scénario prêt pour parer à cette 
éventualité. Donc nous u'allons 
pas le dire publiquement, mais 
les Russes peuvent s'imaginer 
que tout ce qu'il leur reste à faire, 
c'est de continuer à promettre, à 
faîre semblant de vouloir corriger 
leurs erreurs, et nous Continue- 


ronts à acquiescer. » 
ones 
Pie Kaufman 


tembre, au début des cotations, lin- 
dice DAX de la Bourse de Franciort 
progressait de 2,5 % et la Bourse de 
Paris de 2,6%. La clôture des mmar- 
chés européens, mardi, a été pertur- 
bée par les mouvements de yo-yo 
auxquels Wall Street se livrait à l'ou- 
verture, mais les Bourses euro- 
péennes ont relativement bien réagi 
à Ja chute impressionnante de Wall 
Street kmdi, À Paris, l'indice CAC 40 
a réussi à limiter ses pertes à 0,15 %. 
La Bourse de Madrid n'a reculé que 
de 0,3% alors que celle de Londres 
baissait de 1,53 %. La Bourse de 
Francfort a même terminé sur une 
hausse de 0,92 36. 

« La zone de l'euro est largement 
protégée des crises qui peuvent avoir 
Éeu autour. L'euro protège notre crois- 
sance», a affirmé Dominique 
Strauss-Kahn, ministre de Pécono- 
mie et des finances. Son homologue 
allemand, Theo Waigl, a maintenu 
sa prévision de croissance de 2,9% 
en 1998 et de 3 % en 1999 pour l’Alle- 
magne. L'économiste en chef de 
POCDE a, quant à lui, estimé que la 
croissance en Europe semble tou- 
Jours « sur la voie prévue ». 

La bonne tenue des Bourses, en 
particulier de Wall Street, a permis au 
dollar de se stabiliser après la chute 
intervenue à la fin de la semaine der- 
nière. Mercredi, aux premières 
‘beures, ἢ s'échangeait à 5,86 francs 
et 137,44 yens. Le rebond de la 
Bourse américaine rend moins né- 
cessaire une baïsse des taux d'intérêt 
aux Etats-Unis. 


Joël Morio 


Selon l'OCDE, 


les perspectives 
de reprise s'éloignent 


pour la Corée du Sud. La crols- 
sance aux Etats-Unis et en Europe 
restera, elle, « globalement sur la 
voie prévue », même si « la correc- 
tion nécessaire » des marchés 


pdod- 
pal facteur d'inquiétude est la 
confiance des consommateurs. 


broise 7. 
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Le conflit entre le secteur public israélien 


et le gouvernement de M. Nétanyahou s 'aggrave 


La rentrée scolaire a été retardée du fait de la grève des enseignants. 


La rentrée scolaire en Israël a dû être repoussée, 
mardi 1“ septembre, du fait de la grève lancée d'être 
par les enseignants qui réclament des augmen- ἢ 


TEL-AVIV 
de notre correspondant 
Pas de rentrée des 


seignants et le ministère des fi- 

nances ont capoté quelques heures 

avant le début des cours, et leurs 

parents ont appris par la radio que 
écoles 


et les syndicats des enseignants 
s’est soldée par un nouvel échec, et 
les syndicats enseignants ont an- 
noncé vers minuit la poursuite de la 
grève mercredi. Selon le négocia- 
teur des enseignants du secondaire, 
Ran Érez, aucun accord n'intervien- 


Histadrout n'aura pas abouti « De 
fait, la négociation avec nous n'a pas 
d'objet », a-t-il estimé. 
Fidèle à 


budgétaire. Les enseignants, remar- 
pq qu τον ν λαὸ 
rapport aux autres pays industriali- 


sés (le salaire de départ est de 
2616 shekels part mois, moins de 
4 200 francs), réclament une amé- 
lioration de 8% de leurs émolu- 


ments, soit une augmentation men- 
suelle brute de l'ordre de 
350 shekels (550 francs). Toujours 
selon les 


vices publics, le ministère des f- 
pances ἃ Proposé une augmenta- 
tion de moins de 1%, jugée 
« hurniliante » par la 

réclame une hausse de 5 % et un ac- 


les ministres et députés ne s'étaient 
pas octroyés une généreuse aug- 
mentation de 5% de leurs salaires. 
Lors d'une conférence de presse 

f- 


perso: 

de 1574shekels qui lui revient. Se 

référant à la crise qui secoue 

Féconomie mondiale, il ἃ assuré 

qu'« raël est une Me de stabilité au 

cœur d’une tempête mondiale » 
et 


L'opposition s’est vivement ré- 
criée. « Populisme », s'est écrié Anir 
Peretz, le chef de la Histadrout, qui 


tations de salaires. Ce mouvement social risque 
conforté par la grève générale prévue 
jeudi dans les services publics. 


gétaire favorise les écoles gérées par es parts 


qui ont obtenu du gouvernement 


La rigueur bud- d'importants crédits, 


reproche au gouvernement de refu- 
ser de conclure um accord salarial 
depuis un an et demi La parlemen- 
taire travailliste Dalia zik a souli- 
gné qu'il y a un au M. Nétanyahou 
avait déjà promis de geler son sa- 
hare.…. et s'était gardé de tenir sa 
promesse. 


DOUBLE DISCRIMINATION 

Les roarchandages salariaux à 

J'arraché atcompagnés de grèves 

générales du service public font 
israélien. En 


gnement religieux par rapport au 
laïc. La seconde tient au plus plus 
faible nombre d'élèves dans les 
classes de 


l'enseignement religieux 


du fait du grand nombre de petites 


écoles panlanes religieuses, y- 
des 


compris dans agglomérations 

pen peuplées, et de LA régie de je 26” 

des garçons et des files. 
orthodoges, 


partis 
farade) et Agoudat Yisrael (ashké- 


« Le résultat : dans une ville moyerme 
comme Afoula, relève Amnon Ru- 


biastein, 28 écoles maternelles sur 54 : 


Le 

réseau éducatif de Shass, qui 
comptait 27 500 élèves en 1996-97, 
soit 2,7 % de la population scolaire 
juive, en accueillait 31000 en 1997- 


Le tir d'un missile nord-coréen relance le débat sur la sécurité au Japon 


TOKYO 
de notre correspondant 
Le tir d'un missile 
balistique nord-coréen, lundi 
31 août, a relano$ au Japon le débat 


kyo au programme 

veloppement d’un système de 
défense antimissiles de théâtre 
Lg à laquelle la Chine est hos- 


Contrairement à ceux tirés par la 
Corée du Nord dans la mer du Ja- 
pon en 1993, ce missile a pour la’ 
première fois survolé le territoire 
nippon. Par cette gesticulation, 
Pyongyang sacrifie pour un certain 
temps ses relations avec le Japon, 
où habite une communauté de 
nord-coréens 


tiennent pas de relations diploma- 
tiques, avaient repris l’année 
dernière des iations, rapi 

ment enlisées, en vue d’une norma- 
sation. Pour Pinstant, outre le gel 
du financement de centraies nu- 
chéaires de Corée du Nord, le gou- 
vemement japonais ἃ annoncé mar- 
di des mesures jugées largement 


symboliques contre PyOngyang, 


δὰ OpeuS Pis de ἐσσι Det 


Avec le tir de missile sur le Japon, 


Washington, qui n’a pas levé les 
sanctions bloquant les échanges 
avec la Corée du Nord. 


La Malaisie choisit la voie de l'isolement économique 


« LES GENS ne peuvent continuer 
avec le prétendu système de marché 
fibre(.….). La seule façon de gérer 
l'économie est de nous isoler des 


sures qui reviennent à coutrôler 
totalement l'économie, les diri- 
geants de Malaisie rejettent les so- 
lutions libérales prônées notam- 
ment par le Fonds monétaire 
intemational. 


«£ net principal des nouvelles 
mesures est de regagner l'indépen- 
dance monétaire et d'isoler l'écono- 
mie malaisienne des perspectives 


-d'une nouvelle détérioration de 
.. Féconiomie mondiale et de Ρεπνίτοπι- 
rs "ἢ 


nement financier », a expliqué Ja 
banque centrale de Malaisie. La 


le début de la crise asiatique, il y a 
un an, le ringgit a perdu 48 ἃς de sa 
valeur et la Bourse de Kuala Lum- 


son adjoint ont démissionné pour 
éviter d'appliquer ces mesures. A 


- Singapour, et à Kuala Lumpur, 
beaucoup 


laisi 

Le Fonds monétaire intermnatio- 
pal a annoncé qu'il allait « éva- 
luer » la décision de la Malaisie, 
mais «pense que. toute restriction 


imposée sur les mouvements de ca- . 


Pitaux ne conduit pas à consolider ἴα 
confionce des investisseurs ». Les 


εἰ ἀα Parlement. — (Cor 


| | Premier jugement au Tribunal pénal 
ΕΝ ‘international pour le Rwanda 


Slobodan Milosevic propose 


: un accord intérimaire sur le Kosovo 


“PRISTINA. Le 


président yougosiave, Slobodan Mülosevic, s'est dit 
prêt, mardi 15 septembre, À-octroyer au KoSOvO «un certain degré 
ks albanais ont af- 


amétdicain Christopher 

a estimé ἄγου fallait «renouer au plus tôt le dialogue » entre le gou- 
vernement et les représentants des partis politiques kosovars. 

Ces pourparlers auraient pour but de « parvenir à un accord, sur la 
base duquel il serait'possible De d'établir um certain degré d'auto-admi- 
nistration, sous-entendant F'égalité de tous les citayens et communautés 
nationales vivant au Kosovo», a-t-B dit, selon un Les 
deux-parties, « optant pour là compréhension et.la tolérance mu- 
tueiles », devraient se déclarer «prêtes à analyser, au terme d'une 
période de trois à cinq ans, le fonctionnement de cet accord et à l'amé- 
fiorer », selon le président yougoslave. (AFP) 


Londres a présenté ἦς 
‘ son projet de loi antiterroriste 


LONDRES. Tandis que le président du Sinn Fein, Gerry Adams, affir- 
παῖς que la violence appartient au passé, le gouvernement britan- 
nique à publié, mardi 1 séptemibre, son projet de loi destiné à ren 
forcer son arsenal antiterroriste tout en l’assortissant de garanties 


“pour les suspects. Le texte, qui doit être voté mercredi et jeudi par 


les deux chambres du Parlement en session extraordinaire, a été as- 

sorti de garde-fous après des protestations dans les rangs même du 

Parti travaïlliste et parmi les organisations des droits de Fhomme, 
ΤᾺ GA αὐ τετοῦς NUE QUE des Mie 70, 

Le projet de loi sinsait dans l'affensive lancée contre les groupes 

armés nord-irlandais après le carvage d'Omagh (qui a fait vingt-huit 

morts le 15 août}, revendiqué par l'« IRA véritable », une dissidence 


À de l'Armée républicaine irlandaise. -- (AFP) 


Hun Sen est officiellement déclaré 
vainqueur des élections au Cambodge 


BANGKOK. Selon les résultats officiels des élections législatives pu- 
-btiés mardi 1e septembre, le Parti du peuple cambodgien de Huv Sen 
(PPC) emporte 64 sièges (41% des suffrages) sur les 122 du Parie- 
ment. Le Fumcinpec du prince Ranariddh obtient 43 sièges (32 % des 
voix) et le Parti Sam Raïnsy (du nom de soù président) les 15 sièges 
restants (14 % des voix). Le roi, qui doit convoquer l'Assemblée na- 
tionale, au plus tard le 25 septembre, recevts, jeudi matin, Hun Sen 
‘et Cheum Sim, qui est président à La fois de l'Assemblée nationale 
sortante et du PPC. Norodom Sthanouk doit accorder également 


-Penb, 
tembre, pour y présider la-première réunion de l'Assemblée élue 
sb ra Lg re a tr ol 

des observateurs inteiuationaux et contestée par l'opposition, en 
particulier par Sara Raïnsy, qui a organisé un sin devant es locaux 


CE θ᾽ - 


ARUSHA. Le Tribunal pénal international pour le Rwanda (TPR) ἃ 
reconnu coupable, mercredi 2 septembre -- près de quatre ans après 
sa création par le Conseil de sécurité des Nations unies -, Jean-Paul 


ἫΝ pe for 


guerre mondiale, avait été saisi de crimes contre l'humanité. -- (AFP) 
. ® - 0. “1: 2 4 0. 
Trois dissidents libérés au Vietnam 
BANGKOK. Doan Viet Hoat, l’un des dissidents vietnamiens les plus 
connus, a quitté Hanoï pour les Etats-Unis, mardi 47 septembre, 
après avoir passé un total de vingt ans ev prison pour délit d’ 
aion. De son côté, Hbéré dimanche dernier, le Dr Nguyen Dan Que, 
très affaibli, se repose à Vung Tau, station balnéaire proche de Ho 
Cbi Minh-Ville. I a passé dix-huit ans en prison. Enfin, le Comité 
Vietaam pour la défense des droits de l'homme, basé à Paris, a an- 
nonce ra HIOérabon ἀν, vénÉrabE ΤῸ ϑιευ, ἐσθάϊε bouddhiers arène 
en ἢ 
Le Comité mdique que deux autres moines de l'Eglise bouddhique 
unifiée (non reconnue par Hanoï), Thich Quang Do.et Thich Tue Sy, 
pourraient être libérés dans les prochains jours. Washington avait 
évalué, en janvier; à deux cts Le nombre des prisonniers portiques 
au Vietnam. - — (Corresp.) 


DÉPÈCHES 


à la bombe commis, kméi31 aoû au matin, 


forces de 
inbunnés dans la journée de mardi. —-{AFP)_ 
BINDONÉSIE : de nouvelles violences ont éclaté au nord de Su- 


islamistes, sorn- . 
maires et des viols eur là PORN LOCALES La ve es ef τς 


avaient mis À sac des commerces appartenant aux Chinois, 
εἴ αἱάέ quatre-vingt-dix prisonniers à s'évader — (AFF AP) - 


ΒΟΥ 
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--.ψ-" | ᾿ . 
a 

Υ͂ 

᾿ - 
: 
ζ 
LE MONDE / JEUDI 3 SEPTEMBRE 1998 / 5 
«αὶ 


\ De la planète ὲ 
Ν᾿ | Internet... ; 


Modem :56 Ko Q@ 
32 Mo SDRAM 
Haut-parleurs, 
- stéréo intég 
ὁ Clavier ς 
Apple 
Φ Deux 
Li / FA 
° Mac OS 8 
Ad πε ClarisWorks 5:0: 
| ὁ. Microsoft Intern 
Explorer - OutLook 
° Netscape navigator 
. Tous Comptes Faïts 
ὁ Les Ani’Malins 
ὁ Sammy ef la maison : 
sd des sciences 
.ο Nanosaur - MDK 
. Kaï's Photo Soap SE. 


7 


L'informatique au service des professionnels 


# 
10 Paris Beebourg : 75004 Paris - TEL : ΟἹ 44 78 25 25 - Κα Pris 1δῦαιο : 75015 Pers - TE : ΟἹ. 40 58 00 00 IC Cergy 3 Fogiaines : 
4 Ê TÉL: O1 34 25 18 28. ΙΕ Neull : TL: 01.48 57 47 47-10 Avignon: TEL : 90 82 22 22-IC Al en Provence : TL. : 04 42 58 28 08 
Le | Νὰ Blanitz : Τά: 05 59 74 14 14- © Βομίοααχ : Tél : 05 56 48 14 14 - IC Lyon : TE : 04 78 62 38 38 - Fax: 04 78 62 80 Τὸ 
εν Κα Marseille : Tél : 04 52 00 32 32 - Ια Moufpollor : 34000 Mortpeñer TÉL : 04 67 15 94 94 -1C Nantes : TEL : (2 40 47 08 62. 
Apple Center 1G Rennes : Tél : 02 99 67 21 00 IC Reims : TEL : 03 26 87 80 20-10 Toilon : Tél : O4 94 18 53 53 -K Toniouse : Tél. : 05 61 25 62 32 


À 16 Tours : Tél. : 02 47 64 41 2 ὃ Tous les renseignements techniques sont de source Apple France … Photos non contractuelles. 


τ 


= 


DROITE Le bureau provisoire 5 de 
L'Alliance, qui regroupe le RPR, 
FUDF et Démocratie libérale, devait 
septembre. Phi- 


se réunir mercredi 2 
lippe Séguin, Nicolas Sarkozy, 


prind 


Frar- 


çois Léotard, François Bayrou et 
Âlain Madelin devaient 
ent, de la situation des 
présidents de conseils régionaux 
élus avec les voix du Front national. 


FRANCE 


iscuter, 


LE MONDE / JEUDI 3 SEPTEMBRE 1998 


© CHARLES MILLON, membre du 
groupe UDF de l'Assemblée natio- 
nale, va en être exdiu, de même que 
Jean-Pierre 


Ma président 
hésitait sur l'attitude à adopter à 
son sujet. @ LES PRÉSIDENTS des  « contre-budg, 
conseils Loge Rhône-Alpes et DO Re ER, 


᾿ Picardie. M. Millon et Charles Baur, 
urraient se voir opposer, lors de 
rexamen de leurs budgets, des 


ets» soutenus par la 


L'Alliance fait un effort de clarté vis-à-vis de l'extrême droite 


L'UDF, composante de la structure commune créée avec le RPR et Démocratie libérale, a décidé d'exclure Charles Millon et Jean-Pierre Soisson, 
présidents de région élus avec les voix des conseillers du Front national, des rangs de son groupe parlementaire - 


DEUX MOIS après 1a « fête » de 
lancement de L'Alliance pour la 
France, les cinq membres de son 
bureau provisoire devaient se re- 
trouver, mercredi 2 septembre, en 
fn de journée, dans un lieu soi- 
gneusement tenu secret. AUX pro- 
blèmes d'organisation interne de- 
meurés en suspens au début de 
l'été sont venues s'ajouter, outre 
les mises en examen successives 
de François Léotard et d'Alain Jup- 
pé, deux difficultés supplémen- 
taires : la plainte déposée par 
Alain Madelin dans le cadre de 
l'enquête judiciaire sur le finance- 
ment de l'ancien Parti républicain 
et J'adhésion de Jacques Blanc, 
président du conseil régional du 
Languedoc-Roussillon, éla grâce 
au voix du Front nationai, au 
groupe Démocratie libérale de 
l'Assemblée nationale. 

La première fait pour le moins 
« désordre », puisque elle oppose, 
devant les juges, deux des trois 
partenaires actuels de L'Alliance. 
La seconde ne contribue pas à 
éclaircir le message qui sous-ten- 
dait, au printemps, l'initiative 
conjointe de M. Léotard et de Phi- 
lippe Séguin. 

Dès la signature, le 14 mai, d'un 
protocole d'accord entre les prési- 
dents de l'UDF et du RPR, il avait 
bien été spécifié que « chacun des 
courants de pensée [pourrait] s'or- 
ganiser, conduire sa réflexion et me- 
ner sa propre action de conviction 
en direction des Français, en refu- 
sant toute compromission avec l’ex- 
trémisme » L'adhésion δε 


M. Blanc constitue+-elle une sem- 
blable « compromission »? Tout le 
monde, à droite, n’en est pas for- 
cément convaincu. Embarrassés 
par cet épisode qui se voulait dis- 
cret, les dirigeants de l'opposition 
s'en sont tenus à un silence 
prudent depuis le début du mois 
d'août. Seul Gilles de Robien, dé- 
puté (UDE) de Somme, avait an- 
noncé avec éclat sa démission de 
Démocratie libérale, dont il avait 


déchiré sa carte sur un plateau de 
télévision. 

Depuis, les choix se sont clari- 
fiés. Sans vouloir abuser de sa po- 
sition de parti dominant de l'op- 
position, la direction du RPR 
souhaïite ardemment que le mé- 
nage soit fait, non seulement en 
direction de M. Blanc, mais aussi à 


égard de Charies Mïllon, pré- 


sident du conseil régional Rhône- 
Alpes, dont les velléités de 


construire un nouveau MOuve- 
ment constituent un défi suppté- 
mentaire. « La question de la rela- 
tion des partis de l’opposition 

ine avec le Front national 
est une question centrale, sur la- 
quelle nous n'avons absolument pas 
intention de renier nos principes», 


de la réunion du bureau de L’Al- 
Eance, en rappelant que le mouve- 


François Bayrou contre toute « ambiguité » 


ler régional, président de la fédération du Rhône du. 


LYON 


de notre correspondant régional 
En campagne pour la présidence de l'UDF, François 
Bayrou ἃ fait étape, mardi 15 septembre, en Rhône- 


Alpes, région de son principal adversaire, Hervé Ma- 


riton, vice-président du conseil régional élu avec le 
soutien du Front national. Le président de Force dé- 
mocrate, hostile à toute «complicité, complaisance, 
connivence et ambiguïté » avec l'extrême droite, a 
souligné que c’est de Lyon qu'est partie «l'onde de 
choc du tremblement de terre qu'a vécu l'opposition au 


lendemain des élections régionales ». 


Pour cette journée particulière, qui Fa conduit 
d’Annecy à Lyon, M. Bayrou était entouré des princi- 
paux dirigeants régionaux de l'UDF, notamment de 
Bernard Bosson, maire d'Annecy, de Michel Mercier, . 
sénateur et président du conseil général du Rhône, et 
de Thierry Cornillet, maire de Montélimar et pré- 
sident du Païti radical Dans un souci de synthèse 
entre l'« humanisme chrétien et républicain », M. Bay- 
rou ἃ fait une visite au siège historique du parti 
d'Edouard Herriot, après avoir été reçu par Raymond 
Barre. A cette occasion, M. Comnillet a rappelé l'atti- 
tude de « vigilance républicaine » de son parti, cela à 
Lo particulière de Jean-Pierre Οἰνεῖ, conseil- 


Parti radical. Présent au côté de François Bayrou, 
M. Calvet a néanmoins déclaré vouloir « garder sa li- 
berté de conscience » et rester fidèle à Charles Millon. 


LA MORALE AVANT LA VICTOIRE 

Devant cent cinquante élus et militants réunis, le 
soir, au Pavillon du parc de la Tête-d'or, à Lyon, 
M. Bayrou ἃ brossé les grandes lignes de son projet 
de constitution un mouvement européen, libéral ét 
social Se référant à Antigone, il s'est présenté comme 


le défenseur de « valeurs spirituelles au-dessus de la 


politique » pour qui «la morale est plus importante 
que la victoire électorale ». 

Tout en se défendant d’avoir une vocation d’« éra- 
dicateur », M. Bayrou annonce qu'il demandera aux 
élus UDEF, s'il devient président du mouvement, de 
«se conformer au choix fait par les militants » et de 
mettre un terme à toute ambiguité envers le ἘΝ. 
Parce αὐ «croit à L'Alliance mais craint la confu-. 
sion », M. Bayrou entend faire de l'UDF, a-t-il assuré, 
un parti «unifié» et «intégré», les différentes:. 
composantes du mouvement se muant, à terme, en 
courants. C'est ce qu’il proposera prochainement aux 
représentants de Force démocrate. — Ontéinu) 


Scénarios pour un « arc républicain » en Rhône-Alpes et en Picardie 


LORS de l'université d'été des 
socialistes, à La Rochelle, François 
Hollande, premier secrétaire du 
PS, a défendu une nouvelle fois la 
stratégie de « cordon sanitaire » 
des élus de gauche dans les quatre 
régions gérées par la droite et le 
Front national : « Nous refusons 
toute banaïisation de ces alliances, 
a-t-il répété. Nous refuserons tou- 
jours de donner une légitimité à ces 
quatre présidents de région » (Le 
Monde daté 30-31 août). 


Alpes que les socialistes espèrent 
parvenir à leurs fins, en privant de 
majorité Charles Millon (ex-UDF), 
bloquant ainsi le fonctionnement 
de l'assemblée. Pour cela, les 
soixante élus de gauche s'appuient 
sur les neuf UDF et les huit RPR 
gui refusent toute compromission 
avec l'extrême droite. En juillet, 
Jors de la désignation des élus dans 
les organismes extérieurs, des 
merabres du groupe présidé par 
M. Millon avaient profité du vote à 
bulletin secret pour exprimer leur 
désaccord : en conséquence, aucun 
membre du FN n'avait été désigné. 
Quelques jours auparavant, Ber- 
nard Soulage, porte-parole du 
groupe PS. avait déclaré que La 
gauche était prête «à soutenir un 
nouvel exécutif républicain, mais 
sans y participer ». C'était à la 
droite républicaine de choisir une 
"τό susceptible d’incaner 
une alternative à M. Millon. Au- 
jourd'hui, des membres du groupe 
UDE préparent un contre-bugdet : 
« Si la gauche le soutient, explique 
Dominique Chambon (FD), 
Charles Million deviendra minori- 
taire. » Marie-Thérèse Geffroy 
(RPR) est prête à participer à cœ 
qu'elle appelle up «arc républi- 
cain ». « C'est le moment de se déci- 
der, explique-t-elle. On ne peut pas, 
à la fois, se réclamer du gaullisme et 
cautionner une alfiance avec l'ex- 
trême droîte. » Visant ainsi les 
conseillers de base, toujours 
merabres du RPR, qui soutiennent 
M. Millon et n'ont pourtant pas 
fait l'oblet de procédures d'exci- 
sion, elle estime «urgent» de 
«sortir dé leur isolement » les &lus 
régionaux fidèles. à Ia ligne offi- 
Ἧ de leur parti. 


. € 


ministre, qui s’est rendu à Lyon 
mardi 1e" septembre (fre ci-dessus), 
«ἢ ne faut pas remplacer une ambi- 
guité par une autre ». «I n'y aura 
pas de renversement d'alliance », 
assure-t-l A gauche, cette straté- 
gie bute sur les réticences du PCF: 
«La bataille est d'abord à mener 
contre la droite », résume Roland 
Jacquet, membre du bureau natio- 
ὯΔ] et coordonateur des’ élus 
communistes de Rhône-Alpes. « Si 
nous parvenons à faire Capoter l'al- 
lance Miflon-Golinisch, la gauche, 
qui a recueilli plus de voix que la 
droite aux élections régionales, ‘a la 
légitimité de revendiquer la prési- 
dence de la région », estime M. Jac- 
quet. 


Obscur à gauche, 

Je paysage n'est pas 
non plus dégagé 

à droite: 


Pour les communistes, la situa- 
tion en Rhône-Alpes ne peut être 
traitée isolément. Membre du se- 
crétariat national, Pierre Blotin re- 
fuse, dans [es conseils régionaux 
où la droite, non majoritaire, s’est 
alliée avec le EN, «toute combinai- 
son politicienne » qui dédouanerait 
«la droïte de ses responsabilités ». 
En principe, donc, si les présidents 
en place étaient mis en minorité 
lors du vote des budgets, leurs fau- 
teuils devraient revenir à la 
gauche : au PS en Rhône-Alpes, au 
PCF en Picardie. 

‘.Cependant, admet M. Blotin. 
“on voit mal un communiste se 
faire élire président de la région Pi- 
cardie avec des voix des élus de 
droite ». De fait, à Amiens, où la 
gauche a renoncé à faire de l'obs- 
truction systématique, chacun 
s'accorde à exclure cette hypo- 


En mars, la grande majorité de la - 


droite républicaine avait pris pe 
texte de la candidature 

communiste à la Ξ᾿ "a 
région pour justifie: 


aux voix du EN. « Nous i 
bérément voté pour ini 
objectif: éviter que 
soit donnée au Parti cn 


à soutien ἃ. 
Charies Baur (ex-UDF), rééhi ge ἢ 


réaffirme ainsi Eric Woerth (RPR) 


. dans Le Figaro du 31 août. 


Trois Elus de droite - Roger Mé- 
zin (RPR), Alain Gest (UDF) et Bri- 
gitte Fouré (DL) - ont ouvert des 
négociations avec le PS sur la mise 
en œuvre d'un «accord de ges- 
tion» au profit d’un candidat 50- 
cialiste. Le 17 juillet, [5 ont déjà vo- 
té avec Ja gauche pour éviter que 
des conseillers FN ne représentent 
la région dans des organismes ex- 
térieurs. Ce scénario, que M. Baur 
veut croire « complètement surréa- 
liste », reste, pour l'heure, très hy- 
pothétique. Comme en Rhône- 
Alpes, ἢ nécessite Fadoption par le 
Parlement de la nouvelle procé- 
dure du «49-3 régional ». Il im- 
pose, surtout, une délicate redistri- 
bution des cartes électorales au 
sein de la gauche. Dépossédé de la 
région qui lui avait été promise, le 
PCF, qui doit compter avec le 
bouillant député de la Somme 
Maxime Gremetz, pourrait exiger 
d'importantes contreparties. 

Obscur à gauche, le paysage 
n’est pas non plus dégagé à droite, 
car un tel schéma exige le bas- 
culement de plusieurs élus qui 
soutiennent M. Baur. Et les re- 
gards, du coup, se tournent vers 
l'hôtel de ville d'Amiens. Gilles de 


Robien aurait une position déter- ” 


soin de ne pas se pencher trop ou- 
vertement sur le « cas Baur », lais- 
sant trois de ses proches 
— MM. Mézin et Gest, Me FOuré — 
mener la bataille au sein du conseil 
régional. Interviendrait-il si l'hypo- 
thèse d'un accond de gestion au: 
profit du PS prenait de la consis- 
tance ? «Je ne me déroberai pas à 
rt cr 
rant que cette hypothèse « 
irait le comportement d'une partie 
de la droite républicaine». 
Les tenants d’un tel scénario ob- 


ment gaulliste ἃ déjà exclu ceux de 
ses militants qui ont accepté des 
postes dans les exécutifs régio- 
naux dont les présidents ont été 
us ave les voix du FN. 

Cette ligne, partagée par Force 
démocrate, demeure: «Ni front 


- républicain ni alliance avec le Front 


national. » Il n'est pas question, en 
effet, pour ia droite républicaine 
d'établir des accords avec ta 


τ gauche pour renverser les prést- 


dents de consells régionaux Gus 
grâce aux élus Jepénistes. 


MENACE POLITIQUE 5 

Président de La Droite, M. MI 
lon est actuellement membre du 
groupe UDF-Alliance de FAssem- 
blée nationale. Cela ne l'empêche 
pas d’inaugurer de nouveaux lo- 


caux, au cœur de Paris, POUF SO0 . 


propre compte, de revendiquer 
seize mille adhérents et de prépa- 
rer, pour Jes prochaînes semaines, 
toute une série de conventions dé- 
centralisées, En raison de son pas- 
sé, notamment lors de l'époque 
des «rénovateurs » de La droite, 
1989, et de sa proximité avec 
Jacques Chirac depuis la cam- 
pagne présidentielle de 1995, 
M. Millon constitue une menace 
politique pour l'opposition autre- 
ment plus importante que 
M: Blanc, dont les ambitions de- 
- Le président du groupe UDF-AH 
lance, Philippe Douste-Blazy, est 
le premier à se déclarer sur la 


même ligne que le RPR. Mardi . 
; ne 1e septembre, Yancien ministre de 


suis 


18 culture a précisé au Monde que, 
depuis le mois de juin, 1 ἃ «sus- 
pendu les cotisations + prélevées 
d'ordinaire sur le compte de 

M. Millon. La même mesure ἃ été 


réunion du groupe, il proposera 
l'exclusion des deux députés. Pour 
ce qui est des membres du bureau 
provisoire de L'Alliance, M. Bay- 
τοῦ ἃ indiqué an Monde que «les 
choses devront être claires sur le 
plan du refus de toute compromis- 


- sion avec Pextrémisme ». «Je crois 


qu'avec nos partenaires, on peut 
trouver un chernin », a-t-il ajouté. 


Δ tonalité est la même dans l'en- 


tourage de M. Léotard, où l’on 
souligne que la période impose 
d'être clair. 

Une seule inconnue demeure : 
Pattitude de M. Madelin, qui, jus- 

qu'à présent, avait justifié l'adhé- 
sion de M. Blanc au groupe DL par 
le maïntien de la présence de 
MM. Millon et Soisson à celui de 
ΤΌΡΕ Déjà, au mois de mai, c'est 
son refus d’exclure ceux qui 
avaient tendu la main au Front na- 
tional qui avait été à l'origine du 
départ de M. Madelin del'UDF. Un 
nouveau refus de ancien ministre 
pourrait compromettre la mise en 
œuvre du projet originel de L’Al- 


- Cécile Chambraud 
et Jean-Louis Saux 


Un ancien: collaborateur deM. Léotard 
va être nommé préfet en Bourgogne 


PIERRE STEINMETZ, préfet de 
la région Bourgogne et du dépar- 
tement de Côte-d'Or, devrait être 
déplacé le 14 septembre. Les &ns 
de ganche n'avaient guère appré- 
cié que cet ancien directeur dn ca- 
binet de Dominique Perben (RPR), 


. mivistre-de la fonction publique 


du précédent gouvernement, eût 


été nommé préfet de la région où . 


ce dernier, maire de Chalon-sur- 
Sadne et député, exerce une cer- 
taine infuence. De même, quel- 
ques-uns déplorent-ils la façon 


. dont le préfet avait géré l'inter- 


veñtiôn des forces de Fordre, juste - 


. après l'élection: de Jean-Pierre 


servent à Ja loupe la situation en - 


Rhône-Alpes. Qui pourrait, es- »» 


. désireux de ne pas suggérer 


que 
son sort puisse être lié à celui de. 
l'ancien ministre de la défense, 
M. Baur 2 décidé, contrairement à 
A D 1 D Δ5ἘΕ 


. pas rejoindre La Droite. 


: Bruno Caussé εξ. 
Jean-Baptiste de Montvalon 


Soisson à la présidence du conseil 
régional, le 7 avril ἡ < 
M.Soisson avait requis les 
forces de l'ordre afin qu’elles éva- 
cuent les spectateurs qui je 
huaïient pour s'être allié avec le. 
Front national. Le préfet, tenu par 
la loi de s’exécuter, avait donné 
des consignes de modération aux 
policiers. Toutefois, plusieurs élus 


se plaignent d'avoir été malmenés. : 


André Billardon, député (PS) de 


Saës Loire et.anci 2 


estime notamment que « l’évacua- 
tion du public, destinée à obtenir le 


Pas d'adoption ( définitive du «49.3 régional » avant 1999 


ADOPTÉ en première lecture 
par l’Assembiée nationale, mer- 
credi 24 juin, le projet de loi réfor- 
mant ie scrutin régional, qui trans- 
pose aux régions le mode de 
scrutin en vigueur aux élections 
municipales, comprend us Second 
volet destiné à limiter, dans F'im- 
médiet, les risques de blocage des 
régions. 11 s’agit d’un renforce- 
ment du” dispositif, pourtant 
récent, en place par la loi du 
8 mars: ce mécanisme prévoyait 
qu'un projet de budget régional, 
non voté dans les délais, serait 
considéré comme adopté, à moins 
qu'une motion de défiance, 
comportant un nouveau projet de 


‘budget, n'obtienñe la majorité ab= : 


PS, lors de Pexamen du texte au 
Palais-Bourbon. Certains crai- 
gnaient en effet de voir fragilisés 
les mandats des présidents de 


-Seine-Saint-Denis) a ainsi jugé 
qu'«il était contradictoire. de dé- 
noncer des alliances contre naèure 


[entre la droite et le Front natio- - 


serait une arme dissuasive dans les: . 


régions où la gauche gouverne 
avec une majorité relative. " 

Lors de la première lécture au 
Palais-Bourbon, le principal débat 
a ‘porté sur Le volet concernant La’ 
réforme du scratin régional. Après 
avoir exigé, en vain, un abalsse- 
ment substantie! du seuil penmet- 
tant à une liste de se présenter sé- 

au second tour, le PCF a 


An cabinet de Daniel Vaillant, mi- 
nistre des relations avec le Parie- 


ment, on affirme qu'il ÿ 2, de part 
εἰ d’autre, une « volonté d’abou: 
τἄρα. Le projet de Ἰοῖ, examiné en ti 
Ἶ lecture aù Sénat finoc- : 
 tobre, ne devraît pas être adopté . 
définitivement avant la fin-dùû  j 


mois de janvier. ! 
| +. J-B.deM 


Rs clos, a été sélective », la presse 
et les partisans de M. Soisson 
ayant pu rester. . 
Cependant, Bettina Laville, tête 
de la liste de gauche en Saône-et- 
Loire et membre du cabinet de 
Lionel Jospin, a tenu à «rendre 


‘hommage» à M.Steinmetz, 


«grand haut fonctionnaire », qui 


de Michel Rocard. Les qualités de 
M.Steinmetz n'étant d'ailleurs 
Dullement contestées, ni au minis- 


tère de l'intérieur ni à Matignon, ἢ 


n'a pas été placé hors cadre par le 
conseil. des ministres du 19 août, 
mais affecté à la région Poitou- 
Charentes et an département de la 
Vienne, . 

C'est un ancien coflaborateur de 


cidents semblent prévisibles, La 
gauche essaie en effet d'interdire à 
M. Soisson toute présence à des 
manifestations officielles. Une 
vive aitercation s'est ainsi pro- 
duite dans la circonscription d’Ar- 
πιά Montebourg, député (PS) de 
Sabne-t-Loiïre, où M. Soisson n’a 


τα venir fêter les dix. ans d'une... 


épicerie. Le président du conseil 


᾿ _ régional n'a pit effectuer que deux 


Des manifestations pourraient 
troubler l'inauguration des «an- 
teanes » que le conseil régional a 
décidé de créer à Nevers et à Sens. 
François Rebsarmen (PS), chef de 
file de la gauche au conseil régio- 
πὶ, estime que ces permanences, 
qui seront confiées à des élus RPR, 
sont en fait des « guichets électo- 
raux », destinés « à acheter les voix 


Le 
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Daniel Vaillant veut améliorer la concertation Ἶ 


avec les composantes de la majorité 


LE MINISTRE des relations 
avec Je Parlement, Daniel Vaillant, 
enchaîne depuis quelques jours 
des rendez-vous en tête-à-tête 
avec les chefs de file de la majorité 
à l'Assemblée nationale. Après 
s'être entretenu avec Miche] Cré- 
peau (PRG), lors de l'université 
d'été du PS dans sa ville de La Ro- 
chelle, M. Vaillant ἃ rencontré 


matin, puis, dans l'après-midi, 
Alain Bocquet, président du 
groupe communiste de l'Assem- 
blée. Enfin, le ministre devait dis- 
cuter avec Guy ët, représen- 
tant des députés Verts. Ces 
contacts bilatéraux sont appelés à 
se renouveler de manière-« plus ou 
moins régulière », selon l'entou- 
rège du ministre, afin d'améliorer 
la concertation «en amont » de ἴα 
discussion des textes au Parle- 
ment. ὁ 

Le principe de telles rencontres 
a été arrêté au mois de juin, de- 
vant le constat des divisions de la 


Bernard Kouchner dénonce le « chantage » des radiologues 


Le boycottage des campagnes de dépistage du cancer du sein soulève l'indignation 


ENTRE et indignation. 


stupeur 
Les réactions à l'annonce faite hm- : 


di 31 août, par Jean-François Ma- 
zoyer, président de la Fédération 
nationale des médecins radio- 
logues (FNMR), de boycotter les 
campagnes publiques de dépistage 
du cancer du sein ont un provoqué 


un émoi certain (Le Monde du ὦ 
2 septembre). La réaction du secré- 


taire d'Etat à la santé, Bernard 
Kouchner, ne s’est pas fait_at- 
tendre. Sur un ton ; 


Particulière- 


«chantage déplorable» et de 


otages» pour des histoires de 
«gros sous ». Le président de la. 
ENMR ἃ aussitôt réapi, estimant 
que pour lui «les vrais otages, ce 
sont les radiologues », qui « s'étaient 
engagés dans une politique de santé 
publique » et «se sentent au- 


que ne se reproduisant 1 
la prochaine Session parementahe der ne ἀξ Es Dong 
entre le gouvemement et les composantes non chefs de file 


majorité sur plusieurs textes fon- 


damentaux, lors de la précédente . 


session. Au début de l'été, M. ναῖε. 
Jant s'était aloxs vu reprocher par 
les partenaires du PS de ne pas 
jouer suffisamment un rôle de 
coordination de la majorité. L'im- 
migration, la régularisation des 
sans-papiers, le mouvement des 
chômeurs, les dates d'ouverture 
de la. chasse, la réforme du mode 
de scrutin régional ont donné lieu 
à de nombreuses tensions à 
gauche. ω 


TENTATIONS « HÉGÉMONIQUES » 
Les ont atteint leur 
sommet lors de la tentative de ré- 
forme du mode de scrutin euro- 
péen, qui a finalement été retirée 
de l'ordre du jour devant l'opposi- 


tion conjointe des Verts, du MIX, . 


des radicaux de gauche et des 
communistes. Le «grand frère s0- 
cialiste » avait été alors sérieuse- 
went mis en Cause pour ses tenta- 
tions « hégémoniques » (Le Monde 
daté 12-13 juillet). . 


Jourd'hui trahis ». La Mutualité 
française à, elle aussi, fustigé, mar- 
di, le «mépris» des radiologues 
«vis-à-vis du devoir de santé pu- 
biique que devrait avoir tout méde- 
εἴη». « Si cette situation devait du- 
rer, la Mutualité française pourrait 
demander aux 30 millions de mu- 
tualistes de s'abstentr de consulter 
les radiolognes avant-participé à ce. 
mouvement corporatiste εἴ. in- 
décent », at-elle menacé. 


. président (CFDT) de la Caisse na- 
«prendre les femmes de ce pays en : 


tionale d'assurance-maladie, tout 
en condamuant l'appel dela 
ENMR, a appelé « à l'éthique et au 
sens des responsabilités des. profes- 


. sionnels pour qu'ils refusent une. 


forme d'action qui fait fi des droïts 
des patients ». 1 constate que les 
radiologues entendent «protester 


Le classement des hôpitaux critiqué 


Le gronpe socialiste, présidé par profité de l'occasion pour sonli- 
-Jean-Marc Ayrault. bénéficie en gner Je refus par les radicaux de 
effet d'un contact privilégié avec gauche de l'actuel projet de ré- 
le gouvernement: M. Vaillant, un forme du parquet. Le maire de 
des proches de Lionel Jospin, La Rochelle, qui lançaïit au début 

le pouls des de Fété que «les partenaires, is 
lus du PS, en assistant « ἃ toutes commencent à en avoir ras-le- 
des réunions du groupe le mardi bol», s’est radouci, estimant cette 
matin », explique l'entourage de démarche de concertation « cohé- 
M. Ayrauit. Ce dernier participe rente, utile», et se félicitant de 


aussi aux petits-déjeuners du mar- 
αἱ matin, qui réumissent, autour du 
premier ministre, les dirigeants 
Parlementaires du PS, Les deux 
bommes travaillent « dans une 


cette « méthode pragmatique ». 


a UN PEU D'ORDRE POLITIQUE » 
À plus long terme, ἢ s'agit de 
mettre «un peu d'ordre politique » 


‘cancer 


Le « palmarès des hôpitaux » que vient de publier Sciences et Avenir 
(le Monde du 2 septembre) suscite le mécontentement des élus dé- 
fendant les hôpitanx dits de proximité L'Association des petites 
villes de France, que préside Martin Maïvy (PS), maire de Figeac 
(Lot) et président ἀπ conseil régional de Midi-Pyrénées, estime, dans 
un communiqué diffusé mardi 1° septembre, que les trois critères 
pris en compte (activité, mortalité, notoriété) ne sont « pas perti- 
nents » pour ces hôpitaux de proximité, et que la démarche du meu- 
suel « ne peut que contribuer à l’aggravation des inégalités ». : . 

La conférence des directeurs généraux de centres hospitallers ré- 
glonaux et universitaires juge que « Ia pondération des critères » uti- 
Hisés est « arbitraire ». Elle met notamment en cause le calcul de Pin- 
dice de mortalité, qui, « portant sur de faibles quantités », « pose le 
problème des séries statistiques ». Elle regrette également Pabsence 


de prise en compte du « secteur privé à but lucratif ». 


Les prix du tabac et des cigarettes 
augmenteront d'environ 2,5 % en 1999 


CHAQUE ANNÉE, quand le 
ement boucle son projet 

de loi de finances, il se pose la 
mème question: est-il] opportun 
ou non de majorer quelques re- 
cettes fiscales dites « de poche » ? 
Pour 1999, la décision est mainte- 
pant prise, en tout cas, pour le ta- 
bac : il n'y aura pas de majoration 
d'impôt. Ce qui ne veut pas dire 
pour autant que les fumeurs n'au- 
ront pas à mettre la main au por- 
tefeullle. L'effort qui leur sera de- 
mandé n'aura cependant rien de 


spectaculaire. ᾿ 
Le striu quo fiscal qui prévaudra 
en 1999 pense or 
nées durant, les fouvi 
successifs ant, en effet, cédé àla 
tentation de majorer le Ἢ 
prélèvements (droits OBSÔM- 
mation et TVA) qui pèsent sur le 
tabæ, au point que ceux-ci repré- 
sentent désormais près de 76% du 
prix pour le public. La hausse 
continue de la pression fiscale a 


j + un effritement de la 
consommation, les grands indus- 


triels présents sur le marché ont 
voulu ‘engager, au début de 1997, 
dans une guerre des prix Or, pour 
l'Etat, une telle guerre aurait été 
meurtrière : assises sur les prix à la 
consommation, les recettes de 
J'Etat se seraient effondrées. 
DES INTÉRÊTS COMMUNS 

Le ministère des finances à donc 
joué les « casques bleus », et, pour 
1998, une autre solution a été trou- 
vée. Une réforme fiscale complexe 
a été mise en œuvre, notament 
pour dissuader les fabricants de 
baisser leurs prix par le biais de 
nouveaux paquets de 25 qu 30 ci- 


garettes, et les industriels ont Bna- * go 


lement accepté d'augmenter mo- 
dérémenmt leurs prix en 1998. Dans 
ce système, tout le monde y a 
trouvé son compte : les fabricants, 
qui n'avaient rien à gagner à mme 


le même temps, pu faire valoir 
ces hausses de prix répondaient 


harmonie totale ». Ce qui n’est pas dans le calendrier parlementaire. 
toujours le cas avec les autres for- «Chaque ministre veut faire passer 
mations… son texte ; au total, la demande de 

Pour l'instant, M. Vaïllant passe projets de loi est supérieure à la ca- 
en revue avec chacun des chefs de  pacité de l’agenda parlementaire », 
file de la majorité les problèmes souligne l'entourage de M. Vail- 
susceptibles de se poser sur lés lant. Les Verts attendent avec im- 
textes qui seront débattus au dé patience l'inscription à l'ordre du 
but de la session parlementaire :la jour du projet de loi sur l’aména- 
hi d'orientation agricole, le pacte gement du territoire, ainsi que la 
civil de solidarité, maïs aussi le seconde lecture, à Assemblée, du 
budget, la loi de financement de la texte sur la limitation du cumul 
Sécurité sociale. M. Crépeau a des mandats, une fois qu'il aura 
été examiné par le Sénat. Mais la 
marge de manœwvre risque d'être 
faible, La précédente session ἃ dé- 
jà été très chargée et Matignon 
prévient que < l'idée n'est pas d’en 
faire plus » dans Panmée qui vient. 

L'entourage du premier mi- 
nistre rappelle. aussi que, si 
cortre la baisse temporaire des tarÿs M. Vaillant « recueille le senti- 
de radiologie décidée en juillet der- ment» des députés, c'est M. Jos- 
nier parle gouvernement», mais pin qui décide, «après échanges 
qu'ils ant choisi « de s'attaquer sur- avec les ministres». Lundi 7 sep- 
tout à un 
en place par la CNAM et répondant cinq chefs de file de la majorité de 
à une-priorité de santé publique ». l'Assemblée nationale autour de 
.« Ce sont les femmes qui ont le plus MM. Jospin et Vaîlant ; au cours 
de difficultés à accéder aux soins qui de cette rencontre, le premier mI- 
seront les premières victimes» de nistre devraît préciser ἃ chacun 
cette décision, at-il conclu. La dans quelle mesure leur voix ἃ été 
CFTC a appelé, elle aussi, les radio- entendue. . 
Jogues à renoncer au 
des de dé du: 

sein et à «utiliser 

d'autres formes d'action que de 
prendre en otages les assurés so- 
ciauxs  , ἢ 

Le cancer du sein représente la 


Fabre 


μα δ Νὰ ὦ Σ᾽ 


année, 
26 000 femmes sont atteintes du 
cancer du sein et 11000 en 


d'une marmographie remboursée 
à 100%. Munies d’une lettre de 
prise en charge de La « Sécu », elles 
peuvent faire effectuer l'examen 
chez un radiologue de leur choix. 
Selon la. CNAM, 270 000 femmes 
en ont bénéficié en 1997, et 300 000 
devraient y accéder en 1998, dans 
31 départements, . 


Alain Beuve-Méry 


aux impératifs de santé publique, 
par leur effet dissuasif sur les 
consommateurs. 

Pour 1999, le gouvernement 
n'avait donc aucun intérêt à relan- 
pour Pheure désamorcé. La même : 
logique l’'emportera: les prix du 
tabac devraient augmenter, majo- 
rant du même coup les recettes de 
l'Etat, mais sans que celui-ci αἷς à 
relever les prélèvements. La 
hausse moyenne des prix du tabac 
pourrait, ainsi, être de l'ordre du 
double de l'infation prévisible. 
Même si Fon ignore encore la pré- 
vision officielle d'inflation que le 
uvernement dévoilera le 9 sep- 
terobre, en-même ‘temps que le 
projet de loi de finances pour 1999, 
on peut raisommablement estimer 
que la hausse des prix ne dévraît 
guère dépasser de 1,2% à 1,3 % en 
1999. Les fumeurs peuvent donc 
s'attendre à ce que, l'an prochain, 
la bausse du tabac et des cigarettes 
avoisine 2,5%. - 


programme important mis  tembre, un déjeuver réunira les : 


Mr Aubry prévoit «une petite 
remontée » du chômage en septembre 


LA FRANCE est « engagée dans une réduction sans doute structurelle du 
chômage » même s'il y aura « sans doute une petite remontée au mois de 
septembre + avec <« l'arrivée de beaucoup de jeunes des universités et des 
écoles sur le marché du travail», ἃ estné, mercredi 2 septembre, Mar- 
tie Aubry. La ministre de l'emploi et de la solidarité a ajouté, sur RTL, 
que « pour la première fois depuis très longtemps, avec 3 % de croissance, 
da France crée énormément d'emplois, 260 C00 cette année ». Elle a jugé 
que « Ja croissance est d'abord tirée par la consommation intérieure ». Le 
chômage a baissé de 4,8 % en un an selon le baromètre officiel pour 
s'établir en juillet à 11,8 % de la population active. 


Européennes : M. Séguin est « la tête 
de liste la plus crédible » selon le RPR 


LE PORTE-PAROLE du RPR, François Fillon, ἃ estimé, mardi 15 sep- 
tembre, que le président du RPR, Philippe Séguin, est la personnalité 
de l'opposition « /a plus crédible » pour conduire une liste unique de 
l'opposition aux européennes de 1999, « Si on veut bien mettre de côté 
les positions des fédérolistes qui devraient nous faire sourire tellement 
elles sont du domaine de l'utopie, et écarter celles des nationalistes impé- 
nitents qui décrivent un monde qui n'a plus rien à voir avec celui dons le- 
quel nous vivons, je suis persuadé qu'il y a possibilité de mener une liste 
unique représentant l'ensemble des formations politiques qui composent 
L'Alliance », a déclaré M. Fillon sur LCI. 


DÉPÊCHES 

PCF: Robert Hue ἃ proposé, mardi 1 septembre, dans une lettre 
ouverte à Jacques Chirac, l'inscription de « nouvelles priorités » pour 
sortir la Russie de sa crise actuelle. Critiquant les « thérapies de choc ul- 
tralibérales appliquées ἃ doses massives par les institutions financières in- 
ternationales », le secrétaire national du PCF « regrette la prise de posi- 
tion solennelle {de M. Chirac] appelant à la “poursuite des réformes” 
engagées sous l'égide du FMI ». 

5 PARTIS : Jean-Pierre Michel menace de quitter le Mouvement 
des citoyens, fondé par Jean-Pierre Chevènement, ministre de l'inté- 
rieur, si le commissariat de Lure, en Haute-Saône, département dont il 
est député, est supprimé dans le cadre du redépioiement des effectifs 
de sécurité. Pour Ja même raison, le conseïller régional Eric Houlley a 
annoncé, le 28 août, sa démission de la présidence du MDC de Haute- 
Saône et de son poste de conseiller national du mouvement. 

δι UNEDIC : le régime d'assurance-chômage a recensé 2 535 300 al- 
locataires des Assedic, au 31 juillet, soït une hausse de 1,7 % par rap- 
port à juin. Sur un an, le nombre des allocataires a baissé de 0,2%, a 
précisé, mardi 15 septembre, l'Unedic. Par catégorie, il y a 2 207 700 de- 
iwandeurs d'emploi indemnisés, soit +1% en un an, 99 300 bénéfi- 
ciaires en formation ou en conversion (- 13,7 %) et 228 300 préretraités 
(5%). 

& SYNDICAT : PUnion régionale CGT d’Ue-de-Frauce (URIF-CGT) ἃ 
souligné, mardi 15 septembre, les « fragilités lourdes et préoccupantes » 
de la région en termes d'emplois, en lançant une campagne de mobili- 
sation des salariés «pour plus de progrès social ». L'URIF a recensé 
29 accords sur les 35 heures en Ile-de-France. 

M SÉCURITÉ SOCIALE : le projet de loi de financement de la Sécuri- 
té sociale gui devait être présenté Le 23 septembre, en conseil des mi- 
uistres, a été reporté au mercredi 7 octobre. Aucune explication offi- 
cielle n'a été donnée À cet ajoumnement. 
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La mortalité 
dans votre hôpital 
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ÉDUCATION Claude Allègre et année encore, une grande place à joumée scolaire et l'apprentissage rand oublié des-me- de la rentrée, des élèves ne savent 
Ségolène Royal ont présenté à la pexpérimentation. e ἢ L E PR- d'une pros PCA sera ne ἘΠ er μ᾿ ΘῈΝ ἄν: quel qu Lo 
presse, mardi ‘septembre, un , la présence d'aïides-éduca- place pour ékves de ΟΜ2. à , parents et enseignants restent, - sont ALLÈGRE 
gramme de mesures once teurs. et d'intervenants extérieurs de- COMPARAISON des grands chantiers vigilants après leur forte mobilisation - ‘syndicats le 1" septembre dans un di-- 
Féducation nationale qui laisse, cette  vraient permettre de mieux gérer La ar ai is Β΄ ὍΣ PAR RE mat plus détendu que 
Claude Allègre et Ségolène Royal ont présenté à là presse, le 1 septembre, un volumineux catalogue de mesures. 
Η 
Peu d'entre elles concernent le collège, qui reste le grand oublié des grands chantiers annoncés 
LA DEUXIÈME rentrée d'un mi- Lesaïdes-éducateurs justifiant d'ume raire(LeMondedn2 septembre) - et forme du service national, doit Etre 
nistre de l'éducationnationaleesten compétence en Lo pourront des déjédictés, la réforme en place dans les collèges et les 
général la première qu'il ait vraiment participer à ce dispositif, du lycée reste à bâtir. Une desme- lycées. D s'ajoute à l'enseignement 
préparée. Claude Allègre et Ségo- ainsi que les professeurs de langues ΠῚ ᾿ ER sureslesplusoriginalesdelaréforme expérimental de morale civique mis 
lène Royal n’ont pas dérogé à la du second degré. Le ministère fait { és Fe TS QUESTION DE GAGN initiale, celle de Lionel Jospin, ἃ sa- en place cet automme dans une cen- 
règle, proposant, mardi l®sep-  étatde «3 300 assistants étrangers de ἴορμει, voir Paide aux élèves sous forme de taie d'établissements Sans oublier 
tembre à la presse, un programme  languesvivartes(recrutés àcetteren- Moins foue AUEPER ςς Εε < modules »en français, lmgue,his- ἰδ nouvelle épreuve d'éducation ci- 
qui a laissé chacun près de l'indiges- trée] qui assisteront [65 professeurs toire et vique au brevet. 
tion.Baccordepourtant,cetteannée dans l'enseignement ». À la rentrée serait appelée à disparaître, malgré @ La violence : Le nombre des 
encore, une très large place à lexpé- 1999, cette mesure sera étendue au un avis nuancé de l'inspection géné.  « classes-relais », destinées aux ado- 
rimentation, maître mot de cette CM. rale sûr leur utilibé, « Mais pour être  lescentsendifficuité sera porté de 60 
rentrée. —La« revitalisation »de l'école ru- réinjectéesousune autre forme ».fait- ἃ 100 en 1998-1999 et à 250 en 1999- 
© Arécole primaire :leschange-  rale : « ἢ faut avoir le courage de onvaloirauministère Resteàladéfi- 2000. Ségolène Royal compte beau- 
ments inscrits dans la « Charte pour mettre sur la table l'aménagement du air avec précision. En attendant, la coup surl'expérimentation, lancée à 
bâtir l'école du XXE siècle » présen- moratoire Balladur. Je ne dis pas la suppression des modules permet- cette rentrée, d'internats à la cam- 
tée par Clande Allègre le 28 août (Le suppression mais l'aménagement », a trait au ministère d'économiser  pagnepourlesadolescentsdesvilles, 
Monde du 29 août), seront expéri- déclaré Ségolène Royal. Misen place 6 heures de cours par semaine, pour avant qu'ils nesolent « Aappés par la 
mentés dans deux mille écoles dès en 1993, 05 moratoire était destiné à environ 500 000 élèves deseconde spirale de la rue ». Une campagne 
janvier 1999. La présence massive  surseoir à [a fermeture de petites @ Le budget : le projet de budget contre le racket est également pré- 
d'aides-éducateurs dans les écoles, écoles de campagne, souvent à pour 1999 prévoit la création de vue. 
ainsi que d'intervenants extérieurs, classe unique. Dans la ligne des pro- 3 916 emplois au 15 septembre, ΤΙ fauttrait encore citer la création 
devrait permettre de mieux gérer la positions du rapport Lebossé (Le dont :3 056 emplois de personnels d’un «médiateur », en la personne 
journée scolaire, dans laquelle les Monde du 27 juillet), M Royal a af- du second degré, 250 emplois de de Jacky Simon, inspecteur général, 
arts, les sports, les langues, lesnou-  firmé qu'il était « plus constructif de conseillers d'éducation, chargé avec des correspondants lo- 
vellestecimologies aurontunemeil-. Jermer certaines écales qui 216 emplois de non-enseignants,  caux qui pourraient être d'anciens 
leure place qu'aujourd'hui. s'étiolent », tout en conservant le ; et 400 emplois de personnels de santé. syndicalistes d'améliorer les rela- 
vivantes :au CM2,dès poste de l’instituteur, affecté àun  consensuelles » allaient être prises place dès cette rentrée. Une bro- : Ces emplois proviennent de redé- . tionsentreles enseignants et leur ad- 
cette rentrée, tous les élèves de- «réseau d'écoles», dontlamiseen «dansuncertainnombre decoilèges chure concernant l’éducation plolementsdecréditsetdetransfor-  ministration. Mais aussi la relance 
vraient se voir dispenser l'enselgne- place commencera cette année. tests »:notammentlarevalorisation sexuelle sera distribuée au cours du mations d'emploi, ce ne sont pas des des zones d'éducation prioritaires, le 
ment d’une langue vivante étran- e Aucoïlèse :malgréun « audit» des équipes de direction ou des me- prernier trimestre. Bénéficiaires  créationsnettes. développement des nouvelles 
gère, durant une heure et demie par (effectué sur dix collèges) par une sures de vie scolaire. Et Claude Al- cette année de nouveaux pro- e L'éducation civique: «l'édu- technologies, la déconcentration du 
semaine, par « des personnels lin- ipe de chercheurs (Le Monde du  lègre semble décidé à mener «une grammes, progressivement renou- cation à la défense »estune nou- mouvement des enseignants et la 
guistes compétents ». Ce serontles 9. juillet) et en comparaison des consultation analogue à celle menée νεῖξς depuis 1994-1995, les élèves de  veauté dont aucun des deux mi- modernisation de l'administration, 
maîtres lorsqu'ils le peuvent ou des chantiers ouverts à l'école et au iv- pour les lycées l’an dernier », maïs quatrième auront des manuels « al-  nistres n’a soufflé mot. Un Bulletin etc. Un programme à la mesure de 
< personnels bilingues, locuteurs na- δα, le collège reste le grand oublié.  sansfixerdecalendrier. légés ». officiel spécial, paru le 6 août, ex- l'énergie déployée par le ministre de 
εἶδ, diplômés d’universités étrangères, … Uneévaluation de la réforme Bayrou — La classe de quatrième : un nou- @ Au iycée : en dehors des! än- pliquepourtantquecenouvelensei  léducationnationale. 
étudiants étrangers, étudiants fran-  «esten cours ». Ségolène Royalace- veau module de vingtheures  nonces-un nouveau bac mention  gnement, conséquence du vote de la 
çais diplômés en langues vivantes ». pendant annoncé que des « mesures «d'éducation à la santé »estmisen «gym », une nouvelle filière litté- loi du 28 octobre 1997 portant ré- Béatrice Gurrey 
AIA ! μ 
« Aucun élève n'est connu ᾿ Ministère-syndicats : éclaircie avec risques d ἊΝ 
tt id tité ᾿ POUR LES ὑπς γα ἣν nn mentaires, M, Allègre s'est montré intrañable par ranger Les deux protagonistes : [6 ministre qui au- 
sous ce el en (4 ». du ur les autres « assez £lément ». En rapport aux demandes synrlicales, notamment.Je. L.ra fait.preuve de bonne volonté, le SNES qui 
Lie 1 %@nion qu'ont tenue” mardi 1sep- | retrait du décret. En revanché, comme Ἡ Fa fait | pourra attribuer l'éventuel échec du mot d'ordre 
LE SERVEUR télématique spécia- colère face au mar de sEence de tembre au soir, les représentants. de la FSU et le | savoir depuis le d@ut du confit, ils dit prêt à | de grève à cette nouvelle ère de détente. 
sé de l'académie de Paris est for-  ladministration, ministre de Péducation nationale, Claude Allègre, | discuter du caractère obligatoire de ces heures, | Les autres syndicats ont, quant à eux, observé 
mel: «Aucun élève n'est connu sous A priori, cette situation ne  accornpagné de ses conseillers, marque au moins | voire de leur disparition progressive. Sur le dos- | un étrange silence. Etait-cæ pour mieux approu- 
cette identité. » Laconique, la for- concerne pas la grande majorité des un changement de ton. La grande nouvelle est | sier des lycées, la discussion promet être longue | ver les réformes du ministre de Péducation natio- 


mule a de quoi indigner les parents, 
inquiets, à deux jours de la rentrée 
des classes, de n'avoir obtenu au- 
cé réponse à la demande d'ins- 
cription de leur(s) enfant(s) dans un 
des collèges de la capitale. Quant au 
téléphone, 11 y a bien longtemps 


mois après le dépôt de leur dossier, 
certains d’entre eux commencent à 
manifester leur impatience et leur 


Des effectifs en baisse 


© Selon les 


estimations, . 
12 627 000 élèves et étudiants des 
classes supérieures sont attendus 
à la rentrée, soît 60 000 de moins 
que l'an dernier : 6 610 000 dans 
les écoles maternelle 
(2.5 millions) et primaire 
(-40 000), 3 350 000 dans les 
colèges (-15 000), 1 529 000 dans 


243 000 dans les sections de 
techniciens supérieur (+5 000) et 
80 000 en classes préparatoires 
aux grandes écoles. 

© Personnels : 1 300 000 salariés 
dont 833 000 enseignants. 

1075 000 d’entre eux relèvent de 
PEtat et 225 000 des municipalités 
et des établissements privés : 

514 000 dans les écoles et 786 000 
dans le second degré, dont 

509 000 enseignants. 

Φ Etablissements : le patrimoine 
scolaire est composé de 71 200 
établissements : 59 800 écoles 
primaires et maternelles, 6 950 
collèges, 2 650 lycées généraux et 
1800 lycées professionnels. 

© Dépenses : avec la formation 
continue et l'enseignement 
supérieur, les dépenses de la 
collectivité nationale se sont 


cé RS εἰκξεδε 


. 40 000 premières inscriptions aux- 
quelles doit procéder le rectorat 


ayant au début 
et durant l'été, les demandes de 
changement du privé au public. 
Cette réalité ne serait pas non plus 
exceptionnelle, Chaque année à la 
même période, les fles d'attente de 
Plusieurs centaines de personnes ne 
cessent de s’allonger devant les bu- 
réaux du siège des services de Paca- 
dénrie de Paris. 


« POLARISATION SOCIALE » 
«Les porents ne doivent pas sin- 
quiéter. Tous les élèves seront affectés 
dans leur collège de secteur, si le dos- 
sier correspond aux procédures nor- 
males et si ne se posent pas des pro- 
blèmes de surefjfectifs dans les 
très demandés », as- 

sure Pascal Jardin, le directeur des 
services de l'académie qui, comme 
le nouveau recteur, René Blanchet, 
subit le baptême du feu de sa pre- 
mière rentrée. 51] admet des retards 
consécutifs à La mise en place d'un 
nouveau logiciel informatique, 


chaque ; 

Pour éviter les dérogations hors 
normes vers 65 « bons » établisse- 
ments - près de 3 000 demandes - 
qui, selon M. Jardin, «renforcent la 

sociale », le rectorat ἃ, 


Parmi elles, figurent sans doute Les 
réclamations des familles refusant 
le choix qui leur a été imposé. 
D'autres, en revanche, correspon- 
dant aux critères retenus, restent 
sans réponse. « Pour l'an prochain, 
nous ferons en sorte que toutes les fa- 


τὸ milles soient avisées avant le 14 juil- 


let». Une promesse dont les fa- 
miles eu attente ne semblent pas se 
satisfaire. 4. 


SOC 
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que Fon se parie. Mieux, te SNES (Syndicat natio- 
nai des enseignements du second degré, majori- 
taire) et le SNEP (éducation physique) ont trouvé 
dans ce nouveau dialogue, « des ouvertures »: 
ainsi du rattrapage promis sur l'accès à la «hors- 
dasse » (soit 1 500 francs de plis par mois pour 
8000 enseignants en fin de carrière), ou de la 
promesse de demander aux jurys de concours de 
recrutement d'enseignants de réexaminer leurs 
délibérations, afin d'ouvrir des listes complémen- 
de compenser les dé- 
sistements de candidats reçus à plusieurs 
concours. Les perspectives de titularisation des 
maftres-auxillaires les plus anciens ou de réduc- 
tion du service des professeurs d'arts plastiques 
ont également trouvé grâce aux yeux du SNES. 
‘ Maïs ἢ reste les sujets qui fâchent, comme la di- 
minution de la rémunération des heures suppié- 


taïres. Celles-ci 


encore à définir." 
UN ÉTRANGE SILENE 


‘et ardue. « Le ministre ne cesse de réaffinmer ses 
choix, mais nous, nous contestons le cadre même de 
Monique Vuaïllat, secré- 
taire générale du SNES. Le syndicat considère 
que la diminution de Fhoraïre des élèves risque . 
d'aboutir à Faccroissement des inégalités et non à 
Finverse. Bref, les.bases de la négociation restent. 


cette réforme + explique 


« Le SNES a dit : nous avons dix jours pour négo- 
cier. Peut-être que ces dix jours peuvent être mis à 
profit», avait déclaré Claude Allègre lors de sa 
conférence de presse. Ce fut ls cas le soir même. 
Pour autant, ἢ rest pas question pour le syndicat 
de lever son mot d'ordre de grève pour le 10 sep- 
tembre, souhaitant que « les choses continuent à 
évoluer ». Maïs ce début de dialogue devrait ar- ἰ: 


nak? Ou pour mieux se mettre à fécoute du 
nouveau dialogue noué entre ce dernier et le 
SNES ? ἢ est vrai que la plupart des organisations 
avaient déjà présenté leurs propres revendica- 
tions lors de diverses conférences de presse te- 
nues la semaine dernière. Il n'empêche. Le seul 
commentaire, mardi soir, est venu. du bureau 


national du Part socialiste: Dans un communi- 
- qué, le PS rappelle « son attachement à la négocia- 


tion, à la concertation sur les modalités du change- 
ment et des réformes, avec. ensemble des 
partenaires du système éducatif» et souhaite 
«Paboutissement rapide des négociations qui ont 
été annoncées par Claude Allègre ». Non sans 
avoir longuement approuvé les réformes mises 


en plèce par le ministre. 
- BG. 


_ Rentrée sous le signe de la vigilance en SeineSaint: Denis 


HUIT SEMAINES de grève, on- 
ze manifestations, les enseignants, 
les parents et les élèves de la 
Seine-Saint-Denis ne sont pas 
près d'oublier le mouvement de 
protestation qui ἃ secoué les éta- 
blissements scolaîres de leur dé- 
partement au printemps. Après 
avoir obtenu que le ministère de 
l'éducation nationale revoie à. la 
bausse son plan triennal de rattra- 
page, les « révoltés du 93» se 
veulent « vigilants » à Fheure de la 
rentrée. « ἢ n'est pas question que 
lon se moque de nous», prévient 
un représentant de la FCPE (Fédé- 
ration des conseils de parents 
d’&èves), Dans on grand nombre 
de collèges et de lycées, la préren- 
trée des enseignants, mercredi 
2 septembre, devait comporter 
des assemblées afin de 


‘ faire le point sur la réalité des 


moyens Promis par le ministère, 
Le soir méme, le Collectif d'ani- 
mation des établissements en 
lutte du 93 - créé lors du mouve- 
ment et qui cherche à pérenniser 
son existence — devait organiser 
une assemblée générale des éta- 
blissements et annoncer le lance- 
ment d'états généraux pour le 
droit à l'éducation. Quant au syn- 
dicat national des enseignements 
du second degré (SNES-FSU), sa 
section départementale a d'ores et 
déjà publié un-communiqué appe- 
lant les personnels à «être très at- 


tentifs à la présence effective de 
tout ce qui a été annoncé, et cela 
dès le premier jour de la rentrée ». 
Les huit cents nouveaux em- 
plois promis ont été répartis fin 


juin et privilégient les collèges, où : 


le taux de réussite au-brevet ne 
cesse de diminuer.depuis quatre 
ans. «Les collèges représentent le 
problème essentiel du système édu- 
catif en Seine-Saïnt-Denis », consi- 
dère Odile Roze, la nouvelle ins- 
pectrice d'académie. Dans ces 
établissements, les moyens sup- 
plémentaires accordés devraient 
permettre d'améliorer le taux 
d'encadrement des élèves, d’ou- 
vrir des classes spécifiques, de τό- 
tablir un enseignement de tchno- 
logie pour les élèves en difficulté 
et d'organiser davantage de sou- 
tien scolaire. «Les choix des 
conseils d'administration sont très 
variés. La grève a eu pour effet posi- 
tifde faire naître une vraie réflexion 
sur la gestion des dotations Pédago: 
giques », estime M®* ROze. 
En outre, les crédits 


permettant . 
le classement en zone d'éducation 


prioritaire (ZEP) ont été augmen- 

tés au cours de l'été. Trente nou- 
veaux établissements deviendront 
ZEB au lieu des dix prévus initiale- 
ment. Alnsi, 36% des élèves du 
premier degré et 47% des collé- 
giens du département vont être 
concernés par ce classement, 
contre respectivement 11,5 % et 


19,5% avant le mouvement de 
protestations. 

.Les moyens prévus pour les 
deux prochaines. rentrées 
{1 000 postes en septembre 1999 et 
1200 en septembre 2000) seront 
« ciblés sur des actions nouvelles », 
prévient la nouvelle inspectrice 
d'académie, «car la Seine-Saint- 


-Denis doit devenir un territoire 


S'epérmeneauon » 
CHANTIERS : 

à enr sont appaés 

concevoir dés projets parmi cinq 
grands chantiers : 
de nouvelles technologies ; lutte 
pour la réussite scolaire «φαΐ rie: 
Peut passer, souligne Oüile. Roze, 
que par l'augmentation significative 
du temps de-prise en charge sca- 
laire et éducative des élèves »; lutte 
contre la vialence ; constitution de 
réseaux d'éducation prioritaires 
(REP) ; rénovation dela carte de 


Ep hyrertrts 


‘formation des lycées profession- 


nels et techno) 

Certäins enseignants se féli- 
citent que les nouveaux emplois 
pérmettent, «sur le papier, de 
monter des projets pédagogiques 
que naus souhaîtions réaliser de- 
puis longtemps », mais d’autres 
craignent que tous les postes créés 
ne soient pes pourvus à la rentrée. 
A l'inspection académique et au 
rectorat de Créteil, les respon- 
sables considèrent que ie plan de 


rattrapage n'a pas accentué le 
problème de recrutement et que 


-les difficultés rencontrées - pour 


trouver par exemple des ensei- 
gnants de physique, des sciences 
de la vie et de la Terre, ou encore 
des principaux adjoints - sont 
d'ordre pational. «Nous avons eu 
une bonne surprise : tous les postes 
de chef d'établissement sont pour- 
vus », Se réjouit Odile Roze. En re- 
vanche, ‘bon nombre de postes de 
médecin scôlaire et d'assistante 
sociale restent vacants. Enfin, le 
recrutement des emplois-jeunes, 
volet important du plan ministé- 


- Τιοῖ, devraît être assuré. La modifi- 


cation des critères de recrutement 
(vinet-huit aos maximum au lieu 
de vinet-six et diplôme pouvant 
dépasser le niveau bac +2) a déjà 
permis l'embauche de 1520 aides- 
éducateurs, et une nouvelle vague 
de 1700 est prévue au cours de 
Pannée scolaire. - 

Dans les débats qui vont animer 
les salles de professeurs en Seine- 
Saint-Denis, l'appel des syndicats 
8 boycottage des heures supplé- 
mentaires risque fort de s'ajouter 
aux discussions sur le plan de rat- 
trapage. « Comment allons-nous 
Pouvoir füire le lien entre les pro- 
blèmes locaux et-nationaux », S'in- 
terroge déjà un enseignant de Cli- 
chy-sous-Bois. ” De 


* Sandrine Blanchard 
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La plupart des avocats du réseau Chalabi ont Uni jeune père defamille 


quitté le gymnase qui sert de salle d'audience: meurt sous les balles “ 


Dénonçant un « procès de masse », ils menacent de saisir la Cour européenne des droits de l'homme “d'un policier, à à Tarbes nn 


[Ὰ tqr Loear g ἂν α τώνου or à une ambiance extrèmement chaatique. e. Dénon- αἷς, où ont lieu les audiences. ils mencent de - 
bis, un réseau de Gant une «ustic-sectace» 18 phpart des _ iris Cour Ge ok de home Il avaït demandé une cigarette au brigadier 


(lire aussi notre ial page 14). 


EL  — - 05 


à 


2 


soutien logistique aux maquis 
algériens, a débuté mardi 1"septembre dans avocats ont quitté le gymnase de 


LA PREMIÈRE JOURNÉE d'au- 
dience du procès de cent trente- 
huit membres présumés d'un ré- 
seau de soutien logistique aux ma- 
quis islamistes algériens s'est 
déroulée dans 
une ambiance 
quelque peu 
pagailleuse, 
mardi 15 sep- 
terbre. 
Comme si pré- 
venus et avo- 

PROCÈS cats s'étaient 
passé le mot pour mettre leurs 
comportements en adéquation 
avec l'image qu'ils ont de l'endroit 
choisi pour la tenue de ce procès : 
le gyranase de l'Ecole nationale 


bole» qu'ils jugent bien peu 
conforme à Pidé d’une justice se- 
reine et équitable. 

Avant l'ouverture des débats, des 
avocats avaient fait part de leur co- 
re, criant au « procès de masse », 
dénonçant une +justice d’excep- 
tion » (Le Monde du 1* septembre). 


d'exception, 
sident, Bruno Stelamann. Les rites 


rents aux échanges qui se dé- 
roulent, à quelques mètres d'eux, 
entre les avocats et le tribunal, les 
prévenus libres discutent, rient 


des prévenus. Cette obligation, το- 
ik expédiée en nor- 
mal, réclame ici près de trois 


osent une question. «J'ai un tra- 
vail, je commence tous les jours à 
17 heures, mais je veux assister au 
procès Serait-ce possible de quitter 
Faudience vers 16 heures ἢ», de- 

l'un. «76 suis cardiaque, 
j'habite à 900 kilomètres, je ne peux 
pas venir tous les jours », ixlique un 
autre. Le président Steinmann 
reste inflexible : « Vous êtes prévenu 
de certains faits, il faut que vous 


ment de quelques petits trous. 
« Comment voulez-vous que l'on ait 
une discussion confidentielle, itex- 
roge M: Nathalie Jodel. Mon client 
est là, au fond du box, je n'ai pas pu 
le voir avant, je ne peux pas lui par- 
ler ici. » Le Steinmann se 

dit conscient du problème. « J'avais 
demandé que l'on flargisse les trous, 


ne peut percer au risque de rer le 
verre. » Une solution est finale- 
ment trouvée : des chaises vont 
être ajoutées, et des vitres du box 
retirées. 


Dans la salle, l'ambiance est sur- 
chauffée. Les rayons du solell tra- 


versent le Plexiglas de la toiture et 
la climatisation, louée spéciale- 


sident en est encore à la lettre 
«C». «6» comme Chalabi, 
comme Mohamed Chalabi. C'est 
lui qui a donné son nom au groupe 
que doit juger le tribunal ἢ est pré- 
ee par accusation comme l'un 

des principaux du χτέ- 
seau. Comme d’autres prévenus 
détenus, il s'est laissé pousser la 
barbe en pri « Vous êtes de na- 
tionalité algérienne », demande 
Bruno Steinmann. «Non, répond 
Mohamed Chaïabi, je suis de natio- 
nalité musulmane, je n'ai rien à voir 
avec la junte militaire. » Le pré- 


sident ne relève pas et passe au sui - 
vant. 


«TOI, TAIS-TOI, RENTRE CHEZ TOI 5 
Sur les cent trente-huit 

cités à comparaître, quatre 

sous le coup d'un mandat dant 
qui n'a pas été exécuté. La quasi- 
totalité des prévenus libres sont 
présents. Quatre des vingt-sépt 
prévenus détenus. ont refusé de 


Mohamed Kerrouche, celui que 
Faccusation présente comme le 
chef et du résean. Par- 
mi ceux qui ont accepté de se 
rendre à l'audience, certains ne 


bien une intervention, mais ἢ Far- | 


rête : « Toi, tuis-toi, rentre chez toi » 
D'autres, au contraire, réclament 

un avocat commis d'office parce 
que celui qu'ils avaient choisi n'est 


ns ve mue 


pes veux à Faudience. D'autres, en- 


RE Don € Sn one 
administratifs ». 


mers 
Après une suspension d’au- 


Opération anti- ETA au Pays basque Fans 


seoir sur fes chaises réservées. AUCUN DIRIGEANT de premier en liberté, mercredi 2 septembre, et προς à ONE dus vessie à DÉPÈCHES. : ΄ 
«Trop loin, disent-is. Trop loin du plan de l'ETA ne figure pamni les deux antres, Marcel Ihbura et Be- la France. militants - ALIMENTATION : La sur Pétiquetage 
tribunal, trop loin de nos clients.» quatorze personnes interpellées,  gonia Jauregui, avaient déjà été re- font, selon lui, «partie de l'igrus- .des-aliments contenant du soja ou du maïs transgénique entre en vi- 
Des RAR σαὶ PANOE LEE mardi 15 septembre dans la mati- lâchées dans la nuit de mardi à ‘#ucture de l'ETA en France, où ἦς. gueur mercredi 2 γα, alors que la européenne n'a 
rompent le président de manière née, au Pays basque français. Deux mercredi, sans qu'aucune charge de couverture et d'agents. ‘ pas encore défini ses ἐς précises. Industriels de l'agroalimentaire 
intempestive, jusqu'à ce que celui- d'entre elles, iano Sariegui et soit retenue contre ose-Mari de liaison interne à l'organisation etdistributeurs seront d'informer ke consommateur de la présence 
ci les rappelle à l'ordre, puisqu'il  Arantxao Otamendi-Muuagorri,  Pagoaga, interpellé à terroriste ». éventuelle de dérivés ἄ' ἐμ modifiés (OGM) 
faut bien rentrer dans le vif du su- une femme, arrêtés à Bayonne (Py-  rénées-Atlantiques), a, quant à hi, Cette opération intervient at . dans leur alimentation. La Commission a prévu d'instaurer une 
jet. Ou plutôt commencer l'appel  rénées-Atlantiques) ont été remis été expulsé vers moment où une . produits qui seraient exemptés d’étiquetage, maïs cette liste n'a pas en- 
Selon me source proche de Fen-  d'opposer le ministère de Fintérieur . . co vulejouc . 
quête, c'est essentiellement «un ré- espagnol an quotidien madrilène Εἰ ‘VIOL: une jeune Slovaque victime d'un viol a tenté de mettre fin à 
TUNISAIR seau de soutien logistique » de l'or- Mundo. Dans son édition du meï-. 5865 jours le week-end dernier en se jetant sous les roues d'un traîn en 
qui était visé par credi 26 août, le journal écrivait que ‘gare de Gagny (Seine-Saint-Denis). La jeune femme, qui a eu les deux 
1 4 ff les policiers de la division nati les trois Ï il de mains et une jambe sectionnées, a été admise à l’hôpital Avicennes de 
; μα pe me I εἸμεῖαμες ὁ Degique ET Modo ae sta papier gp er 
. e tion immi e zaine de jours, elle a aux elle avait été enlevée 
international n° 21/98 ces ’emploi Lens ro e pr en pleine rue per trois ἐς ie Gel rate 
ὰ ἢ Âgissant de là αἰνῇ εἰ des conduite dans un appartement où elle a été battue puis violée avant 
Vente de 7 avions B.727-200 dans ie cadre d’une commission ro- services i Une enquête a été ouverte. Fe 
gatoire du juge d'instruction Lax- que organisation basque avait M SANS-PAPIERS : environ et militants 
et de leur stock de rechange NL M ee dei és ἀξία DOUÉ contourner la. ont manifesté mardi 15 septembre devant la du Val-de- 
À ΜΡ ἊΝ € ciation de malfaiteurs en relation ion exercée par la police fran- Marne, pour demander le réexamen des 3 000 dossiers de régularisation 
Lenoir carreau. vu avec une entreprise terroriste» et  çaise, et que le «déménagement» refusés dansle Une douzaine de sans-papiers ont entamé, 
lancer au appel d'offres international pour 18 vente avions | d'une enquête préliminaire ouverte en Belgique pouvait être tempo: πιῆ 31 aofit, une grève de la faim dans un local de la cathédrale Notre- 
B-727-200 et de leur stock de rechange. par la section antiterroriste du par-  raire. M. Oreja avait fermement dé-. Dame de Créteï, pour demander «la régularisation de-tous les sans- 
quet de Paris, les policiers ont opéré menti ces informations. L'ETA . papierssans 345 condition », 
.] », avait-l ἢ parole πόντῳ παῦε 
δου high T-Novembre 1987, 4 étage, bloc « F» bureau! je 165 pyrénées-Atlantiques, εἰ ἃ conférence de presse, jeuti27aoûf. d'un pli piégé. Selon Mis καὶ média 
? 5 Tamuos (Landes). ᾿ Σ gravement atteint au ventre par l'explosion, qui s’est prodnite an mo- : A. 
Les offres établies conformément an cahier des charges Pascal Ceaux πέσε où ἢ ouvra le couier devant Les boîtes ax lettres de l'immeuble Li 


par le soumissionnaire 
— Un certificat 


) 


soumissionnaires locaux) 


Tuanis-Carthage 
délai de réception des plis 
Les soumissionnaires 


offres 


doîvent être placées sous double enveloppe 
rieure ne doit faire aucune mention de l'identité du sommission- 
naire et doit porter la mention « Ne pas ouvrir — Appel 
d’offres interuational n° 21/98 — Veute avions +. 

L’enveloppe extérienre doît contenir : 

— Le cahier des charges dûment paraphé, daté et signé 


de non-faillite on de concordat préven- 
tif valable pour l’année en cours (pour les soumissionnaires 
étrangers 


— Une déclaration sur l’honneur que le soumission- 
naîre ne se trouve pas en état de cessation de paiement (pour les 


— Une attestation de situation fiscale valable à la date 
limite de réception des offres (pour les soumissionnaires 


intérieure doit contenir l'offre financière 


des marchés, boulevard 
au pis tard Le 10 septembre 1998, (dernier 


resteront engagés par leurs 
org oo con (δαὶ μθμε ë 
suivant La date limite fixée pour la réception des plis. 


Tr exté- 


SE ns ne 
“IL est aux environs de 20 b 45, 
Benfati- 


la scène qui est intervenu pour 
mettre fin à la bousculade. «Je 


*’ leur ai dit de se calmer mais des 
‘* jeunes l’incitaient à continuer », & 
" ἘΠῚ raconté dans la soirée. Les in- 


dé d'appeler le commissariat afin 
d'obtenir des renforts avant de 
Benfati- 


τ tenter d'immobiliser Eric 
ἣν ma en l'attrapant par le cou. 
Selon des 


poursuivi 
” le jeune bomme avant de le rattra- 


pex dans une impasse. située à 


α΄. quelques dizaines de mètres du 
Faltercation. Sélon ses : 


Sébut de 
aurait dé- 


collègues, le 
* claré-ai cours de la soitée qu'il 


Fauraît va se retourner et lui faire 


τ᾿ face δὰ faisant πα mouvement 
"brusque du bras. - 
Le policier ταὶ aurait alors de- 


AP de M es les bras en Fair et 


TOR ErT A ἐπ 


avait Je droït d'avoir son arme sur 
lui et de s'en servir Le policier a 
ὅτε placé en garde à vue et devait 
être présenté, mercredi 25ep 
tembre, à un juge d'instruction du 
tribunal de Farbes. 

Après le transport de la dé- 
pouille d’Eric Benfatima à la 
morgue de l'hôpital et le départ de 
Ja dernière voiture des policiers 
sous leurs insultes et Les coups de 
poing, les. por de la victime 

ont saccagé, puis blé, la moto du 
brigadier Didier Marty. Des amis 
de la victime se sont ensuite ras- 
semblés devant la mairie de 
Tarbes autour de banderoles sur 
lesquelles on pouvait lire: « Trois 
balles pour une cigarette. » Π5 
pourraient organiser une marche 
silencieuse vendredi, (Urhérin.) 


Ses Siege 
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EUROPEEN 
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ris-IU, donne des cours sur la 
publicité et les médias, organise 
vu séminaire de maîtrise sur le dé- 
cor de cinéma et les lieux de mé-. 


EU AU ΗΝ Laval 
Typographe, conceptéur-gra- 
phiste, directeur artistique, ilus- 


NOMINATIONS 


D@LOMATE ΄. εν 
Gildas Le Lidec a été nommé 
ambassadeur en République cen- 
trafricaine, en remplacement de 
Jean-Marc Simon, par décret publié 
au Journal officiel du 2 septembre. 
INé le 14 ἀντῆ 1947 à Bangui (République 
centrafricaine), Gildas Le Lidec est Hcenclé en 
droit et diplômé de l'institut d'études pol 


poste à Tokyo (1973-1979 et 1985-1988), à 
Manille (1979-1980), à Hanoï (1980-1983), ἃ 
Bombay (1988-1991), ainsi qu'à P'administra- 
tion centrale du Quai d'Orsay. Depuis février 
1994, Gildas Le Lidec était ambassadenr au 
Cambodge.] : 


ADMINISTRATION 


JOURNAL OFFICIEL 


Au Journal officiel daté tandl. 
31 août-mardi 1e septembre sont 


@ENA: un arrêté fixant le 
nombre de places offertes en 1998 
aux concours d'entrée à FEcole na- 
tionale d'administration. Il est au 
total de 110: 55 au CONCOUFS Ex- 
terne, 44 au concours interne et 11 
au‘troisième CONCOUS 
© Euro : un décret relatif aux dé- 


moire. En 1993, il est fait docteur . 


trateur, graveur, historien d'art, : 
RS 
7.7 et de la communication dans l'ad- 


Réservez vos places de concerts, spectacles, 3 
|. théâtres, expositions... sur Minitel . 


3615 LEMONDE 


étrangers, tels que Jobn, Ee Carré, 


Octavio. Paz, José Luis Borges et 


ministration, par un décret du pre- 
muier ministre publié au Journal off- 
ciel daté 31 août-1e septembre. 
Cette mission ἃ été créée pour me 
durée de trois ans par un décret du 
premier ministre publié au Journal 
afficiel du 28 aoîtt. Selon ce décret, 
la mission « anime, soutient et éva- 
lue les actions menées par les ser- 
vices et établissements publics de 
FEtat pour le déveioppement de feurs 
réseaux d'information et de commu- 
nication ». ; 

[ΝΕ le 30 avril 1952 à Marmande (Lot-et- 
Garome), Jean-Pierre Dardayroi est ingé- 
τόσας de F'Ecole polytechnique et de FEcole 
nationale supérieure des télécommumica- 
tions, Ἱ a été notamment chargé de la s00s- 
direction tSlécommunications à la direction 
du service ρυδίς au ministère changé des té- 
Kcommunications (1991-1993), puis sous-di- 
recteur économie et concurrence au service 
de la régulation des tSlécommumications du 
Jminissère de Findustrie (1993-1997). Depuis 
Juin 1997, ce service est rattaché an secréta- 
τίαι d'Etat ἃ l'indnstrie.] 


crédit tiées au passage à l'enro. Ces 
dispositions dérogatoires au code 
du travail sont le produit. d'un ac-- 
cord conclu le 23 juillet par l'AsSO- 
diation française des banques avec 
l'ensemble des.syndicats (Le 


pour l'application de la loi du 
11 mars 1988 relative à la transpa- 
rence financière de la vie politique. 
1 s’agit d’un rectifcatif concernant 
le montant de Γάδ publique atui- 
buée au Mouvement des réforma- 
teurs et à Solidarité écologie 
gauche alternative: ἢ ; 

@ Justice administrative : un 


Selon 
. eut 3 
1 re σε ψῊ 


Yohumation de l'ume à 16 bermes, a 
cimetière d'Uchizy. 
- μ5 Jean Becker, née Denise 


Eh pr bats de faire part 
du décès de ᾿ Ν 

M. Jean BECKER, 
survenu le 1 septembre 1998. 


ont la douleur de faire part du 
décès de leur chanceliez, 


survenu à Paris, le 26 août 1998, dans sa 
soixnte-dourième année, 


— Nous avons Le visiesse d'annoncer Je 
décès, dant sa quatre-vingt-neuvième 
année, de 
le 17 août 1998, 

De Ia part de 

Chantal : 
sa fie, ἥ 

Béaurice et Jean-Paul Venditti, 

is Lanczenberg-Linval 
a x 
ses petits-enfants, . 
Samuel, Victor εἰ Salomé, 


. L'inhimarion 8. ἐπ eu dans l'intimité, 
le 21 août, au cimetière du Père-Lachaise 


Lès Parcs de la Noue (ht, 7 A}, 
93170 Bagnolez 


DCR TE 
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CARNET 
DISP, 
PARITIONS AU CARNET DU « MONDE» | -LaSECAS (Société d'encougemen | — Henri Evossky, - Cleont-Rerrani. 
= x pour la copere non des animaux Noémie Lvovsky, 
ἥ 1558 sav: fil M=T 
# - - ᾿ à La δέρεκορ d'ansance le décès de 500 À Cndress Ramsay, ja me à 
ΕΑΓ Blanchard nr Sun ΤΩΣ 
3, ὭΣ.» ἢ, 
came 105. M: eue some de son petit-fils. jen-Benoh Alan ει Olivier, 
| . avocat à la cour ent la douleur de faire part du décès de lvier Terrasse, 
É . Μασίκηπε εἰ Alain AZÉMARD | Σ Natacha οἵ ΟἾνὲ 
Un typographe et graphiste passionné PRE LR re τίου ere te Mn Pan ent 
Les miront lieu le v Geneviève 
DÉCÉDÉ Je 26 août d : ᾿ 4 septembre, ἃ 15 heures, au crématoriun LVOVSKY- ses enfers et petits-enfanrs, 
d'ime affection cardiaque, pra) «τὰ ᾿ pédagogue re Un a Ar François, André, Martin, du Père-Lachaise. CARRARG dau de Saini-Liger, 
Pmchard aura été probablement _ fois, en même temps qu'un prodi- |. à Pris 31 ϑοῦι 1998. SECAS. pare socingique de Paris survenus le fundi 31 août 1998. à l'age de | Μ΄ Olivier Callies, 
lien Mu here ᾿ sieux catalyseur d'énergies. 11 à : 5 SOL Paris. ᾿ soixame-six ans. Mairie en iève Terrasse, 
YEcole de Lure). ft succ ne RP ἃς RQ 8 ρα Marie-Cluode ASTIER, (Le Monde du 2 septembre.) Les obsè lien k ἃ ses neveux εἴ nièces, 
pograpbie à nombre de gens qui 165 métamorphoses successives | un sr Ξ = Monnmsse à, boulevard Engars | Su ls douleur de faire part du rapgel à 
s'en tennent habituellement éloi- dues aux technologies nouvell sont heureux de faire part de la naissance — Mariese Lanoye, oui PES Igar- | Dieu du 
pére Jui, le graphisme est  Dépassant le cadié étroït de la " ἘΦ ferai, ᾿ professeur TE 
50] &hetto où ἢ se trouvait spécialisation, ἢ aborde, dans Maëlis, ΕἸ Us rappellent à votre souvenir la médecin honoraire 
encore ἢ y a vingt on trente ans. conférences et dans ses'Hvres, les L'EM de Vaoer, rmémobre de sou enfant, τἰβεῶς de le LépoN d'honneun 
ΝΕ en 1927 dans le Forez, sujets les-plus divers, pratique | 1° 30 2001998, à Paris. ont ἴα douleur de fire part du décès de croix de guerre 1939-1945 
graphe de formation, Gérard dans l'ESpaLe εἰ Je temps des dm | ——— -το΄οὺ- ---- - Jacques Mathieu, αἰ ἄς ῸΕ. 6 
Blanchard obtient en 1954 le prix jambements audacieux, forçant | Anniversaires de naissance Roland LANOYE, décé le 2 ua 1963. commandeur des palmes sea 
Blumenthal et est coopté par ainsi l'attention d'un Roland sunenn ele 07 πόδι OR ΜΉ 885, ὑκ du ϑαΐην. ϑόραϊεις de Jérusalem. 
Maximilien Vox, qui vient de fon- Barthes pour l'intérêt de cette dé- — Moernach, 2 septembre 1948. qusrante-cinq ans, 40, πις Bezout, 
der les Rencontres intemationales . marche. Car le mérite essentiel de. | Paris: 2 septembre 1998. Les obsèques ont ea lieu le 20 δοῦν. PAR La cérémonie rlgleuse aura lie le 
de Lure avec la bénédiction du Gérard Blanchard est d'avoir fait | Un demi-siècle d'efforts RE —_— RE πεν Le ἌΝ 
voisin de Manosque, Jean Giono. entrer l'étude de l'écriture typo- | un jeune homme beau. intelligent, L et Channl, — Groix (Morbihan). Royan (Charente- ἣν 
nt ἔαγπας d'en de- graphique dans le domaine des τ Fe. Ὁ} Gil ulie, Muhien Levy-wechal, | Maritime). Paris. 2 A s'en à longue mt 
président, et enfin chance- lences humaines. es χ ας ἢ Claire Levy-Marchal, qui n'atreigne l'Aurore. « 
lier) de ce rendez-vous annuel des Ἐὼ tant que graphiste, non seu- ἰγγ ποτ eer tqs Ὡς Ce Le Mardi εἰ Antoine Léoa, M= Suzanne Marrec, 
Alpes-de-Haute-Provence, Gérard lement j'ai suivi avec curiosité | amtourda él, ον Sa coute dre perd décès "ἭΝ 05240 Le Mon 
Blanchard commence une carrière tous ses travaux, mais je garde en me Leds τὶ Me M=Enie Mume, de 
ὧδ Ἐπερ re D eyes Bravo ! Claude, Jacques LEVY, son fière εἰ τὲ belles, e ᾿ décè 
aile pour la fonderie Olive, ubliée 1 y ἃ vingt ans, Pou LR 2 - ᾿ neveux εἰ mièces, Anniversaires de décès 
club Méditerranée, 188 éditions une aémiologie de la Dypographie, | ve ceux des Banes. pneus Nr | Eine him 1 y a deux ans, le 3 septembre 
Grasset. En 1969, ἢ enseigne à  Gérard'Blanchard venait de faire 91 dome are part δα CM dE orne ἮΝ 
ῬΕΒΑΩ͂ et ἃ Puniversité Paris-XII; paraître, ἃ l'Atelier Perrousseaux, Décèg | PACE femme M. Pierre MARREC, Ge TMORAU 
il soutient, en 1980, à PEcole pra- Aide au choix de la typographie. ᾿ : " Clande, jenr en chef dti 
tique des hautes études, un docto- à | ἘΠ θοῦ CR ASS an cimeuère de Boulancourt (Seine | ‘es Ponts ef chaussées (honoraire). | POSER 
Massin, graphiste | ont a donleur de faire part du décès du | “-Mame). Chevalier de la Légion d'hocnexr, Tu es toujours aussi présent dans πος 
| Les obsèques auront lieu le vendredi | survenu Le 1" septembre 1998, dans cœurs 
: ὃς ἐὰ docteur ἶ 4 septembre, ἃ 14 beures. Sn nest année δε 
Claudel, de Restif de la Bretonne Bolas, ex morte samedi 29 ἀρὰ! ἃ τὸ BURGUIÈRE Ces avis ent Leu de faire-part. Les obsèques seront célébrées vendredi ani Ἷ 
ou de Nodier, lance une «Revue _ Lisbonne ἃ Pâge de cinquante ans. ΤΟ Levy-Marchal, gscpuembre, ἃ 14 beures, en l'église de | _ Α L mémoire δα 
parlée et projetée », initie ses Née en 1948 dans Je Dundo, dans - 39, mé de a Vallée-dur-Bois, 
élèves à la peinture (de Crasach à _ le nord-est de PAngols, Wanda Ra- |  - Uchi. PAM Cr a Cr avis ὕει Bien de faire-part. Père André ROCHE SJ. 
Picasso), organise des expositions τηοϑ a mené sa carrière littéraire et | κι, ὡς χα Maria Lajoinie, . πῶ οτος "ἢ 
dans le « Gymnase typographique . universitaire au Portugal, où elle [μῶν Maismue Lajoinie, CARNET DU MONDE La famille remercie par avance joutes 
d'Hollenstein » (un autre passion- s’était.installée dès l'âge de neuf | ΜῊ Cire Lajoinie, TARIFS 98 - TARIF à la ligue es personnes qui s'essocieront ἃ son | ju ας 3 juer 1998. 
né de typographie, disparu pré- ans. Ses premiers textes publiés Ses enfants, ee D 
maturément), crée un départe- _ sont des poèmes, mais c'est parle | Eric la famille Une messe sera célébrée le mardi 
ment « communication » à l'école roman, souvent marqué par.ses | ‘18 donlear de Sir pat du décès de M. et M= Martin Lévy DR node She Bee 
des beaux-arts de Besançon, .en- africaines, qu'elle ac- M= Simone BAIELEAU, OU jeurs files. ἐν Ε 
mm EL quiert une notoriété : Inconfessa- ᾿ se τ των 
nouvelle Pa- νεῖς 6 vouables veilles), | sarvenn à l'Age de quaire-viogis ans. ᾽ . 
ment Sorbonne vespérus (tna! ), ont la tristesse d'annoncer le décès, le Nos abonnés et nos action- 


naires, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions 


du «Carnet du Monde », 
sont priés de bien vouloir 
nous communiquer leur 


numéro de référence. 


Toutes les sorties, tous les horaires, toutes les salles 


à 


υ 
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Les richesses méconnues du patrimoine naturel d'Ile-de-France 


Malgré l'urbanisation galopante, la forêt couvre près d'un quart du territoire de la région. La flore francilienne est aussi variée 
que celle de la Grande-Bretagne. Mais le cloisonnement croissant des espaces naturels menace ces éléments essentiels du cadre de vie 


L'ÎLE-DE-FRANCE n'est pas 
seulement riche du poids de son 
économie : elle l'est aussi d'un pa- 
trimoine naturel longtemps mé- 
connu, pour avoir été souvent sa- 
crifié sur l'autel du développement 
et de l'urbanisation effrénée des 
trois dernières décennies. La ré- 
gion, point de jonction des in- 
fluences « atiantique, continentale, 
méditerranéenne et montagnarde », 
selon une formule de l’Institut 
d'aménagement et d'urbanisme de 
la région Ile-de-France (Jaurif) 
jouit d’une faune et d'une flore ez- 
ceptionnelles. Efle présente, égaie- 
ment, des milieux naturels diversi- 
δός -- plaines, prairies, vallées, 
tourbières, zones humides -, et 
offre enfin des massifs forestiers 
d'intérêt national et européen. 

Avec près de 1400 espèces, la 
flore frencilienne est, à elle seule, 
aussi fournie que celle de la 
Grande-Bretagne tout entière. La 
diversité animale n'est pas en 
reste, puisque la région accueille 
225 espèces d'oiseaux, 50 espèces 
de mammifères terrestres, 30 es- 
pêces d'amphibiens et reptiles et 
plusieurs milliers d'espèces d’in- 
sectes, 


Près d'un cinquième de la sur- 
face régionale appartient à une 
zone nâturelle d'intérêt écolo- 
gique, faunique et floristique 
(Znieff), dont une grande partie 
est occupée par les zones humides 
et les forêts. Selon un «état des 
lieux », présenté en avril au Comi- 
té régional pour l’information 
économique et sociale (Cries), ces 
milieux naturels sont classés en 
deux catégories. 


«LA FRANCILIENNE DES CERMIDÉS » 
La première regroupe environ 
615 sites abritant des se 


EE 
de La Seine-et-Marne, ou ceux de 
Hollande et de Saint-Hubert dans 
les Yvelines, La seconde catégonle 


Car la première région urbaine 
de France est aussi une région fo- 
restière. Son taux de boisement 
moyen est de 23 % (278 000 ha en- 
viron), soit à peine moins que la 
moyenne nationale (26 %). Les 
surfaces boisées sont concentrées 
Sur un grand croissant qui traverse 


ESPACE BOISÉ 

Gois, forêt, peupleraie) 

AUTRE ESPACE VERT 

" (coupe forestière, friche, 
prairie, pelous pelouse, Parc, 
Jardin, terrain de sport) 


ESPACE OUVERT 


(culture, friche, prairie, carrière, etc.) 


RAR ον de done 


le sud des Yvelines, le centre. de 
l'Essonne et le sud de la Seine-et- 
Marne. La Brie Humide, au centre 
de ce dernier consti- 
tue un autre noyau forestier, mais 
de moindre importance. Le taux de 
boisement des départements 
petite couromte est compris entre 
4% et 10 % et en grande couronne 
entre 18 % et 28 86. 

La forêt publique couvre 81000 
hectares, avec la particularité 
d'être à 81% propriété de l'Etat, à 


de100 hectares’ 


SALES 


Une réserve naturelle au cœur de Ἢ ville 


«SIX CENTS HECTARES de verdure et d'eau », rap- 
pelle le dépliant qui vante les atouts du parc de loisirs 
de Saint-Quentin-en-Yvelines, à tout au plus une ving- 
taine de kilomètres de Paris. lot naturel (eau, bois, praï- 
ties...), en pleine zone suburbaïne, doté d'un étang de 
130 hectares, le parc offre des activités de loisixs, mais ἢ 
accueille aussi, sur 90 hectares, la première réserve na- 
‘turelle de la région francilienne et la seule implantée an 


coeur des cités. 


L'étang de Saint-Quentin, dont un tiers environ re- 
Bve d'une zone protégée, est un héritage de Pextra- 
ordinaire réseau hydraulique mis en place au 
XVI siècle pour alimenter les jeux d’eau du chiteau de 
Versailles, à partir des étangs de Hollande et de Saint- 


Hubert, en forêt de Rambouillet. 
LA MAÏTRISE DE L'EAU 


« C'est donc un milieu artificiel, façonné par l'homme, 
maïs où Ια nature, en deux siècles, a repris ses droits », as- 
sure Olivier Deruelle, le conservateur de cette réserve 


naturelle créée en 1986. 


Le site tire sa richesse de la diversité de ses milieux 
naturels : eau libre, vasières, roselières, 


nage pour de nombreux oiseaux migrateurs. Plus de 


La flore, elle, présente un double attrait : son Organi- 
sation en « ceintures » successives et sou évolution en 
fonction des variations du niveau de l'eau, qui en as- 
sent la richesse et la diversité, Ces variations 


vant atteindre, suivant les saisons, quelque 90 centi- 


locales. 


mètres «sont vitales pour la bonne santé de 

a pr res γε ωτὶ τρτύγτρα Pour lui, le plus 
grand danger auquel doivent faire face les 

de la réserve est justement de voir leur échapper la maf- 

tise du niveau d'eau, face aux besoins des collectivités 


Grêce «au “héton vert” que représentent pour nous le 
parc et son environnement boisé, notre réserve est quelque 


peu protégée des nuisances des commumes très proches, 
souligne encore le jeune conservateur Mais vu la fragiti- 
té de son écosystème et l'exiguité de son territoire, nous 


avons dû en infendire l'accès sans encadrement », « C'est 


prairies, bois. IL 


fait surtout fonction d’escale obligée et de lieu d'hiver- 


Le conseil général 
du Val-de-Marne 
s'engage pour Orly 


CHRISTIAN FAVIER, vice-pré- 
sident (PC) du conseil général du 
Val-de-Marne, ἃ présenté, mardi 
is septembre, plusieurs proposi- 
tions pour conserver à Orly sa 
place d'aéroport international, 
menacé, selon lui, par les projets 
d'Aïr France de transférer à Roissy 
ses activités long-courrier 
{Le Monde du 31 juillet}. 

Le conseil général, proposant 
d'associer Aîr France ἃ une Opéra- 
tion d'aménagement concerté, en- 
visage la réalisation d'un espace 
de congrès et d'un parc d'exposi- 
tion, et suggère une correspon- 
dance du métro Orlyval avec la 
ligne C du RER et le TGV à Rungis, 
le prolongement de ja ligne de 
métro n°7 jusqu'à Juvisy, et 
la réouverture de la ligne de 
grande ceinture aux voyageurs. -- 
(Corresp.) 


le prix nécessaire à payer », s'excuse Olivier Deruelle. 


A. 


faïblement au niveau 
communal (42 communes sur 
1281). La forêt privée couvre 
197 000 ha, partagés entre 100 000 
propriétaires environ. Après avoir 
progressivement reculé devant 
Pagriculture jusqu’au début du 
siècle, puis devant l'urbanisation, 
5 superficie forestière s’est stabili- 
sée et semble en nette augmenta- 
tlon depuis quinze ans. 

Selon les spécialistes, intégrité 


ZA4% celle de la région, et'd'être 
réprésentée 


des forêts n'est plus menacée par 
le défrichement, mais par leur 
fragmentation, lencerclement et 
le cioisonnement causés par les in- 
frastructures: «La continuité des 
espaces naturels est primordiale 
pour assurer la survie de certaines 
Thérèse Ferré, 

chargée d'études à l’Insee IDF, 
δὰ son rapport au CRIES. Ainsi, 
le grand arc forestier du sud de 
l'IDF, dénommé. “la Francilienne 
des cervidés”, présente de nom- 
breuses coupures. Les populations 
sont séparées les unes des autres et 
les cervidés disparaissent des mas- 
sifs les plus petits, comme celui de 
Dourdan. > 

Mais l'on s'intéresse de plus en 
plus à la sauvegarde de ces has 
boisés, désormais protégés par 
schéma directeur de la région L pd 
de-France (Sdrif) de 1994. Ce der- 
nier proscrit « foute nouvelle urba- 
nisation à moins de 50 mètres des Ii- 
sières des bois et forêts de plus de 
100 ha ». L'amélioration du patri- 
moine forestier privé reste une 


met-il de subventionner à 60 % les 
opérations de sauvegarde. 


ATTENTION À LA NATURE « BANALE » 
Une politique systématique 
d'acquisition tente, par ailleurs, 


l'horizon 2000 n’ont cependant 
pas été tenus, Alors qu'il auraït fai- 
lu acquérir 3 200 ha par an, le yth- 
me n'a guère dépassé 800 ha 
chaque année. 


0,1% de la surface régionale. Aux 
sites de grande valeur patrimo- 
niale, Π faut ajouter d’autres mi- 
lieux plus communs, bords de 


route, friches, bosquets, jardins : 
mérite 


etc. « Cette nature “banale” 

aussi notre attention, estime Jean- 
Philippe Siblet, chargé de mission 
à la Diren, car elle crée souvent, 
dans des espaces très appauvris, des 
üots de diversité qui peuvent être gé- 
rés à moindres frais et devenir des 
composantes à part entière d'une 
grande trame naturelle. » . 

Si la forêt résiste bien, en te- 
vanche les autres composantes du 
patrimoine naturel s’appau- 
vrissent constamment «La 
comparaison des données fioris- 
tiques anciennes avec les travaux de 
terrains menés ces dernières années 
montre une régression forte du pa- 
trimaine », s'alarme-t-il, 

Qu'il s'agisse de flore ou de 
fame, «globalement, le degré de 
rareté des espèces ἃ progressé d’un 
cran en un siècle (fes espèces rares 
sont devenues très rares, celles assez 
rares sont devenues rares, etc.) », 

Enfin, lieux de détente, de plaisir 
et de beauté «en l'état», deux 
parcs naturels régionaux, celui de 
la haute vallée de Chevreuse et ce- 
lui du Vexin français (bientôt 
complété par le Gâtinais français 
et à peut-être, par 
les boucles de la Marne et de 
l'Ourq et les trois forêts, ἃ cheval 
sur l'Île-de-France et la Picardie) 
Lis Sr βάταε. partie du patri- 


re éviter que ces mr ne de- 
viennent des îlots de protection au 
milieu d'espaces plus vastes dégra- 
dés, rappelle-t-on à la Diren, il faut 
faire en sorte de ne pas négliger la 
nature « ordinaire », celle de notre 
SE ναοῖς de Ῥτοκ ΒΤ: 
«Car diennement, Lon pel 
PL ar δαα l'on Re Protèse, #t 
ce, d'une manière irrémédiable », 
affirme J Siblet._ 


. AR Habib 


Quels moyens le vice-président 
(Verts) du conseil régional W'Ile- 
de-France chargé de l'enviranne- 
ment, du cadre de vie et de la cir- 
culation que vous êtes peut-il 


-POu- . mettre en œuvre pour que sojent 


atteints les objectifs de protection 
du patrimoine naturel de la ré- 
Slon? 

Le conseil régional encouräge la 
création de parcs naturels régic- 
naux : celui du Gâtinais français de- 
vrait voir le jour avant la fin de Fan- 
née et nous sammes très favorables 


‘au projet du parc des boudes de la 


Marne et de l'Ouroq. Nous prépa- 
rons également, avec des 
communes ou des groupements de 
communes de {a grande couronne, 
ce qui pourrait devenir des 
«contrats de paysage », avec pour 
objectif la reconquête d'anciennes 


carrières, de sites urbains dégradés 
ou de friches en marge des villes. Par 
ailleurs, les «contrats rivières 
propres », que nous finançons en 
partie, portent à'la fois sur les cours 
d'eau et sur leurs berges. Dans le 
budget.1998 de la région, nous 
avons également augmenté les 
moyens de l'Agence des espaces 
verts, pour lui permettre d'augmen- 
‘ter le rythme de ses acquisitions. 


compte beaucoup sur les effets 
de la loi sur l'air à travers le plan de 
déplacements urbains. Celui-d im- 
pose des objectifs rigoureux de né- 
duction de la drculation automobile, 
qui devront être traduits dans les do- 
cuments d'urbanisme. Ce sera le 
meilleur moyen de droonscrire Fur- 
banisation sauvage de {a région. . 


Les nouvelles infrastructures, 

spécialement routières, conti- 

ruent à provoquer des coupures dé- 

sastreuses pour la faune sauvage. 

Cet élément pourra-t:l étre un jour 

pris en compte dans les projets de là 
? 


il faut d'abord rappeler qu'il n'y 
a-pas de voirie régionale. Nous 
préparons cependant une 
« charte d'insertion dans l'envi- 
ronnement et dans le paysage » 


᾿ qui sera basée sur la concertation 


au niveau local. Je souhaïterais 
que cette charte recueille l'accord 
de tous les maîtres d'ouvrage qui 
reçoivent des subventions de la 
‘région. Pour la voir traduite dans 
les faits, je compte sur les dis- 
cussions préparatoires au contrat 
de plan Etat-régions 2000-2008, et 
aux contrats régions-départe- 
ments que nous souhaitons 
mettre en place parallèlement. 


Magny. les-Hameaux, entre ville nouvelle et parc naturel régional 


tiquent cette double identité : üs 
craignent que cède bientôt ce der- 
nier rempart à l'urbanisation, ce 
qui menaceraït le plus petit des 34 
PNR de France. Avec ses 
29 000-hectares, le PNR de Ia haute 
vallée de Chevreuse, qui englobe 
21communes des Yvelines, .a été 
créé en 1985 pour contenir l'exten- 
Sion de la ville nouvelle. ᾿ 
Magny-les-Hameaux s'étend sur 
1 669 hectares, sur un plateau agdi- 
ποῖα délimité par deux vallées. 
Comme son nom l'indique, la 


C'est là que fut construit, dans les 
années 70, le quartier du Buisson : 
1200 logements pour 4000 habit 
tants, réalisés dans le cadre des fa- 
meuses « chalandonnettes ». S'y 


sont ajoutés des ensembles pavit- 

lonnaires. De 1519 habitants en 

1968, Hameaux est pas- 

sé à 8 788 aujourd'hui, dont 90 % à 
même. 


Cressely 

Si, au fl des années, ke village, du 
fait de son appartenance au syndi- 
cat d'agglomération de Ia ville 
nouvelle (SAN), a pu se doter 
d'équipements publics, il ti man- 
quait un véritable centre-ville. Et 
ΦΕΡΕ CAES ἐπε retiers pes 


Rémy, «c'est une opposition 
hautement symbolique » : à l'en 
croire, ce projet en cache «un plus 
vaste, alors que les infrastructures 
routières sont saturées ». Mais le re- 
cours en annulation vient d’être re- 
jeté par le tibunal aëministratif de 
Versailles (Yvelines), qui a 
condamné de surcroît les Oppo- 
sants à verser une somme de 


Le d'équipements rou- 
tiers évoqué par Noël Fayard a 
contribué à préserver le caractère 
rural de Magny-les-Hameaux, 
entre Versailles et Saint-Rémy-lès- 
Chevreuse. La vallée de la Méran- 
taise, profonde de 40 mètres, 
constitue un obstacle infran- 
chissable, bien que plusiéurs pro- 
jets aient déjà été étudiés 

— comme, en 1975, un viaduc auto- 


deux voies, D938, e 
aux beures de pointe, relie Saint- 
Rémy-Rs-Chevreuse à Versallles. 

« La question de fond est de savoir 
quand va se terminer la ville nou- 
elle», s'interroge Jean-Louis 


el Baltzinger, secrétaire général 
& FUnion des amis du PNR, qui 
réclame, li, « une structure regrou- 
pant la région lle-de-France, les dé- 
Partements des Yvelines et de l'Es- 
sonne, afin d'établir un vrai 


diagnostic de circulation ». « S'y 


a pas de déblocage passible, il‘ ne 
Jfüut plus urbaniser », atürme-til 


+ « TERMIRER LA VILLE > 


Il est opposé, lui aussi, au projet 
du maire de Magny, qu'il soup- 
conne d'être «poussé par le SAN 
Pour urbaniser »..'Les permis 
contestés ue seraient «que 
Pamorce de son programme d'habi- 
tai, .voié en 1997 et qui prévoit la 
réalisation de 311 logements »; ce 


‘ qui ne conrespondraît pas à lenga- 


sement « de finiter l'accroissement 
de la’ population à 8 % sur dix ans », 
prévu dans la charte du PNR révi- 
sée en 1997. . 

Jacques Lollioz, maîre.PS et vice. 
président du SAN chargé de l'envi- 
Tommement, n'accepte pas ces ar- 

Maire de 1983 à 1989 


guments.. 
- puis, de nouvean depuis 1995, ἢ 
pr er D 


matière d'environnement. Il se fék- 
cite de l'annulation, en 1995, d’une 
ZAC de 450 logements voulue par 
son prédécesseur. 

.Ce qui ne signifie pas pre 
nonce ἃ toute construction : 
faut terminer la: ville », pme 
t-il L'actuelle municipalité sou- 
haïîte réaliser un parc urbain, un 
centre culturel et sportif, une gen- 
darmerie et la maison de l'environ- 
nement de la ville nouvelle. Et en- 
tend mener à blen «une opération 
soins ». Un projet de «200 loge- 
ments, dont une moitié en accession 
à la propriété et l'autre en loca- 
tion », autour du nouvel hôtel de 
vile. Pour Ii, les problèmes de cir- 
culation ne sont qu'un faux prétex- 
te car le trafic sur la D 938 n'est 
TUE « pour un tiers généré par Ma- 
£ny et le reste par Saint-Rémy ». 
Quant aux 8 % d’accroissement dé- 
mographique de la charte da PNR, 
Jacques Lollioz rappelle « qu'il: 
s’agit en fait d'une moyenne sur Pen- 
FRE Cu βάτον 
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Les nouvelles 


ressources tirées 
du pétrole devraient 


permettre 


à l'Etat de doubler 


son budget. 
Mais la fièvre 


de l'or noir risque 
de vider les champs 


et de relancer 
la rivalité 
entre le Sud, 


où se trouvent 


les gisements, 
et le Nord,. 
qui concentre 


tous les pouvoirs 


had fac 


Pit 


N surface, il y a du 
mil et des coton-:- 
. niers, que l'on sème’ 
en début de saison 
des pluies et que 
Jon récolte au mo- 
ment où Fautomne 
arrive en Europe. Il 
y a la brousse, de 
petits arbres qui ont à peine le 
temps de grandir avant d’être 
abattus pour fournir du combus- 
tible. Et puis des villages de cases 
en banco, aux toits de paille. Pas 
de routes goudronnées, pas d’élec- 
tricité, peu d'écoles, peu. de dis- 
pensaires. Quand il est riche, um 
paysan gambay du sud du Tchad 
s'offre un toit de tôle, une bicy- 
dette. ἢ 
En dessous, ἢ y ἃ du pétrole. 


que le financement du projet 
—1,5 milliard de dollars pour Fez- 
ploitation, 1,9 milliard pour le pi- 
peline-, dans lequel intervient La 
Banque mondiale, sera bouclé. 
D'ici à 2001, plus de 300 puits se- 


ront forés à une trentaine de kilo- : 


mètres au sud de Doba, pe 
préfecture du Logone oriental, 
région éloignée de la côte atlan- 
tique de plus de 1000 kilomètres 
où aiternent jungle et brousse. Un 
pipeline traversera Le sud du Tebad 
et tout le Cameroun, jusqu’au port 
de Kribi. ἑ 
A la difficulté géographique 
s'ajoutent les risques politiques. 
Depuis vingt ans, le Sud a perdu le 
pouvoir au profit des nordistes : 
Goukouni Oueddeï, Hissène Habré 
et Idriss Déby, l'actuel. président. 
Avant d'être champ pétrolier, la τέ- 
gon fut champ de bataille. Le dé- 
faite sudiste, consommée es he 
.des années.80, reste tou- 
début. de apps 
tillas se succèdent dans le Sud, ré- 
primées dans la violence. Le 
dernier épisode, qui a opposé, 
d'octobre 1997 à mal 1998, le 
rebelle Laokein Bardé et ses Forces 
armées pour la République fédé- 
rale (FARF) aux troupes gouverne 
mentales, ἃ fait plusieurs centaines 
de morts. Des commerçants MU 


sulmans originaires du Noïd, br | 
l6s vifs par les FARF, des paysans 
massacrés par la Garde nomadé 


. venue du Nord. Animistes, chré- . 
tiens ou protestants, agriculteurs 


ou fonctionnaires, 165. sudistes 
vivent.comme upe occupation 
étrangère la domination des mu- 
sulmans, éleveurs ou commer- 
çants, qui détiennent les postes 
clés dans Parmée et Padministra- 
tion territoriale. - :. . + 
En Afrique subsaharienne, Tin- 
jection d’une forte dose de pétrole ἡ 
dans une situatfon confictuelle a 


déjà entraîné des catastrophes. . 


Aux Etats-Unis, en France, en Alle- 
magne, aux Pays-Bas, écologistes 
et défenseurs du tiers-monde 
n'ont pas manqué de faire le rap- 

entre Péventuelle ex- 
ploitation du pétrole tchadien et la 


‘situation au Nigeria. Dans ke delta 


du Niger, les Ogonis et d’autres 
peuples ont tout perdu — leur envi- 
ronnement, leurs richesses agri- 
coles, leur liberté — pour que le pé- 
trole coule au profit des 
multinationales (Shell, en l'oc- 
carrence) et d'un pouvoir confis- 
qué par un groupe de militaires 
originaires du Nord. ᾿ 
La lutte des Ogonis pour upe 
meilleure ition des revenus 
pétroliers et la réparation des 
faits à leur pays s’est 
conclue, .-en novembre 1995, par la 
pendaison de neuf de leurs diri- 
geants, parmi lesquels l'écrivain 
Ken Saro Wiwa. Sur Internet, plu- 
sieurs organisations, au premier 
rang desquelles l'Eavironment De- 
fense Fund américain, mènent une 
bataille farouche contre le projet 
tchadien, suscitant la création de 
sites de contre-propagande par ses 
promoteurs, Esso ou la Banque 
mondiale. 


- U Tchad mème, personne 
ne s'oppose à l’exploita- 
tion du pétrole. Ngarlej 

Yorongar, élu de la région qui se 
proclame fièrement « député des 
trois cents puits», ἃ violemment. 
critiqué les risques pour Fenviron- 
nement, la faiblesse du gouveme- 
ment tchadien dans la négociation 
avec [6 consortium et la répression 
qui s'est abattue sur 18 région, qu'l 
estime essentiellement due à la vo- 
lonté du gouvernement d’Idriss 
Déby de s’accaparer les richesses 
pétrolières. Son opposition virt-. 


| 


ENQUÈTE 


des conditions très dures. Mais 
même « Foro », comme l'appellent 
ses fidèles nombreux dans Ja ré- 


gion pétrolière, ne s’est jamais op- 
posé au principe de Pexploitation 

L'éventuel désastre redouté par 
dentales n'est, pour Pinstant, pas 
la préoccupation première des 
paysans de Beto, un village sur le 


. territoire duquel une partie des 


‘dont les champs sont touchés. 


Comme le: dit un habitant de Be- 
το: « D faut quelqu'un de chanceux 
pour que ton champ soit impacté, » 
Le tarif des indemmisations a été 
revu à la hausse après négociation 
entre le consortium et les ONG 
impliquées dans le développement 
rural de La région. C'est ainsi que le 

d'un manguier adulte 
touchera 550000 francs CFA 
(5 500 francs) si son arbre est 
abattu. 


wation dans les villages de la ré- 
εἴσῃ. Ce jour-là, elle s’arrête à Do- 
nja, un gros bourg un peu éloigné 
des champs pétroliers, mais dont il 
faut conquérir les bonnes srâces : 
c’est le berceau de la guérilla des 


« Dans trois paroïsses, on a constaté 
que la population qui s'adonne 

à la culture a diminué, ils chantent 
qu'ils vont trouver du travail » 


300 puits seront forés. Ici, Pimpa- 
tience le dispute au scepticisme. 
< C'est Esso qui va changer Bero », 
dit Daingar Ndingambaye, le chef 
de canton. La multinationale -- qui 
Ὁ installé une base à quelques kilo- 
mètres -- a déjà fait construire une 
école et les villageois attendent en- 
core plus. Des emplois d'abord. Au 
plus fort du chantier, vers l’an 


pétrolier ne durera pas : exploita- 
tion du gisement ne nécessitera 
que 250 emplois, et les réserves ac- 
tuellement prouvées 


seront épui- 

sées vers 2030. s 
Par le passé, les travaux de re- 
cherche pétrolière n'ont pas laissé 
de bons souvenirs. Les sociétés de 
forage Parker Drilling ou Westem 
Geophysics n'ont pas toujours in- 
demnisé les cultivateurs dont les 
champs avaient ἐξέ «impactés », 
selon le jargon de l'industrie, et 
que les Gambay se sont appro- 
priés. Aujourd’hui, Esso prévoit 
une indemnisation en argent, en 


FARE, Sous les manguiers, Péquipe 
d'Esso installe mm magnétoscope, 
deux téléviseurs, des objets que 
beaucoup de villageois voient pour 
le première fois. Un petit film com- 
menté en gambay explique les 
grandes lignes du projet. 

Avec un ingénieur tchadien et 
un interprète, Joël Pastor, un cadre 
français d'Esso, tente de rassurer, 
de convaincre. Les paysans savent 
que leurs cultures ne seront pas 
touchées par le projet. La question 
principale est celle de Fempioi. Un 
jeune s’insurge contre la propor- 
tion d'expatriés qui travailleront 
au chantier: plus d’un tiers, sur 
3 000 postes : « On a 10 000 bache- 
diers qui sont là à ne rien faire.» 
Joël Pastor explique que les cadres 
tchadiens qualifiés seront priori- 
taires à Fembauche, une manière 
polie de faire comprendre que le 
baccalauréat local ne servira pas à 
grand-chose lorsqu'il faudra sou- 
der des sections de pipeline ou fo- 


roisses, on a constaté que la popula- 
tion qui s'adonne à la culture a 
diminué, is chantent qu'ils vont 


| 
À 
ξ 
᾿ 
} 
Η 
ΐ 


trouver du travail», raconte f'abbé 
Gabriel Reoutar, responsable 
d’une ONG d’obédience catbo- 
lique. Avec d’autres associations, ἢ 
a participé aux négociations sur 
l'indemnisation des paysans et es- 
time qu’on est arrivé à des chiffres 
«assez raisonnables ». Ses inquié- 
tudes sont ailleurs, du côté des dé- 
séquilibres sociaux et écono- 
miques que va entraîner la mise en 
œuvre du projet pétrolier. 


ON seulement « les jeunes 
partent des villages pour al- 
ler traîner du côté du fitur 
site », mais Fabbé Reoutar redoute 
que cette désaffection pour la 
culture, jointe à l'affux de main- 
d'œuvre étrangère à la région, ne 
provoque une flambée des prix des 


redoutent la famine. À Bero, on 
éconduit les étrangers qui vou- 
draient s’établir dans le canton, 
afin d’être sur place lors des em- 
bauches sur le chantier Dans les 
villes de la région, Doba et Moun- 
dou, ia spéculation foncière a 
commenté. Le préfet-adjoint de 
Doba explique, effaré: « Des 
hommes d’affaires viennent de tout 
le Tchad pour acheter des parcelles 
afin de pouvoir monter un 
commerce pendant le chantier. Le 
prix du mètre carré est passé de 200 
à 400 francs CFA. » 

Tout le monde se demande aussi 
comment sera assurée la sécurité 
du chantier. Les employés d'Esso 
sont systématiquement escortés 
par des gendarmes lors de leurs 
déplacements pour les protéger 
contre les «coupeurs de route», 
ces bandits qui opèrent dans toute 
PAfrigue centrale. Îl y a quelques 
années, cette tâche était dévolue à 
Parmée tchadienne, jusqu'à ce 
que, en 1994, un militaire abatte un 
paysan qui, selon le responsable 
d'une association de défense des 
droîts de l’homrme de Ia région, Fé- 
Ex Béassoundam, «s'était appro- 
Ché d'un avion pour le montrer à ses 
enfants ». Les pétroliers ont alors 
fait appel à la gendarmerie, censée 
être plus respectueuse des popula- 
tions. | 

-Reste que de nombreux habi- 
tants de la région redoutent le dé- 
ploiement massif de forces de 
l'ordre qu'entraînera Pouverture 


des travaux. « La population va-t- 
elle pouvoir vaquer en paix autour 
du chantier ? » se demande l'abbé 
Reoutar En ces de litige entre le 
consortium et les paysans, quelle 
attitude adopteront les gendarmes 
ou soldats tchadiens ? Récem- 
ment, à BerO, om paysan ἃ vu son 
champ endommagé par l'un des 
sous-traitants d'Esso, mais il n'a 
pas osé se plaindre. ἢ reprend l’an- 
tienne que l'on entend dans toute 
l'Afrique en cas de conflit avec 
l'Etat : « Pauvre a tort. » 

Malgré ces peurs, ces incerti- 
tudes, tout le monde —-au sud 
comme à N'Djamena, la capitale - 
est pressé de voir le pétrole couler. 
Aujourd’hui, le budget annuel de 
l'Etat tchadien est sensiblement 
égal à celui du film Titanic: 
200 millions de dollars. Pendant la 
phase de Pexploitation du gise- 
ment, cette somme doublera. Pour 
“l'instant, le Tchad n’a pas 165 

de se sortir du cycle du 
sous-développement. « On peut 
imaginer qu'on leur donne l'argent 
nécessaîre à la construction de 
routes, explique le représentant 
d'un bailleur de fonds, mais, de 
toute façon, le budget ne permet- 
trait pas de les entretenir. » 


’ARGENT du pétrole chan- 
. gerait tout à condition qu'il 
soit bien employé et, pour 
Finstant, le régime d'idriss Déby, 
comme ceux de ses prédécesseurs, 
jouit d'une réputation « moyenne » 
en matière de transparence et de 
lutte contre la corruption, comme 
en convient Abderrhamane Dadi, 
secrétaire général adjoint de la 
présidence, responsable des négo- 
cations avec le consortium et Ja . 
Banque mondiale. 

Voilà pourquoi cette dernière, 
dont le rôle théorique est de finan- 
cer le développement, va aïîder 
trois multinationales du pétrole à 
construire un pipeline. Eu théorie, 
tout le monde (pétroliers, Etat 
tchadien et Banque mondiale) y 
trouve son compte. Esso et ses 


‘sirènes pétrolières 


partenaires comptent sur [a 
Banque pour veiller à l' 
judicieuse des revenus pétroliers, 
stabilisant ainsi Ja situation poli- 
tique et fournissant un argument 
de poids à opposer aux détracteurs 
occidentaux du projet. L'Etat tcha- 
dien sera Je bénéficiaire d'un prêt 
de 45 millions de dollars et ke Ca- 
meroun empruntera 70 millions, 
ce qui permettra aux deux Etats de 
prendre une participation dans la 
société gérant le pipeline. 

En échange, la Banque mondiale 
voudrait que le Tchad place ses re- 
venus pétroliers sur un compte 
spécial de la Banque des Etats 
d'Afrique centrale, qui serait 


sa souveraineté, semble que le 
Tchad s'y soit résigné. 

Face au consortium, N'Djamena 
a déjà dû avaler bien des cou- 
ieuvres : si la redevance versée par 
les pétroliers a été finée à 12,5 % du 
prix du brut, le consortium à béné- 
ficié d'une exemption fiscale 
presque totale, qui ne serait Jevée 
hypothèse improbable pour le 
moment - que si le prix du baril 
dépassait 17 dollars ; d'autre part, 
le financement par la Banque 
mondiale se fait au taux du mar- 
ché, après que certains pays occi- 
dentaux ont refusé de voir un pro- 
jet pétrolier bénéficier des 
conditions accordées à l'aide au 
développement, ce Qui diminuera 
d'environ 5 millions de dollars les 
revenus tchadiens. 

L'accord sera bouclé d'ici à la fin 
de l’année. On peut toujours bran- 
dir des menaces de part et d'autre : 
la Banque pourrait se retirer si Les 
atteintes aux droits de l'homme 
s'aggravaient au Sud, le gouverne- 
ment tchadien se toumeraït alors 
vers d’autres sources de finance- 
ment, la Libye par exemple. Mais 
les chiffres parlent plus fort: le 
consortium ἃ déjà investi plus de 
700 millions de dollars autour de 
Doba et les premières équipes éta- 
blissent les relevés nécessaires à la 
construction des routes et des 
ponts qui entoureront Je chantier, 
Pour le meilleur et pour le pire, ie 
Tchad arrosera le troisième millé- 
naïre avec du brut de Doba. 


Thomas Sotinel 
Dessin : Nicolas D'oice 
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Justice à l'abattage 


E procès du réseau 
Chalabi, qui s’est on- 
vert mardi 1*sep- 
tembre à Fleury-Méro- 
εἰς, constitue un précédent 


trente-huit prévenus - dont 
vingt-sept comparalssent déte- 
aus - seront parqués dans un 


loin de l'enceinte d'une maison 
arrêt. 

Comment juger sereinement 
quand la mise en scène judi- 
claire, dès Le départ, vaut accusa- 
tion? Car, si elle est exception- 
uelle, hors du droit commun, 

sans précédent conou, C’est donc 
bien que l'on tient pour acquis 


que les prévenus sont eux aussi . 
exceptionnels, 


forcément liés Les 
uns aux autres, imbriqués, 
complices, formant un « réseau » 
qui ne pourrait être jugé qu'en 
vrac, sans faire de détail. Com- 


miter les degrés d'implication, 
quand le dossier d’instruction est 
un monstre procédural, comptant 
torze tomes et plus 
de 30 000 cotes ? Comment res- 
pecter la présomption d’inno- 
cence quand certains prévenus 
sont en détention provisoire -- 


Après la vague d'attentats de 
1986, une 10] a centralisé les dos- 
siexs terroristes au sein de [8 
14° section du parquet de Paris et 
les à confiés à une esconade de 
jages antitertoristes. N fallait 


+ à recourir à la tactique du ratis- 


sage au plus large, fût-cœ au prix 
de dizaines de mises en détention 


provisoire injustifiées, 

Une telle centralisation du sys- 
tème judiciaire antiterroriste 
west pas critiquable en soi et elle 
ne manque pas defficacité. Mais 
à condition de s’en tenir au droit 


ponsabilités individuelles des 
personnes poursuivies. A l'évi- 
dence, tel n’est pas le cas du pro- 
cès du réseau Chalab£ Il est im- 
possible de juger conjointement 
autant de personnes, an cours 
d'un même procès. Il ne sera 


mise en scène n’a aucun sens, si- 
non celui de vouloir, à tout prix, 
donner liluston à Popinion pu- 
btique que Ja lutte antiterroriste 
« à la française » porte ses fruits. 

Un « petit peuple », Composé 
pour l'essentiel de travailleurs 


française 
restent silencieux, décidément 
plus prompts à s’indigner des 
mises examen des puissants 
de notre monde. 
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Le Mure est δέ par Ha SA Le Moade 
Durée de La société : cut ans ἃ compter du 10 décembre 1994 


Le Monde Pre, ca Pre Le Momie Méiyanc, Cu Bernard Euréparione. 


I y A 50 ANS, DANS Le ‘Hisnde 
Au secours de la paix 


L'HISTORIEN Toynbee formule 
en termes saisissants la question 
que pose l’anxiété présente du 
monde, Sur 165 vingt civilisations 
qui se sont succédé sur la planète, 
dix-neuf ont déjà péri, soit par la 
guerre, soit par les confits inté- 
rieurs, ou par le concours de ces 
deux causes. La vingtième, [a 
nôtre, sera-t-elle capable d'éviter 
la destruction totale qui la menace 
à son tour? La réponse que Je 
congrès de la santé mentale pro- 
pose à l'opinion mérite une men- 
tion particulière par son originali- 
té. Fischer Ἢ psychologues, 
spécialistes des sciences sociales 
venus de quarante-deux pations 
-à l'exception de l'URSS et des 
Pays satellites, ὅοα! Vabsence a 
été t regrettée -- ont 
confronté à Londres, durant une 
décade, sur le problème de la paix, 
des vues inspirées de les disci- 
plines respectives. 


Ils se rencontrent dans cette 
conviction : les récents progrès 
des sciences de l’homme font es- 
pérer qu'il deviendra possible 
d’orienter le cours des événe- 
ments grâce à la connaissance 
mieux informée, plus pénétrante, 
que l'on aura prise des comporte- 
ments collectifs. La Fédération 
mondiale de La santé mentale, qui 
est issue de leurs débats, aspire à 
éclairer, à coordonner, en liaison 
avec l'Unesco et les organismes in- 
termationaux, les-efforts auxquels 
elle convie partout tous ceux qui 
sont en situation d’exercer quel 
que influence sur l'esprit public. 1 
n'y 2 pas de tentative 
au moment où le monde hésite 
devant son destin, pour faire pré- 
valoir, si minces soient-elles, les 
chances de le conjurer. 


” Maxime Clouzet 
{3 septembre 1948.) 
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Le Pakistan en proie à une « crise totale Ps 


LE RÊVE de Mohamad Ali Jinnah de donner 
aux musutmans du sous-continent indien une 
patrie, avec la création, le 14 août 1947, du Pakis- 
tan, est-il en train de se fracasser ? Brutale, la 


passent de loin une simple crise de gouverue- 
ment. « Le Pakistan fuit face à une crise sans pré- 
cédent qui menace son existence », affirme ainsi 
MvBenazir Bhutto, ancien premier ministre et 
chef de l'opposition. « Ce qui est exceptionnel est 
que la crise présente est une crise totale de Fécono- 
mie, des institutions, des structures fédérales, de 
gouvernance, de l'Etat et de la société », poursuit- 
elle, avant d'ajouter : « I est temps de nous mettre 
d'accord sur ce que nous voulons, sur nos objec- 
LE 

Après le choc en retour des essais nucléaires, 
qui, ἃ travers Les sanctions et la fuite des investis- 
seurs, ἃ achevé de mettre à terre une économie 


k plus rétrograde en Afghanistan et l'entraîne- 
ment à la guérilla d'un grand nombre de ses 
jetmes, fanatisés par des mouvements islamiques 
extrémistes. « Si on ne πιεὶ pas fin aux efforts en- 
trepris pour faire du Pakistan un étut guerrier, 
idéologiquement centré sur un credo extrémiste de 
guerre sainte, il y a un grand danger que notre pa- 
trie blen-aimée soît déclarée hors la loi et accusée 
de soutenir le terrorisme », affirme encore 

Sur la récente crise des missiles américains, la 
gestion catastrophique par les autorités, qui ont 
roultiplié les déclarations contradictoires, a accru 


la aise de confiance euveré un pouvoir accusé 
tout à la fois de connivence avec les Etats-Unis et 
d'incapacité à assurer la sécurité du pays. Les 
frappes américaines ont donné un coup de 
pouce aux mouvements islamistes qui, comme le 
Jamiat--Islami, avaient déjà décidé -une cam- 
pagne de mobilisation populaire pour faire chu- 
ter ie gouvernement. Ce West pas la surenchère 
islantiste de M. Nawaz Sbarif, dont le gouveme- 
ment a introduit un amendement pour faire du 
Coran et de la sunna (les dires du Prophète) « {a 
loi suprême au Pakistan », qui risque d’amadouer 
des mouvements dont certains des chefs affir- 

ment publiquement ne plus croire au processus 


Si les autorités se réjouissent discrètement du 
succès des talibans en Afghanistan, la plupart des 
analystes dénoncent au contraire la « victoire à 
l'Pyrhusx que pourait être pour Islamabad 
cette avancée de leurs alliés. « Le Pukistm appa- 
roît aujourd'hui moralement et politiquement isolé, 
une situation qu’il partage avec les talibans, qui 
présentent au monde le visage le plus déformé et 
répugnant de l'islam, écrit ainsi l'intellectuel pa- 
kistanais Iqbal Ahmad, ἢ est trop tôt pour mesurer 
des conséquences de cet isolement, mais il est cer- 
tain qu'il va grandement augmenter le sentiment 
Air qi HA He PAS dal CAL 
ans et qui a tant contribué à sa misère εἴ à sa mili- 


miques, 

Sent aujourd’hui du Pakistan et ferment leurs ὦ 
frontières devant Pavancée des talibans. ΑΒ po- 
Htique et économique traditionnel, l'Iran est au 
plus mal avec Islamabad. Les relations avec 
Pinde sont au point root, et ce n'est pas l'exposi- 
tion publique de camps d'entraînement à la gué- 


« Les so » de La Fontaine par Lionel Koechlin 


À LIivRE γκεμίτα Fame ΕΝ 
LA CIGALE ET. LA Εουκμὶ 
Vous chantiez\ j en SE : fort aise. 


€h bien! dansez 


maintenant - 


quant la politique 

dard face au terrorisme » à la suite des décliara- 
tions du secrétaire d’Etat adjoint, Thomas 
Pickering, avait mis en garde Finde contre 
RE eu Cachemirec le ministre de Vo 
“térieur indien, M. L. K Advani, a affirmé : « Nous 
‘ sommes victimes du terrorisme et d'une guerre par 
adversaires interposés engagée par le Pakistan. Ne 
sommes-nous pos en droit de prendre toutes les 
mesures pour protéger la sécurité de la nation et de 
ses citoyens ἢ» 


Le sauvetage du Pakistan repose toutefois sur 
les Etats-Unis, pourvoyeur en chef des aides f- 
manières i 


développement 

ture du CTBT, ou au moins un engagement 
ferme à le parapher à plus ou moins brève 
échéance, est la dé pour 165 prêts du FMI et pour 
186 rééchelonnement de la detre de 32 milliards de 
dollars au Club de Paris. Le FMI pose, lui anssi, 
des conditions draconiemmes de réformes qu'un 
gouvemement discrédité aura du mal à faire pas- 
ser, tout comme la signature du CTBT, qui, dans 
l'ambiance actuelle d'antiaméricanisme popu- 
laire, sera interprétée comme une soumission à 


À cette crise déjà mextricable s'ajoutent les 


Ouest, unis contre l'<arrogance du Pendjab ». 
«Le Pendjab devient-il la Serbie du Pakistan », 
s'interroge ainsi Shehzad Amjad, dans un article 
publié par The News. En dix-huit mois de pon- 
voi, le parti de M. Sharif, la Ligue musulmane, a 
réussi à rompre toutes ses alliances régionales 
dans les trois provinces, la dernière en date étant 
Je retrait du Muttahida Qaumi Movement 
(MQM, parti représentant les réfugiés venus 
d'Inde lors de la partition, en 1947) à Karachi. Ca- 
Ditale économique du Pakistan, Karachi connaît 
un regain de violence qui paralyse son activité. 


que démocratique 
aité soiît-il dans Les faîts -- est en jetL En révisant 
la Constitution dès son arrivée au pouvois, en fé- 
vrier 1997, pour retirer au président le pouvoir de 
renvoyer le gouvernement, M. Nawaz Sharif a 
quasiment feuné les possibilités d'un change- 


que l'autre. C'est donc une fois de plus vers Par- 


mée, qui a dirigé le Pakistan pendant plus de la 
moitié de ses années d'indépendance, que beau- 
coup se tomment pour 1ne éventuelle solution, 
Celle-ci ne semble pas, pour l'instant, intéressée 
à revenir au pouvoit, du moins sur le devant de la 


chargé cine les indispensables té- 
formes, 


« L'éan de l'histoire a littéralement rendu im- 
possible pour l'oppressive élite dirigeante actuelle 
de continuer à gouverner les masses crédules sans 
déclencher des forces historiques de rébellion, ré. 


. ΜΌΝΕ et révolution dans un très court laps de temps, 
* éit M. Shebzad Amjad. 


Où nous nous embar- 
quons sur la voie de réformes globales politique et 
économique, et nous recummencons à zéro, ou 
nou nous euèngons dan Le ou sans Ain de 

crises, conflagrations δὲ anarchie jusqu’à notre to- 
tale etermination, comme une concrète entité géo- 


- &raphique sur la carte du monde. » Cette prévi- 


sion pessimiste est aujourd'hui de plus en plus 
Lie 6500 α rpm 
τῖσαι changé à l'équation cinquante 
ans après sa création, se cherche cherie IOUjOUS. 


Françoise Chipaux 


Le millénarisme 
high-tech 


Suite de ἴα première page 


Et encore, ἃ condition que les 
sorprises ne soient pas trop nom- 
breuses. D'ores et déjà, un certain 
nombre de grandes compagnies 
d'assurances ne veulent plus cou- 
vrir les risques liés au bug de 
Jan 2000. Elles s'estiment inca- 
pables de mesurer l'ampleur po- 
teutielle des sinistres et leurs 
conséquences juridiques. Les as- 
sureurs britanniques Royal Sun 
Alliance et Norwich excluent spé- 
cifiquement de leurs nouveaux 
contrats les risques liés an passage 
à l'an2000. Une économie 
construite sur le « juste à temps » 
est particulièrement vulnérable 
aux dérèglements et aux dysfonc- 
tiommements, même temporaires, 
en matière de distribution et de 
production de Pénergie, de santé, 
d'épuration de l'eau, de systèmes 
de paiement, de télécommunica- 
tions et de transports. . . 

« Ma faille ne restera pas dans 
la ville de New York au moment du 
changement de millénaire », af- 


firme Ed Yourdon, un consultant 
américain spécialisé dans les pro- 
blèmes informatiques et coauteur 
d'un livre intitulé Time 
Bomb 2000. Certains experts esti- 
ment vraisemblable de voir, par 


lignes pe! 

de l’année 2000. Le danger ne 
vient pas seulement des milliards 
de lignes de codes informatiques à 
vérifier, mais aussi et surtout des 
20 milliards de puces «cellées au 
cœur des systèmes de mainte- 
nance, de sécurité et de contrôle 
dans les usines, les hôpitaux, les 


centrales, les stations d'épuration, . f 


les raffineries, les relais de télé- 
communications, les ascenseurs, 
les avions. Un système de main- 
tenance géré par une puce défai- 
lante peut considérer, le 1= janvier 
2000, que la dernière révision a 
été faite quatre-vingt-diz-neut 
ans auparavant... et tout arrêter ! 
Quand bien même les consé- 
quences de la panne de certains 
ordinateurs et des dysfonctionne- 
rm rer électroniques se- 
rajent exagérées, la crainte serait 
suffisante pour créer une sècousse 
majeure et 1m effet boule de neige 
sur les marchés financiers et les 


cier à l'anglo-saxonne, devenu le 
modèle unique des économies de 
la planète, .est vulnérable. à la 
peur Les marchés financiers ont 
cette Capacité unique de valider 
leurs frayeurs en provoquant par 
des mouvements de panique les 
catastrophes tant redoutées, Une 
caractéristique que John Maynard 
Keynes avait baptisée du nom de 
«prophétie autoréalisatrice ». Les 
mois menant. à l'an 2000 pour- 
raient en donner. une illustration 
d'une ampleur sans précédent. 


De tn a 


portefeuilles 
la fn de l’année 1999 : « Souvenez- 
vous que le mais de décembre 1999 
va être marqué par des records de 
transactions [sur les marchés f- 
nanders] et sans doute des ventes 
Paniques. » Swiss Swiss America Trading 
Corp. une société américaine de 


Internet, de convertir avant 
l'an 2000-une grande partie de 


chercher des pièces d'argent," qui 
pourront être utilisées pour de pe- 
tites transactions au cas où le sys- 
tème monétaire s'effondrerait | 
Plus sérieusement, Phifp Men- 
co, le responsable de la stratégie 
sux les marchés de la banque 
néerlandaise ING Barings, re- 
commande de réduire progressi- 
vernent Ja part des actions dans 
les portefeuillés de placement : 
«Les échanges commerciaux dans 
le monde vont se réduire en 
l'an 2000 », affirme-t-1. L'assureur 
suisse Zurich conseille, lui aussi, 
daus son bulletin du troisième tri- 
mestre de cettelannée, de se pré- 
parer à une forie baisse des mar- 
chés financiers: « Des preuves 
évidentes et ccablantes dé- 
montrent qu’actuellement la plu- 
Part des sociétés et des autorités 
municipales ne go Pas préparées 
(-Ὁ et vont au devant de grandes 
perturbations. Ces perturbations fe- 
ront ricochet sur les réseaux de 
vente et de clientèle et ralentiront 
l'économie à l'échelle planétaire. » 


ü reste à qu’au moins 
une chose ne pas avec le 
nouveau : la capacité. 


des experts à e tro er: san 
-leurs prévisi "πὴ ᾿ 


| Eric Leser 


bar Jacques Sapir 


A déroute financière de 
la Russie était prévi- 
Sible, et fut d'aïleurs 


mique. Ce n’est donc pas de 
cet été 
que date la nécessisé Vin 
une autre voie. eut 
pps 
int ont lon 
fait obstacle à ne sointion alterna- 
tive A bout de ressources finan- 


Π faut met 


relève d’une persévérance dans ' 


Ferreur que Fon pourrait qualifier 
de diabolique. 


Une autre politique économique 
n'est donc pas seulement soubai- 


table : elle est indispensable an re- 


dénoncée par 'écononiste en chef 
mondiale, Joseph 
εἰ, il faut s'atieler à Là construc- 


ton simultanée d'un marché inté- 


rieur et de ses institutions. Ceci : : 


revient ἃ dire qu'il n'y a pas de 
marché sans Etat, et que l'on ne 
fait pas vivre un pays de cent qua. 


ruption et de la colusion quand il 
croyait qu'elles servaient ses des- 
Seins, ne laisse hélas aujourd'hui 
qu'un champ de ruines. 
Avant.de pouvoir mettre en 
œuvre une politique alternative, 
des mesures conservatoires s’im- 
posent, Dans les considérations qui 
suivent on trouvera une réaction à 
la situation actuelle tout comme 
l'écho des travaux menés depuis 
1991 dans le cadre d'un séminaire 
des Phare 
russes questions Ἶ 
τε e omiques 
Il est clair que l'on ne fera pas 
l'économie d’une déconnexion 
provisoire avec les marchés finan- 
Gers internationaux. Ceci signifie 
l'établissement d'un contrôle des 
changes limitant les mouvements 
de devises aux strictes opérations 
commerciales et l'instauration d'un 
taux de change administré. La 
contrepartie de ces mesures, un 
marché noir du change, doit être 


Taxe professionnelle : 
les vraies questions 


par Gilles Carrez. 


UT contester 
Ja baisse de la taxe 

-professionnelle (TP), 
“νι cét'impôt"focal.qui 
-frappe l'emploi et 
l'investissement ?-H-est dons nor- 
mal que la décision du gouverne- 
ment de supprimer en cinq ans la 
part salaires de cette.taxé reçoive 
tn accuell favorable, en particulier 


auprès des entreprises. Mais, à ÿ 


regarder de plus près, ce choix fis- 
cal soulève deux grandes ques- 


tions. La première, de nature. 


économique : est-ce le meilleur 
moyen d’'abaisser le coût du travail 
et de relancer Pemploi? La se- 


Diminuer le coût du travail, no- 
tamment pour les bas salaires, 
constitue une priorité absolue dans 
notre pays. Les gouvernements 
d'Edouard Balladur et d'Alain Jup- 
pé avalent ouvert la voie avec la 
«ristourne dégressive » permettant 
de réduire de plus de 15% le coût 
pour l’employeur des salaires 
proches du SMIC. Tontes les 
études économiques ont démontré 


encune ar à cent 
mille les emplois susceptibles 
d'être créés par la dela 


au 
fe l'investissement que celle de 
l'emploi 

Ta seconde grande question 
concerne les locales. ἢ 
semblerait que 18 baisse de la TP 
qu'elles perçoivent fasse l'objet 
d'une Put 

TEtat, Et ποῖ 

Le fiscal direct auprès du conti 
buable. En tien et place d'un impôt 
voté par elles, les collectivités lo- 


Mois en cause. ᾿ 

Si le gouvernement maintient 
son choix pour la compensation, 
de préférence au déprèvement, 
comment évoluera cette COMPET- 


voire selon d’autres critères, avec 


partition de taxe professionelle, 


par exemple au détriment des 
viles-centres. Ἁ 


Les débats au Parlement, cet an- 
tomne, seront âpres. L'Etat ne 
cède-t-il pas une fois de plus à la 
tentation, plutôt que de se réfür- 
mer lui-même, de faire supporter 
les nécessaires efforts par les 
antres, en l'occurrence les collecti- - 
viiés locales ? : 
.-ὄ.ὄ........--- 
Gilles Carrez est député 
(RPR) du Val-de-Marne, maire du 
Ferreux-sur-Marne, président de la 
commission des finances de FASso- 
ciation des maires de France. 


HORIZONS-DÉBATS 


Féconomie russe en Hquidités pour 
éviter une explosion du troc et 
Fémergence de monnaies locales : 


Le dogmatisme 
libéral ne laisse hélas 
aujourd'hui qu'un 
champ de ruines 


devront détenir régie- 
‘ement un volume mini- 
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Imum, en compensation de la pos- 
siblité qui leux sera offerte de les 
mettre en pension à la banque cen- 
trale. Un tel mécanisme 8 existé, 
rappelons-le, en France durant les 
«trente glorieuses » d’après- 


De telles mesures ont pour objet 


mois de la différence des taux d'in- 
flation entre la Russie et ses princi- 


peux partenaires, 

Les droits de douane seraient 
progressivement différenciés en 
fonction de la nature des produits. 
Une politique industrielle procé- 


dant aux concentrations néces- . 


tique 
de travail à façon qui vide la Russie 
d'une partie de sa valeur ajoutée, 


re le FMI hors jeu en Russie Ὁ 


réfonme générale de la Kgisiation 
fiscale transférant au pouvoir fédé- 
ral a totalité de fa chaîne de la col- 


dans le cadre d'un système de Tré- 
sor public enfin séparé des 
banques privées. Une refonte de la 
Jégistation bancaire et des droits de 
propriété s'impose aussi, Elle ne 
pourra avoir lieu que progressive- 
ment. 

Ces mesures sont en rupture 
avec celles défendues par le FML 
Mais on saït où mène, pour la Rus- 
Sie, la politique libérale. Le chaos 
social et politique peut surgir à 


devrait pas - du moins on l’es- 
père -- affecter le bilan que l'on doit 
tirer des conseils prodigués par 
cette organisation, 


en France, en Italie, mais aussi au 


considérablement aidé à Ja re- 


construction et au développement 


TJ Sapir est directeur 
ἀὐμει à Ecole de hautes études 
en sciences sociales (EHESS). 


CE N’EST PAS MALIN D’ASSISTER 


TA UNE 


“- 


CRE 2 


faison: que ç2 


l'avion atrerrit, 


d'informations, 


ION IMPORTANTE 


sans avoir pris sa douche. 


pour vous, an service repassage pour repartir 
ou: équilibré pour retrouver votre Lopes et Les 
envoyer des faxes, téléphoner, surfer sur Internet... 
ut sur UNITED AIRLINES, nous ne 


contaciéé voiro agence de voyages, ou UNITED AIRLINES au Ὁ 801 72 72 72 


(N°Azn), composez le 3615 UNITED (1,29F/mn) ou retronvez-nons sur Internet : www.calfrance.fr 


ὧν STAR ALLIANCE 
[. Τῆς airfine sovwotk for Earth 
(9 La Κέμαν érien de Mods 


AIRLINES 


% 


Dh un. 


RISQUES La concentration se 
poursuit et s'accélère dans le secteur 
de la réassurance. Six groupes ont 
changé de mains au cours des deux 
derniers mois. @ WINTERTHUR a an- 


non en début de semaine la ces- 
Sion de ses activités de réassurance, 
pour 45 milliards de francs, au réss- 
sureur des Bermudes Partner Ré. 
@ EN JUILLET, Berkshire Hathaway, le 


ENTREPRISES 
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fonds d'investissement 

américain Warren Buffet, avait battu 
le record des transactions, en rache- 
tant le troisième mondial, General 
Ré, pour 132 milliards de francs. 


du financier 


Pioyers δ représentent désormais 
41% D ME AE souligne 


les la société’ de Bourse Oddo. @ LES 


n'ont jamais été dans 


- une aussi bonne santé financière. lis 
en profitent pour diversifier leurs 
risques et attirer les investisseurs. 


La réassurance se concentre et attire les investisseurs 


Après des catastrophes naturelles d’un coût sans précédent, comme le cyclone Andrew aux Etats-Unis en 1992 ᾿ 


ou le tremblement de terre de Los Angeles en 1994, les cer se pren st ns ds mieux 


LA RÉASSURANCE, dont l'acti- 
vité consiste à assurer les assureurs 
pour tout ou partie des risques, 
poursuit sa concentration à grands 
pas. A la veille des traditionnels 
rendez-vous de Monte-Carlo entre 
réassureurs venus du monde entier 
qui se tiennent du 7 au 11sep- 
ternbre, pas moins de six groupes 
de réassurance ont changé de 
mains en deux mois. Dernière opé- 
ration en date, l'assureur suisse 
Winterthur, désormais filiale du 
Crédit suisse, deuxième banque 
bélvétique, a annoncé en début de 


un peu plus de 20 % de Partner Ré. 

Cette opération est l'exception 
qui confirme la règle, car les der- 
aières transactions ont pris les 
américains pour cible. Une se- 
maine auparavant, l’allemand 
Hannover RE, cinquième mondial 
du secteur, rachetait l’américain 
Clarendon pour 3 milliards de 
francs. La Suisse de Ré, deuxième 
mondial, a récemment mis la main 
sur Life Re Corporation, pour 
11 milliards de francs, En juillet, 
Berkshire Hathaway, le fonds d’in- 
vestissement du célèbre financier 


Les incertitudes liées à Εἰ Nino 


Les cieux sont certes plus cléments pour les réassureurs, mais 
cette industrie demeure hautement cyclique et les réassureurs ne 
sont jamais à Pabrl Les 348 catastrophes naturelles où humaines 
survenues dans le monde en 1997 ant fait 22 315 morts et disparus et 
28,8 milliards de dollars de dégâts, selon une étude publiée en avril 
par la Suisse de Ré, deuxième réassureur mondial. 

En 1996, La Suisse de Ré mentionnaîit 22 000 tués dans des catastro- 
pbes et... 50 milliards de dollars de dégâts. Reste des incertitudes. Le 
phénomène climatique El Nino « a fait moins de dégâts que son épi- 
sode de 1982-1983 », appelé « El Nino du siècle », explique la Suisse de 


Ré. Maïs la co! 


je ajoute que, si ce phénowuène climatique a des 


conséquences aujourd'hui limitées, et difficilement identifiables, 


«les réassureurs doivent cependant accorder la plus grande attention 


aux phénomènes météorologiques extrêmes ». 


semaine la cession de ses activités 
de réassurance, pour 4,5 milliards 
de francs, au réassureur des Ber- 
mudes Partner Ré, propriétaire de- 
puis un an de la SAFR, troisième 
réassureur français. La stratégie de 
Winterthur consiste à poursuivre 
son recentrage sur ses activités 
d'assurance directe. Le Crédit 
suisse détient en outre 12% de la 
Suisse de Ré (deuxième réassureur 
mondial), qui contrôle elle-même 


américain Warren Buffet, ἃ battu le 


mier américain, General Ré, pour 
la sorame record de 132 milllards 
de francs ! 

General R€ avait déjà pris le 
contrôle de l'allemand Réttfsthe 
Ruck et son compatriote National 
R6, L'alemand Gerling a δὲς 
sa part racheté Constitution ΚΑ au 
groupe Exor (Agnell) pour 4,2 παῖ 


liards de francs. Et GE Capital] a ac- 
quis Kemper Ré, le douzième amé- 
ricain. 

Si les opérations concernent Sur- 
tout des Américains, cela prouve 
que Je marché a plus ou moins 
achevé sa restructuration en Eu- 
rope, estime Jacques Blondeau, 
président de la SCOR, premier 
français et neuvième mondial. 
«Depuis les années 80, le nombre 
total d'opérateurs en réassurance est 
passé d'environ 400 à 200. Les 
primes collectées par les quatre pre- 
miers mondiaux (Muriich Ré, Suisse 
de Ré, General Ré et Employers Ré), 
représentent désormais 41 % des 
primes totales du marché accessible 
(80 milliards de dollars) », explique 
une étude de la société de Bourse 
Oddo. 


FONDS PROPRES ee 

Ces concentrations tieunent à 
deux grands éléments. Primo, les 
sociétés de réassurance veulent di- 
versifier Jeurs risques sur le plan 
mondial afin de se prémunir d'un 
retournement brutal de cycle. Se- 
cuudo, les réassureurs n’ont jamais. 
été dans une aussi bonne santé f- 
nancière, ce qui les fait resorger de 
fonds propres, les incitant à une 
croissance externe rapide. 

Après les années noires, de 1990 
ἃ 1993, qui ont vu des catastrophes 
taturelles d’une ampleur sans pré- 
cédent, la plus coûteuse étant le 
cyclone Andrew aux Etats-Unis en 
1992 (16 milliards de dollars), sans 
parier des tempêtes en Europe fin 
7 ou du tremblement de terre 


beaucoup plus cléments pour les 


quelques années 


D. MAUVAIS TEMPS HIVERNAL: 
AU-NORD-EST DES ÉTATS-UNIS. 


| INONDATIONS EUROPE CENTRALE 


PT D 


INONDATIONS 


eau use 


EN GRANDE-BRETAGNE 


ouest des Etats-Unis, est pour 
l'heure évalué entre 1,5 et 2 τ}. 


toutefois 
Quant aux inondations en Chine, 


dont le coût en vies bumaines et fi: 


nancier ne cesse de s’alourdir, elles 
sur les assureurs, et a 

les réassureurs, car les en- 
treprises chinoises ne sont prati- 


Le gouvernement américain élargit ses accusations contréMicrosoft 


BILL GATES, le PDG de Micro- 
soft, devait à nouveau être enten- 
du, mercredi 2 septembre, par les 
autorités antitrusts américaines. 
Ces dernières affirment avoir réuni 
de nouveaux éléments montrant 
que le fabricant de logiciels a fait 
preuve d’un comportement anti- 
concurrentiel et abusé de sa posi- 
tion dominante dans les pro- 
grammes pour ordinateurs 
personnels. Non seulement à 
l'égard de sociétés comme Net- 
scape Ou Sun -- accusations qui ont 
conduit au lancement d'une vaste 


offensive judiciaire le 18 mai -- Tnais 
aussi à l'égard d'Intel, d'Apple ou 
d'Intuit. Les autorités antitrusts ont 
interrogé M.Gates les 27 et 
28 août. A leur sens, celui-ci a fait 
preuve de « manque de mémoire ». 
Les nouvelles accusations des 
services antitrusts interviennent 
alors que le dossier Microsoft va 


juge 
mas Jackson, chargé de linstruc- 
tion, doit se prononcer sur la 
demande 


de logiciels. Le juge 8 défà laissé‘ en- 
tendre qu'il la rejettera, et le « pro- 
cès» lui-même devrait débuter le 
23 septembre. Il est essentiellement 
centré sur les méthodes utilisées 

par Microsoft pour imposer son lo- 
Bic d'accès à Iternet eux dépens 
de celui de Netscape. :.: 

Dans les nouveaux éléments 
qu'ils ont réumis, les services anti- 
trusts américains affirment que Mi- 
crosoft a aussi fait pression sur Intel 
pour que le fabricant de semi- 
conducteurs renonce à « Prépro- 
grammer » le logiciel Java de la so- 


De l'or en barre, c'est... devinez ? 


Nous publions une série d'articles, illustrés por 
Jacques Valot, sur les produits mythiques qui tra- 
versent les modes et les époques. 


LE CÉLÈBRE Carambar seraît-il né d'une er- 
reur ? La légende veut qu'une machine qui fa- 
briquait des confiseries, il y a quarante-quatre 


ans, se soit déréglée, donnant naissance à un - 


bonbon d'une forme originale, 
sorte de caramel en barre, alors 
baptisé Caram’bar. Ce n'est 
qu'en 1977 que l’apostrophe 
originelle a été abandonnée. 
En tout cas, les deux créateurs 
du produit avaient eu l’idée 
d'associer le cacao et le cara- 
mel dans une recette originale. 
Mais Porigine du produit re- 
monte à cent cinquante ans, à 
ia création, à Lie, de {a choco- 
laterie Delespaul-Havez, qui 
avait alors pour enseigne « Au 
Parraîn généreux ». Cette cé- 
bre maison Bloise est aujourd'hui Pune des 
plus anciennes pour la fabrication de confise- 
ties et chocolats. 

Au-delà de sa forme inhabituelle, les créa- 
teurs ont Pidée d’assotier au Carambar ses fa- 
meux points DH (pour Delespaul-Havez) à dé- 
tacher de chaque emballage. En les 
collectionnant, chaque enfant pouvait gagner 
ballons et jeux divers. En 1969 est formé un 
Jury chargé de recueillir et sélectionner devi- 
nettes, charades, rébus, envoyés par les jeunes 
consommateurs. Les meilleurs sont sélection- 
nés et récompensés. Aujourd'hui encore, les 
petites devinettes qui figurent sur Femballage 
de chaque Carambar font le bonheur des petits 
gourmands dans les cours de récréation. 


PRODUITS MYTHIQUES 


La notoriété du Carambar s’est très vite pro- 
pagée, poussée par son prix de 5 francs (deve- 
nu Scentimes_). Dès 1960, on s’arrache pas 
moins de 300 millions de barres. Près (ΟἿ mit- 
lard d'unités sont aujourd'hui vendues chaque 
année, ce qui place cette friandise au deuxième 
rang du marché de ia confiserie pour enfants, 
derrière Haribo. A un prix de 50 centimes ac- 
tuellement, en boulange- 
rie, soit 62,50 francs au 
lil. 

Mais le Carambar est 
distribué partout: dans 
les tabacs, les supermar- 
chés, à l’unité, en pa- 
quets. Il pèse 8 grammes 
et mesure 7,5 centi- 
mètres. Pour s’en tenir au 
jeu des chiffres, chaque 
Français en consomme- 
fait environ 17 par an. 
Mis bout à bout, le mïil- 
fard de Carambar vendus 
annuellement ferait plus d'une fois le tour de la 
Terre ! 

Le célèbre caramel a fait son apparition sur 
les écrans télé en 1972. Depuis, les investisse- 
ments publicitaires mont cessé d'augmenter. 
Le dernier slogan en date, « Carombar, c'est 
trop », réjouit petits... et grands. Tout le monde 
connaï, se félicite la société de déve- 
lopper sa notoriété : C'est la marque la plus 
connue des enfants, avec 97% de notoriété 
« assistée ». 

Le produit s'est diversifié au niveau du goût. 
Ainsi tes Carambar aux arômes de fruits, puis 
au nougat et au cola ont fait leur apparition. 
Puis les Carambar « deux goûts » ont été lan- 
cés. Mais les vrais adeptes restent strictement 


fidèles au Carambar d'origine. On peut même 
débattre du sujet. Des sites Internet per- 
mettent notamment de disserter sur les 
blagues et devinettes de œ bonbon pas comme 
les autres. Le site officiel de Carambar vous an- 
nonce que « ous êtes le 4 308 gourmand » à le 


Dans.ke giron de la Générale alimentaire de- 
Puis 1966, la société Delespaul-Havez a fusion- 
né avec La Pie qui Chante en 1972, qui sera re- 
vendue à BSN (devenu Danone) en 1980. Mais 
le long bonbon qui évoque irrésistiblement 
l'école n'est plus complètement français. Le 
groupe Danone s'est délesté de (Δ Pie qui 
Chante, des bonbons Michoko et du célèbre 
Carambar en octobre 1997, désormais proprié- 
té du groupe Cadbury-Schweppes. Voilà com- 
ment le caramel s'est retrouvé sous le flambeau 
britannique, Le fleuron britannique de Fagroz- 
fimentaire a repris les deux usines de Watti- 
gnies et Marcq-en-Barœul (Nord), qui em- 
bloient 440 salariés. Le groupe d'outre-Manche 
est surtout connu dans l'Hexagone au travers 
de ses boissons non akooliques 


σῆς GEL Crus Des den ΘΚΠΣΥΡΣΝ 


le chocolat, via Poulain, racheté en 1988, et 


teur du groupe Danone (alors BSN) et pré- 
sident jusqu’en 1996, était surnommé 
« monsieur Carambar ». Son fils Franck, qui fui 
a succédé, n’a pas hésité à vendre les célèbres 
bonbons pour faire plaisir à ses actionnaires et 
se préparer à affronter Wall Street. 


sociétés, ces derniers ayant les 
yeux xvés sur le retour sur inves- 
tissement. « ἢ existe de nombreuses 


- sociétés de taille moyenne aux Etats- 


Unis dont la plupart ont une activité 
concentrée à 80-90 % sur le marché 
américain, ce qui les conduit à s’in- 
terroger sur {eur. stratégie », sou- 
ligne Hervé Cachin, président de la 


Il reste que cette sinistralité clé- 


mente a une conséquence que 
beaucoup déplorent : la baisse des 
prix, ce qui fait stagner le chiffre 
d'affaires. Deux thèses s’af- 
froutent : « On commence un cycle 
ascendant », comme l'affirme 
M. Blondeau, ou le prix de la réas- 


de certains risques sur des engage- 
ments passés, notammient les pertes 
liées aux branches responsabilité ci- 
vile aux Etats-Unis (pollution, 
amiante), reste une source d'incerti- 
tude et doit rappeler que la réassu- 
rance demeure une industrie cy- 
clique », renchérit l'étude d'Oddo. 
Et de rappeler que « des insuffi- 
sances de provisions techniques 
pourraient survenir chez certains 
acteurs ». Ainsi l'agence de nota- 
tion AM Best indique que les 
pertes futures liées aux risques 
pollution et amiante aux Etats- 
Unis seraient encore de 42 mil- 
liards de doïlars à fin 1996. Autant 
d'éléments qui incitent à la pru- 
dence. 


Enfin, il reste à savoir quelles se- 
ront les conséquences de la crise 
actuelle des marchés financiers sur 
les assureurs et réassureurs. Elle 
pourrait quelque peu fragiliser les 
assureurs, qui avaient tendance à 
prendre plus de risque et à acheter 
moîus de réassurance. La tendance 
est assez notable en Asie, où La de- 
mande de réassurance croît, ex- 
plique M. Biondeau. La crise pour- 
tait également avoir des 

en termes d'actifs. 
Mais, au stade actuel, les assureurs 
et réassureurs sont assez épargnés. 
En tout-cas, la concurrence n'en 
sera que plus vive. 


Pascale Santi 


Michel Coencas met fin 
à sa Carrière d'industriel 


« MA RÉPUTATION un peu sujfu- 
reuse est, à mon avis, surfaite, mais 
je ne peux pas ne pas en tenir 
compte ». Michel Coencas jette 


À terme, a-t-il expliqué au 
Monde, M. Coencas veut « sortir de 
toutes (ses). affaires industrielles ». 
Sa holding, la Compagnie finan- 
cière de Valois, contrôle trois 
autres entreprises : Franciafiex, qu- 


upervox, une société de négoce 
de composants automobiles qui 
pèse 1 milliard de francs. M. Coen- 
cas avait déjà cédé en 1995 le pôle 
visserie-boulonnerie de Valois au 
groupe américain Textron. Après la 
cession de toutes ses activités, 
M. Coencas devrait se retrouver ἃ 
la tête d'un capital de quelque 
3 milliards de francs. 

L'homme d’affaires, Qui n’en a 
pas fini avec la justice, met ainsi un 
terme à an parcours d'industriel 
flamboyant et cahotique, qui a 
amené, en vingt ans, Cet ancien 
« ferraïlleur » à bâtir, à coups de 
rachats, un groupe discret, de 
ses métiers (visserie, boulonnerie, 
fonderie), mais qu'il juge «fn- 
cpl ans les construc- 
teurs automoil français. C'est 
son Fe sujet de fierté: «Je 


PT PSE 


. laisse un groupe sain, bien financé, 


qui ne subit pas la pression ban- 
caire. Valfond est le leader européen 
et, avec Citation, nous allons acqué- 
rir la taille mondiale qui nous 
manque. Tout seul, je m'y serais pas 
arrivé. » 


Ce n'est cependant pas dans les 
annales de l'industrie, mais plutôt 
dans celles de la justice, que 
M. Coencas risque de laisser sa 
trace. Sa montée en puissance, 
dans les années 80. n'est pas lon 
de rappeler celle de Bernard Tapie 

qu'il croisera en tant que président 
du club de football de Valen- 
ciennes, au moment de « l'affaire 
OM-VA ». M. Coencas a commen- 
Sn ppm 
barre unaux de commerce, 
des fonderies en faille, 


CONDAMNÉ 
Ce sont précisément les en- 
quêtes déclenchées par Je parquet 


provoqueront 

chute finale en octobre 1997. Iro- 
nie : c'est sa première société, celle 
à partir de laquelle ἢ avait amorcé 
son empire en 1976, les Affineries 
de Picardie, qui tx vaudront ces ul- 
times démélés, ainsi que deux se- 
maînes de prison préventive en 
juin 1997. L'homme d'affaires a été 
condamné en octobre dernier, ἃ 
dix-huit mois de prison avec sursis 
et 150 000 francs d'amende, ainsi 
qu’à ine privation de ses droits ci- 
vils et civiques: Et il est toujours en 
examen dans l'enquête autour du 
tribunal de commerce de. Nan- 
terre. 

L'homme d'affaires se reconnaît 
« amer » de n'avoir pas pu se faire 
Accepter par « le système », qu'il ac- 
Cuse de «jeter le doute: sur toute 
réussite qui se fait en-dehors de 
lui ». Maïs ἢ ne se voit pas 
ἐπ rentier. « Mon souhait est de 
créer un fonds d'investissement qui 
puisse aider. les petits industriels 
ἄνες une vision d'industriel et pas de 
banquier », On ne se refait pas. : 


‘Pascal Gabiräer 
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La grève s'installe 


sur Le site camarguais 
des Salins du Midi 


Les salariés refusent d'entamer la récolte 


grève mercredi 26 août (Le Monde 
du 28 août), refusant d'entamer la 


une toir- 


Elf-Atochem de Saint-Auban 
Haute-Provence), princi- 

δὶς clent de Sain-de Cirad qui qui 

avait demandé en début d'année 

que le sel ki soit Hivré 20% moins 


(Meurthe-et-Moselle), où se 
trouvent Rx déritière”mine de sel 


dans 

un communiqué publié lundi 
31août. Michel] Derancomt, res- 
du site camargnais, main- 

tient que «ia Compagnie n’a pas le 
choix et ne peut poursuivre une acti- 
vité ruineuse » puisque l'exploita- 

avant 


quiétude et espoir. Le maire socie- 
liste d’Arles, Paolo Toeschi, en 
même terups qu'il demandait au 

préfet la nomination dm média- 
teur, a écrit au premier ministre 
pour attirer son attention sur la me- 
nace de fermeture qui serait 
«lourde de conséquences » pour sa 
ville et pour «les très fragiles équi- 
libres éconoraiques et environnemen- 
taux de la Camargue ». Hervé Schia- 
vetti, conseiller général 


communiste, après des contacts 
avec les deux parties, croit pourtant 
«qu'il.y a une possible sortie du 
confiit ». U estime qu’en réalité on la 


Adler américain 
et tradition française 


LE CONFLIT aux Salins du Midi 


Régime, 
et, de l'autre, des financiers améri- 
caïns dont Fobjectif est la satisfac- 
tion des actionnaires. Or se 
trouve que ces derniers n’ont 
guère de raison de pavoiser 
concernant Morton International, 
Ἑ groupe de Chicago qui contrôle 
le producteur de sel français de- 
puis 1996. 
Maigré la hausse de Wall Street 
Le a ee le coup de tabac de 
derniers jours, l’action Morton . 
ἃ per environ un tiers de sa va- 
leur depuis 1 le débit de l’avnée. Ce 


Le cinquième 


Φ Sidi Saz-SWS ) 
Φ ΚΑΙ! und Saz ):4 
Φ Salins ἀπ᾿ Midi (France): 3,7 
@ Italkcali (italie) : 23 

Φ Sak Union ) 


bé à 208,5: millions de dollars 


343 millions en 1997, pour un 
chiffre d'affaire de 2,5 milliards. Et 
le bénéfice par action s'effrite de- 
puis plusieurs années. 

Pour la Bourse, dont les paris re- 
posent sur les perspectives d’ave- 
nir des saciétés cotées, Morton 


Acteur 
petit sur le marché des alrbags, 


analystes 

guère de la chimie, désormais 
principale spécialité de Morton, 
Car la rentabilité de ce eds 


ond 
Quant à la production de sel, 
pour laquelle Faméricain affiche 
660 millions de dollars de chiffre 


tarifs formulée par Atochem, gros 


client de Pentreprise (lire ci-des- . 


. Sus}. 
. Pour redevenir attractif en 


Bourse, Morton tente, fort ciassi- 
quement, de réduire ses coûts. Le 
proiet de fermeture des salines de 
Giraud intervient après J'annonce, 
-débnt juillet, de la fermeture de 
trois établissements entraînant 
120 suppressions d'emplois aux 
Etats-Unis, en Italie et en 

Bretagne, pour lesquels le groupe 


a toutefois promis d'offrir le plus 


de reclassements possible, 
* Anne-Marie Rocco 


_ LePDG de Boeing conserve son poste 
en sacrifiant son copilote 


Le patron des avions commerciaux est remplacé par Alan Mulally 


responsable des avions civils du  dustriels et financiers de Boeing, doublés cles hu- 
none infligées par son rival Air- 


Heutenant du PDG Phil répétition 
bus. Alan Μυϊδῆγ, l'ancien patron des 


g de Seattte, 
End a ἐὰ Hmogé à la sut d des déboires in- 


LE BOULET est passé tout 
de la tête de Phil Condit, Je PDE de 
Boeing. En Emogeant Ron Woo- 
dard, le patron de la ‘branche 
d’ avions commerciaux de son 
groupe,. mardi .15 septembre, 
Condit a joué son va-tout. Le 
sacrifice d'un de ses Hentenants, 
responsable de plus de 60% du 
chiffre d'affaires du géant de 
Seattle, est un aveu de faiblesse. 
«Nous ne somunes pas satisfaits des 
performances financières de notre 
branche civile», a simplement 
commenté M. Condit. 11 en est 
pourtant Fun des principaux res- 
Ponsables. La réorganisation 
complète des méthodes de produc- 
tion, on 5 bd du travail 


années auparavant 

rm bre 
Sion du nouveau Boeing 777, m'est 
déboires indus- 


En quelques mois, Ia production de 
Boeing est passée de 18 à 43 appa- 
τοῖς par mois. 


plus tard, 

30 doljars, soit un plongeon de 
45% en cinq mois. Pour tenter de 
redoper le cours de l'action, 
M. Condit a annoncé un gigan- 


, qui 
tivités défense et spatiale de 
Boeing, est l'un des prétendants of- 
ficieux à La succession de 
M. Condit. Le PDG de Boelng se fe- 
τὰ voler la vedette en cas de succès 
de M Mulally. Déjà, M. Condit a 


he 


reçu la factre de sa contre-perfor- 
Ipae. Son bonus annuel a reculé 


francs), en légère baisse de 2,8%. 


RESTRUCTURATIONS 
M. Mulally n’a pas perdu de 
temps. Dans la de sa nomi- 
on, ἢ a immédi j 
tué une petite équipe de cinq per- 
sonnes pour l’assister dans le 
redressement 1) 


coiffera désormais les ac- 


après avoir longtemps dirigé 
popnnes d'avion de combat 
F-18, hérite des activités défense de 
Boeing, à Saint-Louis (Missouri). 

A la tête de la branche civile, 
M. Mulsly devra aller encore plus 
loïn que le dernier train de mesures 
ammoncé par son PDG (Le Monde 


et militaires, prend la relève, au risque 
hey pre eh LS 


du 15 août), qui incluait des res- 
tracturations, des .fermetures 
et des d'em- 
plois, Les réductions d'emplois 
doivent toucher 28 000 personnes 
d'ici à la fin 1999 sur les 118 000 em- 
ployés de la branche commerciale. 
M. Condit ἃ pris soin de placer la 
barre très haut pour son potentiel 
dival «Nous attendons une marge 
opérationnelle à deux chiffres », à 
fait savoir M. Condit, alors que les 
analystes tablent sur une marge d'à 
peine 4 Ὁ en 1999. 

SI les problèmes de retard de 
production sont en voie d'être ré- 
solus, M. Mujaïly devra s’atteler en 
priorité à la réduction des coûts. 
Après avoir enregistré plus de 
1 milliard de pertes en 


but me qu'il serait obligé de 
passer une nouvelle provision de 
350 müllions de dollars (environ 
2,1milliards de francs). Pour 


VOUS qui refusez qu’on vous 
dicte vos choix, choisissez 


votre classe affaires 


Club Opale ou Club Azur. 


Nous sommes la seule compagnie 
à vous proposer deux classes affaires sur les lignes intérieures : 


Club Opale, 1e meilleur d'AUM. 
Club Azur, 18 classe de vos déplacements professionnels. 


0 803 00 1234 


Minitel : 3615 ΑΌΜ (1,29 F/mn) 


‘ou contactez votre agence de voyages. 


AOM. Vous n'êtes pas qu’un passager. 


Orly Sud - Nice, Marseille, Perpignan, Toulon, 


1,08 F/mn). 
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ré . 6. . DS ᾿ ve . | “, 
RTL 9 ouvre ses écrans publicitaires à des spots prohibes 
La chaîne luxembourgeoise à capitaux français a-t-elle le droit de diffuser de la publicité pour le quotidien « Aujourd'hui » ? 
Son initiative relance le débat sur l'accès à la publicité télévisée de secteurs interdits comme la presse, l'édition ou la grande distribution 


EN CHOISISSANT de diffuser 


spot 
tidien Aujourd'hui, Claude Berda, 
actionnaire majoritaire (65 %) de la 


première chaîne thématique du 
cable et du satellite a retransmis 


jours, υὰ spot pour l'édition natio- 
nale du Parisien, Aujourd'hui. Selon 


nonce Alix Imbert. Le spot de 
30 secondes, produit pour un peu 
moins de 500 000 francs, sera à 
nouveau diffusé sur l'antenne de 
RTL 9 du 7 septembre à la mi-octo- 
bre. Déjà, précise la responsable 
du marketing et de la communita- 
tion, les premiers passages ont sus- 
cité «un retour de curiosité en fa- 
veur d'Aujourd'hui ». 

Avec RTL9, Claude Berda se si 
tue à la marge du débat sur Pou- 
verture à la télévision des secteurs 
interdits. La chaîne thématique 
émise depuis le Luxembourg en 
mode hertzien mais aussi sur le 


La justice allemande oblige Sat 1 à diffuser 
un spot d'extrême droite 


Alix Imbert, directeur du marke- 
ting et de la communication du Pa- 
risier Aujourd'hui: «Le Parisien a 
sollicité RTL 9 car nous sommes in- 
téressés par la publicité pour la 
presse à la télévision. + Pour elle, 
« un des éléments clés de la diffusion 
de la presse passe par la publicité té- 
lévisée ». 

Satisfait de ce premier test, le 


sroupe Amaury 

veler l'expérience avec la chaîne 
thématique. Cette fois, «la cam- 
pagne sera plus importante », an- 


Pi couene anse à ἰὼ née ni bee vois anis SES M 

Neur York est devenue Farchetype de la ville concemporaine, un lieu à La fols maudit et merveilleux. Le regard tourié 

vers l'avenir, New York n'a pas un cœu, unie me, mais une infinité de cœurs et drämes, ceux de tous Les peuples qui y 
sont amwves et s'y sont méiés En mouvement perpetuci, La mégapole semble douec d'une vie autonome et fascinante. 


35 francs chez voire marchand de Journaux. Prochain rendez-vous le 21 octobre rvec un numero sur la Jordanie. 


Blysse le magazine du voyage culturel. 


coédité avec Télérama 


argument refusé le CSA car 
l'essentiel de l’économie de la 
chaîe se faisait sur le territoire 
français. Le contentieux avait été 
porté, îl y a plus de deux ans, de- 
vant le Conseil d'Etat, qui n'a tou- 
Jours pas rendu son avis. ᾿ς 

La situation capitalistique de 
RTL9 a changé avec la prise de 
participation majoritaire, en mars, 


pour « obtenir des informations pré- 
cises sur les modifications de l'ac- 
tiomariat ». Quire des εἶ 

sur le tour de table, l'organisme de 
régulation voudrait connaître «le 
mode de fonctionnement de la 
chaîne, la localisation de ses studios 
et le mode d'alimentation de la grille 
des programmes ». Ces informa- 
tions devraient permettre au CSA 
de «déterminer le cadre et le ré- 
gîme juridique de RIL 9». 


renseignements au CSA. Si, à l'is- 
sue de cette enquête, RTL9 se 
trouvait « naturalisée » française, 


nalité luxembourgeoise, RTL 9 
pourrait s'affranchir du conven- 


pleruent à respecter les obliga- 
tions, beaucoup plus libérales, du 


vision sans frontières. « Nous 
sommes définitivement une télévi- 
sion luxembôurgboise 


insiste Pas 


cal Parcouli, directeur télévision de 
la CLT-UFA. Selon lui, RTL 9 opère 
sous «licence luxembourgeoise ». 
D'ailleurs, rappelle-t-il, «au m0- 
ment de la cession de 65 % des parts 
au Groupe AB, le gouvernement 


rest pas prise et-le débat est ou- 
vert.» Précisant que depuis la re- 
prise en maïn de RTL9 par le 
Groupe AB «les andiences ont 
monté », M. Farcouli estime que la 
chaîne est en passe de « rétablir sa 
situation financière sans faire appel 


à la publicité pour les secteurs inter- 
dits ». 


Pour Michel Françaix, député 50- 
cialiste (Oise) et auteur avec 
d'Etat, de 


sui la création d’un réseau de 
chaînes locales, l’action de RTLS 
«est un des effets pervers du 
manque de clarté de la légisiation 
actuelle. Cela démontre l'impor- 
tance de prendre des décisions, si- 
non ces cas vont se multiplier ». 

Le député propose « d'ouvrir, 
dans un premier temps, les secteurs 
interdits aux télévisions locales ». 
Pour y avoir accès, ces chaînes de- 


therine Trautmann à la fin sep- 
tembre. Selon lui, certaines de ses 
grées au projet de loi débatiu au 
printemps 1999. 


Europe 1 achève sa mue de « radio parlée » 


JÉRÔME BELLAY, directeur gé- 
πέταϊ de antenne d'Europe 1, n'en 
finit pas d’ajustex sa grille de pro- 


à ce poste, moyens 
atteindre les 10 % d'audience qu'il 


station « Jes vaut», 


comme « radio parlée », avec infor- 
k humour, interactivité. La 


ment. « Π reste le commentateur pri- 
viégié de Pactualité politique », pré- 
cise Jérôme Bellay, soucieux 


til, parvenu à rétablir à la rédac- 
tion 


En juin, après une fronde des 
᾿ istes, qui avait manifeste- 
ment eu de l'écho jusque chez Jean- 
Luc Lagardère, président du 
groupe, Jérôme Bellay avaît.dû 
« sacrifier » 


fonction de directeur de la rédac- 


tion. Plutôt que de prendre le ‘ci 
i recrutement extérieur, il 


risque d'un 


rope 1 a aussi annoncé le lance- 
ment, à partir du 1° septembre, 
d'un site d'information sur Inter- 
net Réalisée par une équipe d’une 
dizaine de journalistes, cette activi- 
té, qui s'ajoute à celle d’iaforma- 
tion en continu par 


Pour promouvoir 
« radio active », Europe 1 lance une 
importante campagne de publicité, 
Jacques Séguéla, vice-président 
d'Havas Advertising, s'était déplacé 


en personne pour présenter 


Fe De © 


ΤΉ 
“et quatre clubs de football italiens 


la séance, L'accord est valable jusqu'en 2005. Selon la presse italienne, ce 


contrat 
lions de francs) aux clubs. 


Selon Mächel Thoulouze, directeur général 


pourraît rapporter près de 60 milliards de tires (environ 200 mi- 


de Cmal Plus, chargé de Finter- 


national, « Telepih a passé le cap du million de décodeurs installés et compte 
plus de 350 000 abonnés numériques ». Après l'accord avec les quatre 
grands clubs italiens, M. Thoulouze se montre « assez optimiste sur une né- 
gociation inteligente » avec Telecom Itala, promoteur 

guet concurrent de celui de Telepiù. Selon hi, « unie issue à l'espagnole mais 
sans le lancement d'un bouquet concurrent » n'est pas impossible en Italie. 


DÉPÊCHE 

MPRESSE: Le Canard enchaîné, annonce avoir réalisé en 1997 «la 
dexsdème meilleure performance » de son histoire, avec une hausse de 
7,7% de ses ventes moyennes hebdomadaires à 515 907 exemplaires (dif- 
fusion totale payée). Le chiffre d'affaires est de 227,9 millions de francs 
(+5 %). Si les bénéfices ont reculé de 14,6%, à 25,7 millions de francs, le 
versement aux Salariés s’est élevé à 2,1 millions. 


semestre 1998. 


les 10% résiduels. 


Ἢ Ὁ 
. ΕΞ Union des Assurances Fédérales 


Hausse de 8,2% du résultat semestriel 


Le-Conseil d'Administration de l'Union des Assurances Fédérales, réuni le 1«. septembre 1998 
sous la présidence de M. Daniel. Gonzalez, ἃ examiné l’activité et les résultats du premier 


En assurance vie, le chiffre d'affaires s'établit à 6,768 milliards de francs, à comparer à 
8,1 7 milliards de francs au premier semestre [997 (-26%). Les contrats en unités de rs 
représentent 42% des primes collectées. Au 30 juin 1998, les provisions mathématiques s'élèvent 
à 114 milliards de francs, en progression de 15% sur un an. En assurance dommages, 
d'affaires atteint 605 millions de francs, à comparer à 595 millions de francs (1,7%). 


Le résuitat net consolidé s'élève à 363 millions de francs, en progression de 8,2% rt 
au niveau atteint au premier semestre 1997, c'est-à-dire 335 milions ἫΝ ere 
progression s'établit à 10,7% pour l'activité vie: elle tient compte de la progression des encours 
qui contribuent au résultat à près de 90 % ες de la baisse du chiffre d'affaires qui contribue pour 


Compte tenu des engagements pris envers les assurés, les actifs gérés sont très 
majoritairement investis en instruments de taux présentant un profil d'échéances ajusté au profil 
prévisionnel des sorties des contrats. Cependant, en 1998, le groupe a poursuivi ses 
investissements en actions qui représentent près de 3% des actifs gérés et a.continué de mettre 
en place des protections vis-à-vis d'une éventuelle remontée des taux qui s'effectuerait de façon 
brutale et durable. Au total les actifs gérés s'élèvent à 123 milliards de francs (+16 % sur un an). 


le chiffre 


rejeté à 63,5 16 compromis . 
conclu la semaîne dernière sur la 
réduction du nombre de 
licenciements, relançant les 


: re BST A20% 

"4 mardi, de porter 

. τὰ participution dans ἰδ capital de 
Ja Caisse nationale dé prévoyance 
(CNP) dans le cadre de la 
recomposition du capital de cet 
assareur. Dans le domaine de 
Passurance-vie, La Poste et la CN 


| d'atteindre 0 % de parts de 
‘a d' 1 
4 marché, contre 9 % actuellement. 


ἃ Toutes les valeurs du (ΑΓ 40 
sur le site Web « Le Monde ». 
wwn.lemonde. : 


craintes d’une nouvelle grève, ont 
annoncé mardi les dirigeants du 
syadi | 
[services | 


EE 


MERCREDI 2 SEPTEMBRE, la 
Bourse de Paris s'était reprise à 
la mi-séance après cing jour- 
nées de baisse, L'indice CAC 40 


- progressait de 2,02 % à 3 720,12 
points vers 12henres. Le titre . 


Coflexip se reprenait après avoir 
été mal orienté ces derniers 
jours et s'inscrivait en hausse de 
6,9%. L'action Canal+ grimpalt 
"ἀξ 7,5%. La société a obtenu la 
diffusion exclusive des matches 
des quatre principaux clubs de 
football italiens, ce qui devrait 
faciliter la réussite du groupe 
dans la Péninsule. L'action Via 
Banque enregistrait une pro- 
gression de 6% après le double- 


ment de son bénéfice semes- 


triel. La société a indiqué que le 
second semestre devrait confir- 
mer l'amélioration des résultats. 
Du côté des baisses, on notait Je 


- recul du titre d’Eurodisney 


(-4%) et de l'action Eridapia 
Beghin-Say (-4,2%). ᾿ 


vision de 150 millions de francs 
pour risques de marché, la banque 


: spécialisée dans la gestion d'actifs a 


surpris jes analystes, qui s’atten- 


? daient à une amélioration de ses 
- résultats. La sanction ne s’est pas 


fait attendre. L'action CPR a chuté 
mardi de 14,11%, à 386,50 francs. 


. jat plique cette provisi 
. par «l'aggravation de Ia crise des 


marchés financiers depuis le début 
du second semestre, et notamment 
en Russie ». ᾿ 


Au 30 juin, la totalité des engage 


ments de la CPR en Russie s'élevait 


boursement a été suspendu après 


. le retour aux affaires de Viktor 


ine. « Nous avions an- 


Tchemomyrdine. ῃ 
ticipé la dévaluation du rouble en couvrant nos positions 
en Russie contre le risque de change, mais nous n'imagi- 
à l'instar de toute la communauté bancaire, 
. un défirut sur la dette russe », déclare Philippe Debene, 
directeur général de la CPR. Sans cette provision, l'éta- 
blissement aurait affiché des résultats en Hgne avec les 
ions, à savoir un résultat net semestriel supérieur 
à 200 millions de francs. Toutefois, les analystes 
” émettent de sérieux doutes sur la capacité de Faction 


mons pas, 


peu de terrain mercredi 2sep- . 


tembre dans la matinée. Le billet 
vert s'échangeaît à 137,09 yens, 


1,7493 deutschemark εἴ 


5,8675 francs contre 135 yens, 
1,73 mark et 5,8260 francs mardi. 
«Le dollar est affecté par la chute 


‘ de Wall Street et les inquiétudes 


concernant l'impact de l'Amérique 
latine sur l'économie des Etats- 
Unis », estime Paul Farrell, écono- 
miste de ja Chase Manhattan. 
« Les opérateurs se rendent compte 
que les Etats-Unis ne sont pas fm 
munisés contre les problèmes qui 
touchent les autres économies. mon- 


‘ diales. Les marchés financiers japo- 


nais sont à des ένα Ὀέυπῖαν δι 
ne peuvent pas baisser davantage, 
mais cela n'est pas le cas pour les 
Etats-Unis », observe cet ‘écono 


‘craintes de 


MURS ΝΥΝ 


LE DOW JONES, principal indice 
de la Bourse de New York, a repris 
mardi une partie de ses pertes de la 
veille en progressant de 
288,36points (3,82 Ὁ) ἃ 
7827,43 points. A Ja suite d'une 
séance très animée, J'indice a emvre- 


exprimée en pourcentage 
1967. ae does 2e) 


L'indice de la Bourse de New York 


“avait subi tundi la deuxième pins 


forte baisse.en points de son:his- 
toire, avec une chute de 
512,61 points (-- 6,36 38) sur les 

ion de la crise 


une hausse de 0.05 %, des prises de 
bénéfice en fin de séance ayant lar- 
gement amputé les gains initiaux 
pexmnis par k rebond de Wall Street. 
Le Nikkei a gagné en clôture 
6,93 points, pour terminer à 
4376,62 points. « Le marché a été 
favorisé par des facteurs techniques, 
le contexte fondamental n’a pas 
changé», souligne Kenji Karikomi, 


néficié de rachats de découvert spé- 
culatifs et d'ordres d'achat de fonds 


de pension liés au gouvernement. 


Reel ete 


Le rebond était sensible mercredi 
2 septembre sur le marché de 
Hongkong. Peu avant la clôture, 
Tindice 


Hang Seng enregistrait une 
progression de 3,86%, à 
7335,24 points. ἷ | 


Depuis Le début de l'année, le 
titre CPR afcuise un recul de 21%. 
A la différence de bon nombre 


πα place privilégiée aux valeurs 
bancaires dans leurs 

« Après la mauvaise anticipation sur 
les marchés obligataires en 1997, la 
provision passée au premier se- 
mestre témoiene du degré de risque 
des activités pour compte propre 
desquelles la société tire une borne 
partie de ses revenus », fait remar- 
quer jean de Watteville, analyste ἃ 
la société de Bourse Leven. De 
plus, les observateurs doutent de la 
capacité de l'établissement à aug- 
menter significativement sa taille 
dans la gestion pour compte de 
üers, Au premier semestre, 165 en- 
cours gérés par CPR ont grimpé de 
plus de 21 % par rapport au niveau 


atteint à la fin de Pannée dernière. « ἢ] n'est pas certain 


LIRE (O0)... 1731,80 1947.38 2885,80 1197,70 875,24 128712 -- 451.88 24.6 
229,58 


ΥῈΝ (106)... 137.79 154,97 
FLORIN 188 
14 


ἔειπες: 


ΚΠ χ- ἐπ per 
Notionnels5 - 
10406 10834 
0645  S6A7 


Devises1ns} sie do 


ΠΥ ΤΊΣ 


e LE MONDE / JEUDI 3 SEPTEMBRE 1988 / 19 


ΠΝ 
δ - ᾿ ' 


1 


ΠΤ: 
: 


PTE 


OR FIN KILO BARRE... 
OR FIN LINCOT 


Φ France: le contrat à terme sur 
les obligations d'Etat françaises, le 
notionnel, était en baisse mercredi 
2 septembre. Selon un scénario 
devenu un grand classique, les 
marchés obligataires baissent 
quand les Bourses montent car 15 
ne jouent plus le rôle de refuge. Le 
mercredi, 33 centimes à 108,01. Le 
taux des emprunts d'Etat à dix ans 
remontait à 4,43 % en France et à 
4,35 % en Allemagne, Les marchés, 
très nerveux, attendent avec un in- 
térêt particulier le discours que 
doit prononcer mercredi dans la 
journée Alan Greenspan, le pré- 
sident de la Réserve fédérale amé- 
ricaine, 

e Etats-Unis: sur le marché obli- 
gataire américain, le taux de ren- 
dement de l'obligation du Trésor à 
30 ans, principale référence, s'affñi- 
chait en clôture à 5,344% pour 
5,258 % la veille. Ce mouvement, 
inverse de celui du prix des obliga- 
tions, témoigne d’une détente sur 
le marché obligataire. 


: TABSLEAU DE BORD 


ÉCONOMIE 
L'OCDE s'inquiè 
LABS 
de l'économie 


te septembre, un 
l'organisation. L'OCDE a prévu 
pour les Etats-Unis une croissance 
de 2,7 % en 1998 et 2,1 % en 1999 et 
pour F'Union européenne de 27% 
en 1998 et 2,8% en 1999. L'orga- 
nisme estime en revanche que le 
Japon va connaître en 1998 une 
croissance négative « en l'absence 
de politique cohérente ». 

Enfin, aux Etats-Unis, «les marchés 
boursiers étaient montés plus haut 
que cela n'était souhaitable », « Une 
correction était nécessaire » et la 
baisse de 20% survenue depuis la 
fin juillet à Wall Street est « peut- 


insiste pour que le Congrès « exm- 
mine immédiatement et adopte la 
proposition de l'administration pré- 
voyant d'accroître de 18 milliards de 
dollars les ressources du FMI». Ce 
montant correspond à la part des 
Etats-Unis dans l'augmentation de 
45% (ou près de 90 milliards de 
dollars) du capital décidée en sep- 
tembre à Hongkong par les pays 
membres de l'institution pour le 
porter à près de 290 milliards de 
dollars d'ici la fin de l'année. 


M MALAISIE: Kuala Lumpur a 
renforcé, mardi 1° septembre, son 
contrôle des changes afin de lutter 


πὶ FMI ἃ indiqué mardi qu'il 
allait «évaluer » la décision du 
gouvernement malais de rétablir 
un contrôle des changes. « En gé- 
néral, le FMI pense que toute restric- 
&on imposée sur les mouvements des 
capitaux ne conduit pas à consolider 
da confiance les investisseurs », a in- 
diqué un porte-parole de l'orga- 
nisme. (Lire page 4.) 
M CHINE : Fobjectif dime crois- 
sance de 8 % cette année est réa- 
Jisable en dépit des inondations 
qui ont frappé le 
pays cet été et de la crise fmancière 
asiatique, a déclaré mardi le porte- 
parole du ministère des affaires 
étrangères, Zhu Bang220. 


MEFRANCE: le ministre de 
Péconomie et des finances, Do- 
minique Strauss-Kahn, ἃ réaffirmé 
mardi que la croissance de la 
France «sera forte » en 1999, tout 
en estimant qu’elle subira quelques 
effets des crises asiatique et russe. 

ΙΒΊΔ demande de crédit devrait 
continuer à croître à un rythme 
soutenu au cours des prochains 
mois grâce à la bonne orientation 
des composantes de la demande 


nages et le redémarrage de linves- 
tissement des entreprises sont 
autant d'éléments justifiant ce pro- 
nostic. 

H PORTUGAL : le déficit de la ba- 
lancé commerciale a atteint, pen- 
dant les cinq premiers moîs de 
1998, 825,7 milliards d'escudos 
(27 milliards de francs), soit une 
aggravation de 18,4 % par rapport à 
la wême période de l'armée précé- 
dente, a amnoncé mardi Pinstitut 

mysis de statisti 

BCÔTE-D'IVOIRE: la Bourse ré- 
gonale des valeurs mobilières, 
dont Pouverture est attendue de- 
puis plus d'u an, doit débuter ses 
activités le 16 septembre à Abidjan. 
Elle devrait coter les grandes entre- 
prises de l'Ouest africain. 


Γ 


ΓΝ 


D come ον pneumonie D min de 
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SCIEN 
vel 


pés dans les années 60, per 
submersibles spécialisés comme la 
Soucoupe Cyana ou fe Nautife fran. bités 
çaïs ont permis aux sentis mg" 


d'entamer l'exploration des grands 
fonds, jusqu'à. -- 6 000 m 4 
© D'AUTONOMIE LIMITÉE, ces en- : 
sont réservés ἃ des mis- 
Sions de quelques heures, dans ün 


AUJOURD'HUI 
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mettant images à 3 
LES ROV, robots télégui- ὃ la surface. D'abord mis au point 
pour les besoins de l'exploration pé- 
trolière offshore, ils sont aussi em- 
ployés par les chercheurs, @ CONÇU 


et données diverses SPÉCIALEMENT pour la recherche et 


.doté d'une panoplie scientifique tres 
complète, le robot français Victor 
vient d'effectuer ses premiers essais 
au large de la Bretagne et des Açores. 


: . # ἂν ᾿ | | $ . [] 0 
τς L'odyssée sous-marine du robot scientifique Victor 
… Le nouvel engin téléguidé de l'Ifremer achève sa première campagne de plongée au large des Açores. Capable de descendre à - 6 000 mètres, 
il devrait faire progresser la recherche océanographique et trouver des applications industrielles dans le domaine de l'exploration pétrolière offshore 


gation et illustré par de superbes 
Images de στε et de faune ma- 


core exploré qu'une infime partie. 
L'obscurité totale, les pressions 
souvent 


chaudes hydrothermales À 
long des dorsales océaniques, par 
des remontées de lave brillante. 
Les 


ploration sous-marine profonde. 
Une technologie dans laquelle. la 
France a acquis une position de 

les bathyscaphes dé- 


soucoupe plongeante Cyana 
(-3 000 mètres) et, surtout, le 
sous-marin de poche Nautile 


€-6 000 mètres). 


- Ces modüles habités, qui ont 
tendu d'inestimables services à la 


science - sans parer de li codé- 


᾿ coüverte par le Nautile, en 1985, de 
l'épave du-Fitanic-, présentent 
toutefois un défaut : leur autono- 


mie en &ectricité comme en .oxy- 


gène est limitée à environ 5 heures, 
nt nie cg cg nt 
rations ponctuelles, Un rayon 
d'action restreint à quelques kilo- 


vire-support 
opto-porteur -- « cordon ombili- 


tal» en Gbres optiques gainées 
d'acier servant tout à la fois ἃ J'aH- 


observations —, il est capable, grâce 
à son bras télémanipulateur, de 
manier des instruments de mesure 


Doté d'une caméra couleur à 
haute ion, ἢ est aussi bardé 
d'une panoplie de sondes ther- 
miques, capteurs de saïinité, analy- 
seurs chimiques, carottiers à sédi- 
ments et autres aspirateurs à 


mer, qui à appareillé de Brest le 
3 août, le robot a effectué avec 


Après 
ne escale à Lisbonne - dont l'Ex- 
position internationale est consa- 
crée aux océans --, ἢ a rejoint la 


ses instruments scientifiqr 
première campagne, à laquelle 
participaient des géologues et des 
ainsi que des 
chercheurs allemands, devait 
ni le 3 septembre, à Tene- 


« Hormis un problème de régiage 


| du système de 


Des concurrents 
américains et japonais 


Pfasieurs dizaines de ROV (Re- 
motely Operated Vebicie) sont 
déjà en service dans le monde, 
notamment en Norvège, aux 
Etats-Unis et au Brésil, où ils sont 
exploités par des jes ἢ 
dustrielles 


nombre d'engins 

diés spécifiquement à la re- 
cherche sous-marine. Le Japon 
détient, avec le robot Kaïko, le 
record mondial de profondeur 
(-10 98} mètres), atteint en 1995 
dans la fosse des Mariannes, 
dans le Les Etats-Unis 
disposent de deux véhicules, 


navigation acoustique 
[qui permet de déterminer la posi- 
tion du robot sous l’eau], Je bilan 
est très satisfaisant, se félicite Guy 
Herrouin, directeur de l'ingénierie 
de llfremer. En particulier, nous 
avons pu vérifier que la télémanipu- 
lation était rapide et efficace. » 
Anne-Marie Alayse, responsable 
de la mission, qui craïgnaït, avant 
le départ, de «ne pas retrouver la 
magie des grands fonds d’une plon- 
gée en submersible », est enthou- 
siaste elle aussi: «Les écrans de 
contrôle ne restituent malheureuse- 


ment pas la vision en trois dimen- 
sions Mais, avec ce système, plu- 
sieurs scientifiques peuvent suivre en 
temps réel le déroulement d'une 
campagne, alors qu'un seul cher- 
cheur peut prendre place dans un 
sous-marin. Les études interdiscipit- 
naires, à mon avis trop peu dévelop- 
pées aujourd'hui, devraient en ètre 
Sacilitées » 

Victor est ainsi appelé non pas à 
remplacer les modules sous-ma- 
sables pour les interventions 

où l'expertise du scien- 
tifique et La vision directe du pilote 
sont requises, mais à les compléter, 
pour des tâches répétitives ou de 
longue haleine. En particulier, il 
devrait constituer un auxiliaire 
pour la mise en place du 
réseau de stations d'observation 
dont certains sismologues envi- 
sagent de tapisser le fond des 
océans (Le Monde du 26 mars). 
Mais ἢ pourrait aussi élargir son 
champ d'action aux applications 
industrielles offshore, pour la pros- 
pection pétrolière -Tlfremer coo- 
père déjà avec le groupe Elf - ou la 
recherche de gisements métalli- 
fères il 


sous-marins. 
Dès le mois d'octobre, le robat 
reprendra la mer pour une nou- 


reste maintenant aux scientifiques à 
se familiariser avec le maniement du 
ROV et à apporter la démonstration 
qu’il peut faire progresser la re- 
cherche océanographique », sou- 

Guy Herrouin. Victor ne de- 


mission polaire en mer du Groen- 
land, prévue au cours de l'été 1999. 


Pierre Le Hir 


 Unsiècle après sa naissance, la physique nucléaire redéfinit sa voie 


L'avenir de l'énergie atomique est incertain et la recherche fondamentale sur la matière est confrontée à de nouveaux défis 


tiques et du public face à la phy-- 


sique nucléaire entrent désormais 
dans un cadre «plus économique 
que miltaro-industriel ». Les cher- 
cheurs doivent « définir leurs 
grands objectifs au-delà de la simple 
connaissance de la matière » et 
“intégrer aussi les besoins de la so- 
ciété». Emest Moni 


ris, devant 800 physiciens nu- 
cléaires du monde entier: fini le 
temps où, aux Etats-Unis et 
France, ils étaient choyés au nom 


pour 

de physique nucléaire -- leur 
« grand-messe » triennale -- en 
sont évidemment les premiers 
conscients. Un siècle après la dé- 
couverte des premiers éléments ra- 
dipactifs par Pierre et Marie Curie, 


«nous célébrons les cent ans d’un 
nouveau type de civilisation, dans la- 
quelle la science et la tecimigue ont 
Pris une place dominante, et qui se 
trouve à un tournant. Pour la pre- 
mière fois peut-être, grâce aux 

CES que NOUS AVONS GC- 
quises, nous avons la liberté de faire 
de vrais choix de société », souligne 
Bernard Frois, directeur de re- 
cherche au CNRS et présiclent de la 


Ces nouveaux choix leur sont 
souvent imposés par le public. Er- 
nest Moniz est bien placé pour le 
savoir. Les fonctions de cet ancien 
directeur de laboratoire äu fameux 
MIT (Massachusetts Institute Of 
Technology)-en font, en effet, «le 
scientifique » responsable, auprès 


Atlantique. « Nous n'avons pas 
construit de réacteur depuis de nom- 
breuses arinées et nous en fermerons 
plusieurs qui arriveront en fin de vie 
dans les quinze ans à venir. Mais ἢ 
n'est pas question d’en démarrer de 
nouveaux tort qu'un certain consen- 
sus ne sera pas obtenu du public 


oo 
De l'archéologie au génome 


américain sur le traitement des dé- 
chets nucléaires », a-t-il assuré au 
Monde. 

Le réchauffement planétaire, ἱπε- 
puté aux émissions de gaz carbo- 
nique des carburants fossiles, 
pourrait, estime-t-, «relancer le 
débat » et plaider en faveur du nu- 
cléaire. En attendant, scienti 


radioactifs à Yuka Mountain - 
«une décision concernant la 
construction L d'un dépôt 
est prévue en 2001 ». Deux pro- 
dé recherche 


THÉORIE MANQUANTE 

RP 

est “non”, quel que soit ! » 
préside 


sique € 
Monde du 10 décembre 1997). 
« Mais nous avons quelques projets 


- La réaction dégage une 


de grands instruments en prépara- 

tion pour un coût moindre, notam- 

ment une source de neutrons à 

1,3 milliard de dollars », corrige le 
: érienh 


loppent en médecine. Et la re- 
erche y reste très 


en évidence ἢ y a seulement trois 
ans (Le Monde du 10 mars 1995). Hs 
commencent à en douter, 

«Nous allons chercher à voir 57] 
ar'existe pas un nouveau microcosme 
au niveau des quarks, qui pourraient 


être eux-mêmes des assemblages 
complexes d'éléments encore in- 
cormus », explique Bernard Frois. H 
leur manque encore tout un pan de 
théorie pour expliquer ce qu'ils Ob- 
servent, et 5 n'ont toujours pas 
réussi à réaliser leur rêve: la 
«grande unification» des forces 
fondamentales qui régissent Funi- 
vers, de Pinfiniment grand à linfi- 
viment petit. 

«A l'horë&on de dix ἃ quinze ans, 
on peut imaginer que nous aurons 
réussi à obterir et à étudier les plas- 
mas de quarks et de gluons », este 
Ernest Moniz. Cette «soupe » de 


tion de Univers. « On peut aussi 
bnoginer que nous gurons, enfin élu- 
cidé la nature de la matière noire » 
que personne n’a ΘΏΓΟΙΕ «vue >», 


quel 
90 % de la matière ἀπ cosmos. 

La mise en évidence de la struc- 
ture des atomes avait bouleversé 
notre conception de l'Univers. Ces 
découvertes à venir entraîneront- 
elles une révolution culturelle 
comparable ? C'est impossible à 
prédire, estime Ernest Moniz. « Ce- 
la pourrait dépendre, par exemple, 
de la composition de la matière 
noire, Or, dans l'état actuel de nos 
hypothèses, elle pourrait être consti- 
tuée banalement de roches froïdes, 
mais tout aussi bien de particules 
exotiques οἱ... de quelque chose 
d'autre encore insoupçonnable. De 
toute façon, nous aurons certaine- 
ment des surprises. N'oublie: pas 
que la rencondre de la cosmologie et 
de la physique nucléaire ne date que 
de vingt-Cing ons, » 


Jean-Paul Dufour 


Coup de froid sur la fusion thermonucléaire 


CELA FAIT DÉJÀ une trentaine d'années que les 
iciens tentent de domestiquer, dans des réac- 


teurs, Ja fusion thermonucléaire. Son principe semble, 20 août 1997). 


tronucléaires actuelles, on fait fusionner des noyaux 
de dentérium ou de tritium (isotopes de l'hydrogène). 
énergie énorme : c’est elle qui 
Science embrase le Soleil et se déchaîne dans la bormbe H. 
Quelques succès ont ἰδ obtenus dans les installa- 
tions européennes du JET (Joint European Torus) à 
Culham (Grande-Bretagne) et américaine TFIR (To- 
kamak Fusion Test Reactor) de Princeton. Les noyaux 


de deutérium où de tritimn, emprisonnés dans des mort » 


«chaudrons » virtuels constitués d'un champ magné- 
tique très puissant, y sont chauffés à des tempéra- 
-tures de l'ordre de 200 millions de degrés. Afin d’aller 
Plus loin, les Etats-Unis, l'Europe, je fapon, la Russie, 
vhy- le Kazakhstan et le Canada prévoyaient de construire 
ensemble un nouveau réacteur expérimi 
baptisé TTER (International Thermonuciear Expeñ- 


mental Reactor). Mais l'ampleur du projet, estimé à 


quelque 10 millianis de dollars (60 milliards de francs), 
commençait à en effrayer certains (Le Monde du 


Prenant acte de ce fait, la France a proposé «une 
redéfinition du programme » à la baisse lors de la der- 
nière réunion tenue en juillet à Prague par [65 diffé. 
rents acteurs de ce programme, annonce René Pellat, 
haut-commissaire au Commissariat à l'énergie ato- 
mique (CEA). « Nous avons le temps, souligne-t-L 
C'était la seule manière de sauver le projet. De toute fa- 
gon, le saut technologique entre le JET et ITER, tel qu'il 
Était défini, était trop importont. Si nous nous étions en- 
têtés, c'était le bide : dans trois ans, le programme était 


Un avis que partage Emest Moniz, sOus-secrétaire 
d'Etat américain à l'énergie. « ἢ reste énormément de 
recherches à faire sur le sujet. On ne peut pas espérer 
réussir à exploiter commercialement un réacteur de fu- 
sion thermonucléaire avant quarante à cinquante ans. 


ental géant Dans ces conditions, une installation encore expérimen- 
1.0. 


tale à ce prix, c'était beaucoup trop cher. » 
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Cyclisme : Richard Virenque 
nie toujours s'être dopé 


LE DÉPART du Tour d'Espagne où Π doit effectuer sa rentrée inter- 
nationale, samedi 5 septembre, risque d'être mouvementé pour Ri- 
chard Virenque. Selon une dépêche de l'AFP du mardi i7 septembre 
citant des sources proches de l'enquête, le coureur de l'équipe Festina 
aurait « gvoué avoir absorbé des substances interdites, au cours de son 
audition en juillet dernier [à Lyon, les 23 et 24 juillet] par la police, 
après l'exclusion des Festina du Tour de France ». Niant toujours fa- 
rouchement s'être dopé, Virenque a violemment démenti ces révéla- 
tions sur Europe 1 : « Rien de tout cela n'est vrai. (.-.} On s’acharne sur 
moi. » La même dépêche AFP précise que le leader de l'équipe andor- 
rane aurait « assorti ses déclaration de plusieurs réserves qui empêchent 
de les considérer comme des “ aveux * au sens strict du Lerme ». 

Ce nouveau rebondissement diminue encore les chances du coureur 
de faire partie de l’équipe de France pour le Championnat du monde 
sur route, le 11 octobre à Valkenburg (Pays-Bas). L'Union cycliste in- 
ternationale (UCT) s'est, en effet, déclarée en faveur d'une suspension 
allant de six à douze mois pour les coureurs de l’équipe Festina 
concernés par les faits de dopage. Elle a également enjoint les fédéra- 
tions nationales de prononcer leurs sanctions d'ici au 13 septembre. 


Æ Le coureur italien Francesco Casagrande (Cofidis) a été suspen- 
du, lundi 31 août, par la commission disciplinaire de la Fédération ita- 
lienne de cyclisme pour six mois. Actuellement classé 5° mondial, il 
avait subi deux contrôles positifs à 1a testostérone lors du Tour du 
Trentin, en mai, et du Tour de Romandie, en juin. Son équipe (fran- 
çaise} a entamé une procédure de « séparation à l'amiable ».— (AFP) 


DÉPÈCHES 
BFOOTBALL: des contrôles inopinés de sang et d'urine seront 
effectués sur les joueurs du championnat italien dès sa reprise, le 
12 septembre, a annoncé mardi 15 septembre le président de la Fédé- 
ration italienne de football, Luciano Nizzola. Cette mesure intervient 
ῃ alors que le Calcio est marqué depuis un mois par des soupçons de 
: dopage généralisé. — (AFP) 
M Oliver Bierhoff a êté nommé capitaine de l'équipe d'Allemagne 
1 par le sélectionneur national, Berti Vogts, en remplacement de Jürgen 
: Xlinsmann, mardi 1° septembre. Le nouvel attaquant du Milan AC 
étrennera sa fonction cette semaine lors des matches amicaux oppo- 
sant Malte et la Roumanie à l'Allemagne, qui s'était inclinée face à la 
Croatie ea quarts de finale de la Coupe du monde. -- (AFP) 


CE 


» 


À Hushing Meadow, Cédric Pioline 
cherche en vain son tennis perdu 


Le Français quitte au premier tour l'US Open, battu en cinq sets par le Suédois Jonas Bjôrkman 


Le premier tour de l'US O; 
poursuivi, mardi {= 
Français 


de tennis s'est nationaux de Roland-Garros 1998, n'a purenver- _ Jonas Biürkman, tête de série n° 12 dans le tour- 
re, Sans Surprise. Le ser la tendance d'un été calamiteux. Le n°19 noi où ἢ avait réalisé sa première grande perfor- 


Cédric Pioline, demi-finaliste des inter- mondial a été battu en Gngq sets par le Suédois  mance en 1993, en atteignant la finale. 


NEW YORK 
de notre envoyée spéciale 

Dans son discours toujours sabre, 
ἢ grommelle une phrase chère aux 
sportifs : « [αἱ eu des occasions que je 
n'ai pas sai- 
sies. > Mais, 
contrairement 
‘à beaucoup 
d'autres, Cédric 
Pioline a Félé- 
gance de ne pas 
S'accorder d'ex- 
TENNIS cuses. Pourtant, 

le Français est dix-neuvième mon- 
dial, le Suédois Bjürkmar est tête de 
série n° 2: « Πγ a pire que de tomber 
sur Jonas Bjürkman au premier tour, 
läche-t-i, le sourire bougon. Je me 
suis compliqué la tâche tout seul » 
Ainsi le Français, irrégulier dans son 
jeu offensif, a-t-il ché prise en cinq 
sets (6-2, 4-6, 6:1, 6-7 [37], 6-2) 
contre le Suédois. Finaliste en 1993, 
Cédric Pioline réalise à Flushing 


1 lâche encore : « Jonas, lui, les oc- 
casions, à les a prises. * Le match est 


de son adversaire pour lui souffler le . 
premier set. C'est la perte de son 
service à lentame de ia deuxième 
manche qui réveille Cédric. Α un set ἢ 


par le jeune Américain Jan-Michael 
Gambil à Cincinatti. Et ainsi de 


Suite : 
Pendant l'été, Cédric Pioline n'a 


ἜΤ — 


- «Τά.» sa demi-finale de Roland- 


pas eu le temps de retrouver la 
‘confiance, essentielle à tout joueur, 


pour accorder son jeu et poursuivre 
l'édification de'son palmarès. Ce 
matio, il cherche, souvent en vain, 
les fautes pleuvent, Il ne parvient pas 
attaquer là balle qui hi revient. ἢ en- 
rage. Parfois, dans un éciaï, ἢ re- 
noue avec sOn adresse: Par exemple 
dans ce tie break du quatrième set 
qu'i gagne à la force de son service 
et de sa volée. Et surtout grâce à ce 
revers de toutes formes et de toutes 
forces. Il égalise à deux sets partout, 
î exuite. Peine perdue, son tertais 
#est de nouveau évanoui, comme 
broyé dans le poing qu'il vient de 
semer. - 


une journée finalement assez hon- 
nête pour les Français. Jérôme 
Golmard s’est qualifié pour le 
deuxième tour en dominant le 
Tchèque firi- Novak ; Fabrice San- 
toro ἃ vécu un-match chaotique 
contre l’Equatorien Nicolas La- 
pentti avant de l’emporter 7 
points à 4 dans le tie break du cin- 
quièrne set. Issu des qualifications, 
le champion juniors. de l'US Open 
1997, Arnaud Di Pasquale, 8 élimi- 
né le vétéran américain David 
Wheatou (6-4, 6-1, 6-4). Amaud 
Clément, lui, est sorti, étrillé par le 
Néerlandais Richard Krajicek, tête 
de série n°5 (6-3, 6-1, 6-1). 

Chez les dames, seule Léa Rub- 


Patrick Rafter au bout du suspense 


Ludion gaucher an terinis maguifique, Pair de ne pas y toucher, Hi- 
cham Arazi se régale. En cette soirée du mardi 15 septembre, le Maro- 


. Cain mène deux sets à zéro face au tenant du titre, Patrick Rafter, et il 


obtient deux babes de break dans la troisième manche. L'Australien 
les efface, retrouve sa fongue et revient à deux manches partout: 
elles ont été belles, rythmées de points spectaculaires. Le set. ultime 
tourne court. Enervé par Parbitrage, Hicham laisse sa concentration 
dans sa colère. Patrick Rafter finit en roue libre (4-6, 4-6, 6-3, 6-3, 6-1). 

La joumée a.été dure pour les deux finalistes 1997 : dans Faprès- 


Britannique Greg Rusedski a sauvé deux balles de match face 
. an Sud-Africais Wayne Ferreira avant de gagner (4-6, 7-6 [7/2], 5-7, 7-6 


977], 6-4} Greg et Patrick, qui n’ont pas semblé an mieux sur le plan 
physique, ont toutefois retenu un aspect positif de leurs mésaven- 


Ë tures en expliquant qu’elles leur ont permis de rentrer dans le vif ἀπ 


Bjôrkman, rageur, expédie la 
manche ultime devant un Pioline 
amoindri par la fatigue, puis par la 
désillusion. « C'est sûr, depuis quet- 
ques semaines, je cours derrière 


. quelque chose que je n'attrape pas, 


dit Cédric. C’est peut-être une 
mauvaise période, j'espère que cela 
va-s'inverser. ». A:t-Ù. mal -« digé- 


Garros? « Les joueurs, sont sans 
doute pius mativés pour me 


» . 
Cédric Pioline avait mal entamé 


bi-Ghirardi s’est effacée devant la 
Russe Aona RKournikova quand 
Mary Pierce, Sarah Pitkowski, 
Alexia Dechaume-Balleret et Na- 
thalie. Tauziat se sont qualifiées 
pour le deuxième tour. Finaliste 
de Wimbledon, cette dernière 
s'annonce fatiguée après avoir vé- 
cu un été bien rempli. Et:que fait- 
elle pour laisser les matches et les. 
souvenirs deurière ele? Simple : 
elle dort. 


QUEL ÉTÉ SPORTIF ! Et quel 
‘bonheur pour Jacques Chirac. Du 
foot, de l'athlétisme, du cyclisme ; 
une Coupe du monde, des mé- 
dailles d’or et des communiqués de 
félicitations qui font la course avec 


‘relais 4x100 m des championnats 


d'Europe d'athlétisme de Buda- 
pest, qui « restera un moment d'an- 
thologie du sport frmçais». 

An lendemain de la brassée de 


victoires françaises aux champion- 
* nats du monde de cyclisme sur 


piste à Bordeaux. le chef de P'Etat ἃ 
15 septembre, à l'Elysée, en élevant 
au grade de chevalier de la Légion 
d'honneur les vingt-deux héros de 
la Coupe du monde de football et 
leur ancien entraîneur, « Mémé » 


-L'ammonce en avait été faite, lors 
de là garden-party de l'Elysée, 


‘après la victoire contre le Brésil, 
Mardi, 1] faisait aussi chaud qu'un 


14 juillet, dans La salle des fêtes du 
palais présidentiel. Sous les lustres 


fa rigueur. Du 
. Combinaison délibérée de Peffort, de 


* Les champions du monde de football 
_ faits chevaliers de la Légion d'honneur 


His ont été décorés par Jacques Chirac à l'Elysée 


un malheureux. Placée derrière ini, 
avec les familles et les proches, sa 
jeune épouse est venue à son se- 
cours. ᾿ 

I ÿ avait un cocktail d’atmo- 
sphères bon enfant et officielle 
quand le président de la Répu- 
Pie a fait son entrée. Ravi, il 
est installé derrière le pupitre qui 
faisait face à la belle équipe A 
quelques pas, sur sa droite, le chef 
du gouvernement et sa ministre 
des sports. Α sa gauche, Philippe 
Séguin, Jean Tiberi, Guy Drut et 
Jean-Clande Killy. Derrière lui, une 
tenture rouge ornée des photos 
historiques, comme pour prolon- 


ger une fête dont on veut tirer tous . 


les avantages. C’était bien le sens 
de la cérémonie. . ts 
«Je voudrais qu'en cette rentrée 
où les Français retrouvent les 
contraintes du quotidien et les 
préoccupations de chaque jour, a dit 
Jacques Chirac, le souffle de la 
Coupe du monde soit toujours dans 
les cœurs. Non pour évoquer seule- 
ment un grand exploit sportif, mais 


- pour aborder les semaines et les 


mois qui viennent avec .un regard 
différent, ἄνες un moral de vain- 
queur. Quand la France veut, ellé 
PeuL » ei | 

Ces et sonnaient an peu 
Theure Sortie, Ja - 
tique de la ὅπ de lee M on ες 


- la préparation de la suite. Le pré- 


sident n’a-t-i pas assuré que «ce 
gui a donné {a victoire, c’est le 
triomphe de la volonté, de la conti- 
nuité dis les choix et dans Paction, 


᾿ un sens rare du jeu d'ensemble. Pas 


d'ariateurisme. Nulle promesse, De 
Professiormalisme. La 


la discipline, de l'intelligence et de 


l'action »? Tonte resserblance… . 
Après la cérémonie, Jacques Chirac . 
. A déjeuné avec Philippe Séguin: 


Comme tous les mardis. 


low (ide 


ton 


ré ten ane γον ελαεστυ σε τοῖν ΤΆ 


AUJOURD'HUI-VOYAGES | 


SIDI-IFNI 
de notre envoyé spécial 
Le djebel pelé tombant dans 
l'Atlantique est ponctué à sa 
base de hauts épineux vert-noir, 
pommés à la façon de Folivier: 
ils se laissent brouter par d’au- 
dacieuses chèvres grimpées sur 
leurs troncs rugueux et que 


‘rêvent d’fmiter des droma- . 


daires, amateurs eux aussi de 
nourritures piquantes. Ces 
arbres hospitaliers sont des ar- 
$aniers -- Argania spinosa ; ils ne 
poussent à l'état paturel.que 
dans le Sud-Ouest marocain, 
aux abords d'Agadir, et jamais à 
plus de quarante kllomètres de 
la ταῦτ. L’argan, fruit de cette 
sapotacée, est une. olive jaune 
renfermant trois pépins dont on 
extrait uné huile de cuisine cou- 
leur rouille, ayant plus ou 
moîns une saveur d'amande. 


Des générations durant, 


l'huile d’argan fat, avec les pé- 
cheries, la seule production de 
ce coin peu.peuplé, aux confins 
de l'empire chérifien et de ce 
ἃ Sahara espagnol» dont le 
sort, à l'heure actuelle, n’est pas 
complètement réglé, revendiqué 
à la fois par le royaume chéri- 
fien et par la République. sara- 
houie. Cependant les armes 
vont plus parlé dans la région 


depuis 1991 et, faït nouveau, des ᾿ 


montagnards berbères des- 
cendent par douars quasi en- 
tiers vers La côte, s’y installant 
avec bétaïl, langue et coutumes. 

C'est notamment le cas à Sidi- 
Ifni, à cent cinquante kilo- 
mètres au sud d'Agadir, où des 
blocs d'habitations et des mai- 
sons-cubes individuelles oc- 
cupent maintenant de vastés 
plateaux rocheux. De là, on sur- 


(TS RS RE 
USE Ifniàlinfini ὃ 
is. 7° =, AU pays des arganiers, d'hospitaliers épineux vert-noïr, ἡ 
unancen comptoir espagnol veut devenir « [a » plage du Grand Sud marocain 
et jouer chaque automne les piolongations balnéaires 


‘commençant à Gourizim, à 


l'ouést de Tiznit- sur un pro- 
montoire tabujaire, vigie marine 
où les Espagnols, entre 1930 et 
1960, également dans un but 
possessif,. marquèrept le pay- 
sage de spacieux édifices admi- 
istratifs de style sabarien, non 


sans allure, autour d'une plaza . 


‘et d’un square. 3 

Les édites actuels ont, selon le 
goût local, peinturiuré tout cela 
en rose cuisse-de-nymphe- 
émue, bleu ciel intense Ou jaune 
Paille, mais il ont conservé l’en- 


semble avec, pourrait-on dire, 


amour. ἔς 

«Amour ἀμ fric !», suggèrent 
les méchants, « afin d'en tirer un 
profit maximum», car la der- 
nière idée des responsables ff- 
niens est de faire de leur 
commune «la» station bal- 


‘néaire du Grand Sud. Pourquoi 


pas ? La grève, large comme les 


Champs-Elysées, est sableuse . 


comme La Baule; elle court à 
l'infini, vierge et sauvage, telle 
qu'au matin du monde; avec 
«ses vagues idéales pour la 


ropéens, les familles de la petite 
bourgeoisie d’Inezgane εἰ de 
Tiznit, ‘effrayées par les prix 
d'Agadir, et aussi par les maïl- 


“lots altramini des baïgneuses al- 


lemandes de cette station, mais 


- véanmoins tentées par les loi- 


sirs balnéaires à l’occidentale, 
affiuent l'été vers lfni; elles y 


” occupent les quelques hôteis 


- dont le vieux Suerte Loca 
(«Chance folle ») d'äge colo- 
τιδὶ --, ou bien elles dressent des 


. tentes sur Je rivage, avec ce que 


cela crée d’atteintes à l'environ- 
nement chez une nation où le 
civisme écologique n’en est qu’à 
ses premiers vagissements 
— malgré l'existence d'un minis- 


du royaume, parfois même à 
Fhistoire oubliée d’Ifni. Un étu- 


. diant ‘étale sur un rocber les 


photocopies des rares pages 


néen, autour de Ceuta et 
Melilla. Le Monde du 26juin 
1997 et du 13 juillet). 

De 1415 à 1769, 1 y eut une 
quinzame de comptoirs, facto- 
reries ou forteresses, portugais 
Ou espagnols, fichés plus ou 
moins durablement daus le ri- 
vage océanique et présentés 
comme des «goges territoriaux 
en cas de nouvelle conquête 
arabe de l'Ibérie ». La plus méri- 
dionale de ces installations fut 
un temps Santa-Cruz-de-Mar- 
Pequeña — « Sainte-Croix de Pe- 
tite-Mer»-, défi catholique av 
musulman Saint-Ifni, et havre 
intermittent pour les pêcheurs 


IS. 

C'est seulement en 1860 et 
1912 que les monarques 
alaouites reconnurent des 
droits à l'Espagne sur ifni, 
«zone côtière de quatre-vingts 
kilomètres de long et une tren- 
taine de large, dominée par l'An- 
ti-Atlas et occupant 1 900 ke de 


En attendant les surfeurs européens, 
les familles de la petite bourgeoisie 


d'inezgane et Tiznit, : 


effrayées par les prix d'Agadir, 
occupent à [fni les quelques hôtels 


d'âge colonial 


ou dressent des tentes sur le rivage 


consacrées par les historiens 
(Terrasse, Gaudio, Lugan etc.) 
au rude face-à-face fbéro-maro- 
cain sur la côte océane, qui du- 


désert ». Vers 1930, la colonisa- 
tion européenne démarra pour 
de bon avec gouverneur, sol- 
dats, épicières,. cinéma, dispen- 


plombe un océan de jade où planche à voile, ses espaces favo-  raït depuis le XV“ siècle et s'est  saire, bars et timbres-poste if- 
roulent perpétuellement des  rables ai char à voile», énonce  terininé à nôtre époque (enre- niens «au profit des indigènes 
vagues puissantes, Le gouverne- la prospective officielle. τι  vanche, la confrontation de-  indigents ». En 1969, le traité de 
‘ ment central, de son côté, Én.attendant les surfeurs eu-. meure sux le Httoral méditerra-  Fez restitua l’enclave au Maroc, 
achève ess de por. à. : : πο si d'escarmouches sous 
coups de digues en. étoiles Rp sis 6 - RS : 4 arganiers. ξ 
géantes de béton. ᾿΄ Carnet de route © Lectures : choix de livres sur Aujourd’hui, «les premiers vi- 
Cette explosion urbaïne et dé- ὀ .᾿ MA RE le pays à la librairie siteurs espagnols depuis près de 
mographique, inattendue dans © Transports: Paéroport d'Agadir, Agadir, tél 84-27-12. Textes trente ans » ont fait leur appari- 
ce site désertique et excen- . à:150.km d'fni, est bien relié au ᾿. berbères des Aï-Souab tion sous les bravos à l'hôtel 
trique, est ur peu, de la part des réseau intexmational Ensuite, louer  (Anti-Atlas), de Jean Podeur, Belle Vue, savamment moderni- 
‘gens du cru, comme une reprise une voiture Ou prendre un bus Edisud ; Soldats, domestiques et sé à Ja pointe la plus avancée de 
de possession physique. Car le pour Hni-via Tiznit. Eviter les taxis concubines (L'Esclavage qu Ja falaise, avec esplanade verti- 
«Territoire d'Ifni» fut long- collectifs. souvent conduits par des Maroc au XX: siècle), de gineuse sur l'Atlantique et 
temps une enclave de souverai- «fous du volant ». Fee Mohamed Ennaÿji, chambres fraïches carrelées de 
peté hispanique. Une ‘fois que Hébergement: hôtek-restanrant  Eddif-Balland ;.Au Maroc, de zelliges. Ifni entame avec opti- 
l'on a franchi les constructions Belle Vue, Sidi-Ifni, tél 87-52-42 Pierre Loti, La Boîte à misme une nouvelle phase de 
marocaines récentes, on dé- Ouvert toute l'année. Chambres à documents ; Maroc, villes son histoire. 
bouche d'ailleurs -au bout. -deux lits à partir de 200 F. Réserver impériales, collectif, Omnibus. ne 
d’une route panoramique ‘ ᾿ ni Jean-Pierre Péroncel-Hugoz 
PRET A ONE RC recommandé de se trouver sur je Saint Les côtes de FAtlantique et de la Manche 
Grandes marées et pêche à pied rocher deux beures avant la pleine mer. ‘sont protégées par un chapelet d'îles 
: Accrochées à la falaise, juste sous l'abbaye, ᾿ s'égrenant depuis Chansey, Bréhat jusqu’à 
La pleine kine du dimanche 6 septembre les chambres ἀπ Logis dn Chapeau blanc Hoedic en Morbihan et, pins au sud, Yen et 
précède de deux jours les grandes marées  surplombent la baie (580 F pour dexix Aix Vrai paraiis pour le pêcheur à pied 
les fortes de Panmée. réservation à l'Auberge qui, lorsque Ia mer se retire, dispose Ki 
A Fapprocbe de Féquinoxe dantomme, la Saint-Pierre, téL : (2-33-60-14-03). Étape Œun champ d'action Himité, Qu'il choisisse 
force d'attraction de la lune sor présentée dans Fopascule Les Charmes de les rivages ÆOuessant et de 
FAtiantique et la Manche atteint son la Normandie, commve La Beammonderie, découvrant à Frufini les écueils de  nichent quantité d'oiseaux (sorties 
maxieum. Durant près dune semaine le les îles Chansey, ou le Manoir triste mémoire, ou les courants aœmithologiques), les falaises déchiquetées 
coefficient d'amplitude oscille autour de de la Roche-Torin, deux bâtisses classées tourbillonnants du golfe ἀπ᾿ Morbihan du cap Stzun avec la polnte du Raz, les 
100. Idem en octobre, du 5 au 9. Occasion 3 étoiles (envoi sur demanie, tél : jalonnés de vestiges mégalthiques. estuaïres des rivières côtières du pays 
privilégiée de découvrir la grève à perte de . . 02-32-33-79-60). ᾿ « Guides des côtes », richement iustrés Bigonden, famenx poux la pêche à pled - 
vue dans 2 Eunfère ambrée de septembre, Chausey, à 17 km aux éditions Gallimard, sont fort utiles à notamment dans le secteur de Penmarc'h 
de patir botté à Ja chasse aux coquillages, δὴ large de Granville, découvre 365 les lors  Fidentification de La farme et de Ja flore du εἰ de Loctudy (information à Pont-FAbbé, 
de traquer Pétrille et le bouquet des grandes marées. Les blocs de granit Ettoral Pour dénicher la boune escale, t£L : 02-98-82-30-30). 
sous les rochers, de respirer à pleins &mergés sont le domaine des fous de interroger Fassociation des Iloteïs, Sur place, on descend an Sterenn, me de la 
s le parfam du goémon. Et de Bassan, des cormorans et des pingouins ὠ représentant une Joie, à Saint-Guénok, ou à FHôtel ᾿ 
9. ἤπιον dans la contemplation de nains qui s’égaillent dans ce jardin marin établissements, ue et deux étoiles, Moderne, sur la cale de File Tudy. Maïs on 
sorobres archipels surgissant, une heure brassé par les froids courants. Seules la ancrés sur les îles du Ponant (téL : peut préférer Ja ferme de Kerguidy Lzella 
ou den, tels des mirages. Grande De et Auneret disposent . 02-97-56-52-57). La brochure Formules ou à Chammière de Keralnic, aux murs de 
On se méfiera, car ja vitesse de Peau, -Æhabitations. Α moins occuper Pune des Bretagne (tEL : OI-53-63-H-53) granit centenaires. 
toépale selon le relief du rivage, peut sept chambres de PHôtel du Fort et des πες photos à Fappui, hôtels, chambres Œ'hôtes Il reste à glisser dans les poches de sa 
mettre en De G00F en demi-pension, fermé - . au château ou chammières à Jouer sur vareuse un canif, ne cuillère et une 
prendrait ‘à Parrivée du flot Dansla ‘ fin avril, tél: 02-33-50-25-02),  Fensemble du Bttoral, et propose des poignée de gros sel pour la chasse aux 
baie de Cancale, le flux montant peut les gites de La Ferme (téL : 02-33-90-90-53) « werks-eni grandes marées » sur la côte de Couteaux. Deux petits trous ronds espacés 
avancer à 30 km à Pheure. Pour apercevoir σὰ ceux du Presbytère (tél : 02-33-91-30-8), Granit rose, notamment à Perros-Guirec de dix centimètres la 
la course de Peau, au mont Saint-Michel, on embarque sur la Jofe-Franœà : (de 700 F à 1 200 F pour deux nuits en enfoncée sous le sable humide à La 
où Fampltnde de La marée est la plus forte laquelle assure un aflex-retour demi-pension, ane épuisette et un panier à profondeur don doigt. Cest le plus 
de PEurope continentale (on mesure quotidien vers l'archipel (95 EF réservation . crevettes). gofiteux des coquillages. 
jusqu'à 15 mètres de diférenæentel Sn . δὰ 5 a D baie δ, où Florence Evin 
basse mer et la bante mer), il est Σ avaut-veille, tél : 03-33-50-31-81). conions dunaires de Ja Audierne, . 


PARTIR 


ΒΙῈ RENDEZ-VOUS DES 
CERFS-VOLANTS. Tous les deux 
ans, la fine fleur des cerfs-volistes 
amateurs se retrouve à Dieppe, 
sur la pelouse de 8 hectares qui 
fait face à la mec Du samedi 5 au 
dimanche 13 septembre, 32 pays 
seront représentés, dont troïs nou- 


et l'AfBhanistan. Trois temps forts 
avec, au cours des deux week- 
ends, compétitions (dont le cham- 
pionnat de cerf-volant acroba- 
tique et la Coupe du monde de 
cerfs-volants de combat) et exhibi- 
tions (avec, notarnment, le vol 
d’un cerf-volant japonais géant de 
800 kilos!) et, durant la semaine, 


02-35-84-11-77) et du comité dé- 
partemental de tourisme de 
Seine-Maritime (tél : 02-35-12-10- 


10). 

M CLOCHERS D'AUTOMNE. Des- 
tinés à promouvoir une région (le 
Valois, en Picardie) et un patri- 
moine proches de Paris, mais bien 
souvent ignorés, les « Rendez- 
vous de septembre » organisés par 
FPoffice de tourisme de 

Valois et de la vallée de l'Automne 
proposent, sur un parcours de 
35 kilomètres, de découvrir 
35 églises rurales, abbayes ou cha- 
pelles, romanes, gothiques ou 
flamboyantes. Fermées en temps 
normal, elles seront, les di- 
manches 6 et 13 septembre, ou- 
vertes par les municipalités et 
leurs babitants qui accuellleront, à 
cette occasion, les visiteurs. Un 
patrimoine naturel et architectural 
unique, à découvrir dans le cadre 
de circuits guidés en autocar (dont 
un nocturne pour admirer les édi- 
fices illuminés), de visites com- 
mentées et d'accueils divers, Situé 
à 60 km de Paris, Crépy-en-Valois 
est accessible par l'autoroute du 
Nord (sortie Senlis) et par le train, 
de la gare du-Nord (ligne Paris/ 
Laon) 


* Renseignements au 03-44-59- 
03-97. 

AVTT AU SOMME. Pour 98 hui- 
tième édition, La Forestière ras- 
semblera 3 000 vététistes (ama- 
teurs et spécialistes), les 19 et 
20 septembre, sur les sentiers et 
les prairies d'altitude du Haut-Ju- 
ra, à Plastics-Vallée, entre Lamou- 
ra et Oyonnax. Deux formules 
(course ou randonnée) sur trois 
distances (50, 65 ou 80 km) et un 
parcours initiatique de 12 km pour 
les 9/13 ans ainsi qu'une épreuve 
chronométrée à l'attention des 
7l6ans " 

k Informations par téléphone/fax 
au 04-74-77-20-96. Site intemet : 
ww. la-forestiere.asso.fr 
BL'APPEL DE LA FORÊT. 
Chaque armée, en septembre, la 
forêt de Tronçais, qui s'étend sur 
plus de 10 000 hectares entre 
Bourges, Nevers, Moulins et Mon- 
ξ tluçon, résonne des complaintes 
5 lancinantes de ses cervidés. À la 
2 saison des amours, les cerfs bra- 
6. ment à gorge déployée aux quatre 
coins de la plus belle chênaie d’Eu- 
= T0pe. Les meilleurs moments pour 
& les observer sont le lever et le cou- 


ΚΑ 3. cher du soleil. Encore faut-il pou- 


voir les approcher. Précieuse, 
donc, l'assistance d'un hi 
qui guide les néophytes, indique 
les postes d'écoute, initie aux rites 
et au milieu. C'est ce que propose, 

- du 18 au 20 septembre, un wetk- 
end « brame du cerf»: 925 F par 
personne pour deux nuîts en 
chambre double {hôtel «une 
étoile ») et en pension complète. 
Un spectacle épalement program- 
mé, du 28 septembre au 12 octo- 
bre, au cœur du parc animalier de 
Sainte-Croix, à Rhodes (Moselle) : 
3 jours2 nuits en chambre double 
et demi-pension pour 615 F par 
personne, en hôtel « 2 étoiles » et 
495 F en chambre d'hôtes. À noter 
enfin les forfaits proposés à cette 
occasion par quatre hôtels des Re- 
laïs du Silence situés en Touraine. 
αὶ Loisirs Accueil Allier, tél, : 04-70- 
46-81-60. CDT de la Moselle, tél : 
03-87-37-57-63. Centrale de réser- 
vations des Relais du silence, tél. : 
01-44-49-90-00. - 


DirecTours. 


3 ibles. 
Classe "Rues + 285 εἷς. 


πιησπάογ 


jour sur 9615 Bye Bye 


choisissez et réservez 
en toute liberté 
un hôtel ἃ Londres 
à prix discount ! 
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Orages à l'est, éclaircies à l'ouest 


JEUDI. une dépréssion s'est 
creusée sur le nord du pays. La 
perturbation associée concernera 
la moitié est et des orages parfois 
forts pourront éclater. Plus à 
l'ouest, des éclaircies se dévelop- 
peront mais des averses se déclen- 
cheront par places. 

Bretagne, pays de Loire, 
Basse-Normandie. -- Le matin la 
grisaille sera parfois présente puis 
de belles éclaircies se développe- 
ront. Quelques averses pourront 
se produire, en particulier près des 
côtes. Π fera de 19 à 24 degrés. 

Nord-Picardie, Ile-de-France, 
Centre, Haute-Normandie, Ar- 
dennes. — Le ciel sera très chargé 
le matin avec des pluies faibles. 
L'après-midi le soleil fera de belles 
apparitions mais quelques averses 
isolées se déclencheront. D fera de 
18 à 24 degrés. 


temps sera maussade sur l'en- 
semble des régions avec des pluies 
et des arages parfois violents. En 
fin d'après-midi, le soleïl fera de 


belles troûées sur la Bourgogne. ἢ 
fera de 20 à 24 degrés. 

Poitou-Charentes, Aquitaine, 
Midi-Pyrénées. — Sur les Pyrénées 
[8 temps sera pluvieux et orageux. 
Sur les autres régions, La matinée 
sera chargée avec des précipita- 
tions et quelques foyers orageux 
L'après-mid} des éclaircies se dé- 
velopperont et le soleil sera bien 
présent. ll fera de 22 à 26 degrés. 

Limousin, Auvergne, Rhône- 
Alpes. — Sur l'Auvergne et le Li- 
mousin, la matinée sera maussade 
avec pluies et orages, le soleil τὸ - 
viendra par l’ouest l'après-midi. 
Sur Rhône-Alpes, le temps plu- 
vieux et des orages parfois vio- 
lents éclateront. Les températures 
ue dépasseront pas 25 degrés. 

Languedoc-Roussillon, Pro- 
vence-Alpes-Côte  d’Azur, 
Corse. — Sur le Roussillon et les 
Alpes, le temps restera gris avec 
des pluies et des orages. Sur les 
autres régions, la matinée sera 
parfois chargée puis le solell do- 
minera l'après-midi. ἢ fera de 22 à 
27 degrés. 


᾿ présence d'« assistants famille » 


LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


MERANCE. Jusqu'au ]5sep- 
-tembre, la compagnie Afr France. 
qui, chaque année, transporte 
350 000 bébés et un miNion de 
moins de douze ans, annonce la 


pour aïder les parents et leurs 
bambins durant l'embarquement, 
ainsi qu’à bord des cabines ἃ 


départ de Marseille, Toulouse, 
Nice, Bordeaux, Montpellier et 
Strasbourg. : 


l'accord 
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JARDINAGE PÉNNRaREANR Σ᾿ ᾿ 
t aux asters d rl ] 
À Septembre permet aux dahlias et aux asters d'exposer leurs couleurs 
ΤΩ QUE FAIT un jardinier quirentre les iris Là où ils étaient, après les perdu s’il ne s'agit que d’une at- abondamment les piantes et le sol donnent aux jardins où ils sont ques plantules d'ancolies, de pen- 
j à la mañson après les vacances ? Il avoir nettoyés. Apportez éventuel-  taque d’oïdium - une sorte de fa- alentour : plantés en masse une allure follé. sées, de vivaces, de pri- 
{.. : ϑ inspecte son jardin. Quelle que soit lement un engrais complet. Dans rine blanche qui recouvre fleurs et De nombreuses plantes vivaces D'autant que les rosiers remon-  mevères et de roses trémières. 
LUE l'heure à laquelle il ie retrouve. A la [65 régions de plaîne, il est encore feuilles --, une bonne pulvérisation demandent à être nettoyées: tants de certaines variétés an- Surtout ne les détruisez pas { Repi- 
‘ lampe électrique s’il le faut, lvalà possible de multiplier ces plantes d’un traitement total systémique grandes marguerites-blanches  ciennes sont plus beaux encore en  quez-les plutôt sur une planche du 
ᾧ où il devine la catastrophe ou la et généralement sans  (véhiculé par lasève. ilestpluseff- simples ou doubles ; reines des automne qu’au printemps. Come- potager où elles attendront d’être 
ἵ bonne surprise. souci- certaines variétés modernes  cace)en viendra à bout Silarouille prés ; héraérocalles, hostas, géra-  lia fleurit ainsi rose-cuivré quand il mises en place au jardin à l'au- 
rl La pelouse est jaune ? Peu im- aux fleurs opulentes sont assez fra- et/ou la maladie des taches noires,  niums vivaces, lis, glaïeuls, sauges n’était que rose en mai-juin. tomne.. 
porte, les pluies deseptembrelafe-  giles et n'ont pas donné grand- black spots, ont fait leur appañtion, . astive 3, aus, dab- - = Etsi vous n'en avez pas encore eu 
ront reverdir rapidement. Quelques chose dans notre jardin normand  ilyafortàparierquelesrosiersont 1185, etc. Ainsi que quelques an- ὲ 3 le temps,.semez dès maintenant 
arbustes plantés ce printemps sont au sol il est vrai, bumide Fhiver. déjà perdu presque toutes leurs _ nuelles qui n'aiment ps mop qu'on NOUS aVONS eu. -… vos pensées, Préférez les variétés à 
fanés ? Un bon arrosage leurredon- Si les rosiers sont malades, c'est feuilles. Ce n’est pas une raison les laisse monter en graîne, comme " PS an à petites et moyennes fleurs à celles 
ners vite meilleure mine. Les iris {πὶ peu plus grave, car les variétés pour ne pasles soigner. Après avoir les soucis, Enlevez les fleurs fanées, la surprise de voir dont les corolles unicolores sont 
sont desséchés et envahis par les  remontantes s'apprêtent à fleurir soigneusement ramassé toutes les les graines, les feuilles abîmées, ins- ων " énormes et, à notre avis, assez vi- 
mauvaises herbes ? Pas grave? denouveau;maisrienn'estemcore feuilles mortes, il faudra pulvériser  pectez les tuteurs des plus hautes et Albér ic Barbier laines. Les grainetiers ont remis sur 
après avoir enlevé soigneusement éventuellement les plantes CARS : les marché ces variétés anciennes 
les feuilles mortes, un désherbage sensibles à l'oïdiume Les dahias,les l'efleurir CheZNOUS aux fleurs maculées de taches fan- 
Li suivi d'un léger griffage autour des Le femMmps des arbres asters, les phlax et les cées absolument superbes et dont 
L x touffes leur fera du bien. : - sont particulièrement sensibles à ee ) - l'abondance de la floraison et Ja : 
À Si des liserans se sont faufilés Les plantes du jardin ayant atteint leur croissance maximale, c'est cette maladie qui peut anéantir leur Nous avons eu la surprise de voir rusticité sont sans égales. 
parmi les rhizomès, deux solutions le bon moment pour réfléchir à éventuels changements pour Fan- ji: - .  Albéric Barbier refleurir chez nous Pour le prix d’une barquette de 
s'offrent au jardinier. La première née prochaine et {a plantation d'un arbre ou d'un massif d'arbustes. Septembre est justement le mois et dans les jardins alentour alors ‘dix pieds tout poussés, il est pos- 
consiste à déployer soigneusement De nombreux arbres vendus en pot gagnent à étre plantés en fin des dahlias et des asters, des quecettevariéténefleurithabituel-  sible d'en obtenir plus de cent pieds 
les tiges-de cette mauvaise herbe et d'été on au début de Fautomne : magnolias cadncs et persistants, plantes qui déclinent leurs fleurs lement qu’en mai. Chaque année, ἃ partir d'un semis. S{ vous vous 
ἃ [65 puivériser avec un désherbant - azalées et rhododendrons auront ainsi le temps de faîre de nou- dans des coloris somptueux que la quelques rares bouquets de roses laissez tenter, achetez un paquet de 
spécial dosé un peu fort: c’est à  velles racines dans ame terre encore chaude. ᾿ ne ὁ’ lumière: déjà rasante de cette fin. viennent éclairer son feuillage ver-  ρεηβέδϑ à petites fleurs : νἱοία cor- 
cette saison, quand les liserons sont La croissance de ces arbres, Fété prochain, en sera facilitée. De d'été avive d’ime façon extraordi-  nissé, mais, cette apnée, Is ont été  nuta, Proche du type sauvage qui 
bien développés, qu'il est le plus ες plus, ils sont souvent vendus moins chers à cette période de l'année  naire, le matin tôt et à la nuittom- beaucoup plus nombreux. L'aiter- pousse en bordure des champs de 
ficace. La seconde est plus radicale. que lorsqu'ils sont en fleurs. Le seul problème, C’est qu'il faut les  bante. Des bleus, des mauves, des  nance chaud-froid, sécheresse-bu- blé, cette espèce est si généreuse 
Elle consiste à déterrer les iris et à. acheter dans une maison sérieuse qui étiquette bien les plants. Pour - roses, des fachsia, des blancs (oui  midité de l'été serait-elle respon- qu’elle se ressèmera pendant des 
᾿ retirer délaterreles racines de cette la seconde fois consécutive, un Bignonla grandiflora s’est révélé être des blancs: blanc-blanc, blanc-. -sabledececadean? - - décennies dans votre jardin. 
adventice, qui ressemblent à de de la variété M=° Gallen, et ses fleurs trop ronges ne nous plaisent bleu, blanc-jaune, blanc-rose), des. En désherbant quelques massifs, De + Sur à 
gros spaghettis. Replanter ensuite guère. rouges, des jaunes, des orange qui ilse peut que vous découvriez quel- . Alain Lonspech 
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PRINTED IN FRANCE 


une œuvre qui explore le 


« L'Homme qui murmurait à 
loreille des chevaux est.le cin- 
Quième film que vous réalisez, 
c'est aussi le premier dans le- 
quel vous tenez le rôle 
Pourquoi avoir attendu si long- 


temps pour vous mettre .en 
scène ? 


= Je n'ai jamais crn que j'aie 
rai à travailler des deux côtés de la 
caméra en même temps. Cela sup- 
pose me distance et une lucidité 
que gl ne pensais pas posséder. 
Clint Eastwood et Woody Allen y 
parviennent très bien;:moi pas. 
Même quand je me consacrais ex- 
clusivement à mon travail d'ac- 
teur, je me Jlaïssais prendre par 


beaucoup travaillé durant les an- 
nées 60 et 70, une époque où je 
trouvais beaucoup de rûles qui 
me convenaïent, puis je me suis 
fatigué. J'avais beaucoup de pro- 
jets, mais les films qui ont rem- 
porté beaucoup de succès dans les 
années 80, fondés sur 1m festival 
d'effets spéciaux, destinés à un: 
public adolescent, ne me conve- 
najent guère. 
‘ — Pourquoi aveir choisi le’ ro- 
man de Nichoias Evans? -. : 
— Le roman repose sur une op- 
position entre l'Est et Ouest, une 
dchotomie dans laquelle je suis à: 
l'aise, puisque je suis originaire de 
POuest: Je suis attaché à l’envi- 


que notre espace ne .cesse: de 
s'amevuiser. Mon existence s’est 
souvent résumée à une histoire de. 
frontière. Je me suis toujonrs de-. 
mandé si j'étais du bon côté. Mon 
Père était laîtier, nous habitions à 
Santa Morica, une banlieue de 
Los Angeles qui était à forte’ ma- 
jorité hispanique. Près de notre 
maison se trouvait une voie ferrée 
qui délmitait quartiers défavori-. 


de démarcation avait énormé- 
ment de signification. Les gens de 
mon quartier se conteutaient. de 
la franchir por aller travailler 
dans 165 maïsons des riches. 


Sundance, .. 
le grand marché . 
des films indépendants 


val de Samdance consacré au ci- 
néma indépendant m'a cessé de 
se développer, devenant la plus 
importante manifestation rl 
mn: aux Etats-U 
pp eq 
nale de Park City. qu’on ἃ décon- 
vert Sexe, mensonges et vidéo, de 
Steven Soderbergh, Reservoir 
Dogs, de Quentin Tarantino, El 
Mariachi, de Robert : 
Cette manifestation, créée 
contre la mainmise de Holly- 
wood sur le cinéma américain, 


obligé des studios, qui y en-' 
leur marché, découvrir des te 


lents prometteurs et de nou- - 
velles sources inspiration. La 


de sept cents, soit 30% de plus ᾿ 
qu'en 1994. 


ἐς Sel ᾿ 


CINÉMA ve HART 
vec L'Homme 

Mmuraît à l'oreille des chevaux, sa din. 

- uïème réalisation, l'acteur-cinéaste 


ST 


Pour sa cinquième réalisation, l' 
le best-seller de Nicholas 


ire et m’en remettais à la 
volonté du metteur en scène. J'ai. 


ronnement, à l’idée de la fron- ἡ 
tière, de sa perte, sensible au fait . 


de ἢ 


- Aviez-vous déjà entendu. 
‘parier de ces dresseurs de che- 


— Le terme de horse -whisperer 
homme: qui mummure à l'oreille 
des chevaux) ne m'était pas fami- 
lier, mais je savais que ce type de 
pratique existait, jen avais été le 
témoin. Je l'avais même plus ou 
moins pratiquée, jamais cepen- 
dant avec la densité mise en 
œuvre pàr le personnage du film. 
Mais j'ai une longue expérience 
des chevaux, j'en élève depuis 
trente ans. Dès que j'en ai fni 
avec mon travail, je retourne 
dans FUtah reprendre le cours 
normal de mou existence. Je re- 
trouve mon cheval et me balade 
avec lui.six ou sept heures d’affi- 
lée. J'ai souvent vu des types ac- 
complir avec des chevaux des 
choses étonnantes. La manière ἡ 
dont ils vous montrent les diffé- 
reutes manières de monter à che- 
val relève de la magie. Leur anto- 
rité.sur un cheval est déterminée 
par leur façon-de Papprocher ou 
de ᾿πὶ chuchoter des ordres qui ne 
passent jamais par un coup de 

‘ cravache. ἢ] s’agit d'établir one re- 
lation mentale avec l'animal plu: 
tôt que de chercher à Fimpres- 
sionner en le brutalisant. .. ΠΝ 


εἰ Quiz Show comportaient- un 
discours commun sur la perte de ! 

L'Homme qui mur- 
murait à l'oreille des chevaux 
pose encore plus nettement 
cette idée d’un Ouest MOUTrant 


preparer 
—.Ce nest qu'une quèstion: de 


la perte de Finnacence aux Etats- 
Unis. @ (ΕΥ̓ΤΕ ADAPTATION du best- 
seller de Nicholas Evans. est un film 
faussement classique, elliptique, à 
Dr dure ss 


nostalgie de l'Ouest at des οἱ 


CULTURE 
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rement désuète. À travers le person- TIEN 
‘nage d’un cow-boy dresseur de che-  miah Johnson 
vaux, Robert Redford Loir sa ‘ment à l'idée de 


SR pts SOA UTÈNRE pur dén 


© Robert Redford, un Américain sie des grands espaces 


acteur vedette des années 70 adapte de manière très personnelle « L'Homme qui murmurait à l'oreille des chevaux », 
Evans. Dans un entretien au « Monde » il ὁ ΕΟΤΕῚ son attachement à à l'idée de frontière, en déplorant sa perte 


lommes du Président 


tade. © CRÉE à l'initiative de Robert 


dance, consacré aux films indépen- 
dants, est devenu depuis un gigan- 
tesque marché pour les studios. 


perdre tous les droits relatifs à la 
Dberté d'expression garantie par 
le premier amendement de la 
Constitution des Etats-Unis. Bob 
Woodward et Carl Bernstein ont 
joué un rôle capital dans sa dé- 
fense. J'ai du mal ἃ croire qu'en 
vingt-trois ans les choses aient 
pu à ce point changer. Que 
voyez-vous dans Les Hommes du 
président? Deux journalistes qui 
passent leur temps à vérifier 
leurs sources. Une grande partie 
du scénario reposait sur leur vo- 
lonté d'exactitude, leur convic- 
tion de tenir un scoop de la plus 
grande importance et l’impossi- 
bilité pour eux de le révéler tant 
qu'ils n’auraient pas réuni les 
pièces nécessaires. Cette exi- 
gence a de moins en moins de 
sens aujourd'hui car il n'est plus 


gie, maïs de mise en scène de 
l'information, au détriment de 
toute vérité. 

— Le Festival du fllm indépen- 
dant de Sundance, organisé près 
de chez vous dans FUtah, et dont 
vous êtes le fondateur, a connn 
une croissance importante ces 
dernières années. Quel bilan en 
tirez-vous ? 

- La vocation de Sundance 
était, à l’origine, de favoriser 
Pémergence d’un jeune cinéma 
indépendant qui puisse se distin- 
guer des formules trop simplettes 
des films produits par les studios. 
De ce point de vue, cette manifes- 
tation est une réussite. Elle s’est 
malheureusement retrouvée vic- 

‘ time depuis quelques années. de 
son succès, qui remonte à la pré- 


souvent question de déontolo- 


865 εἰ quartiers aisés. Cette ligne : 


παρᾶ: ἢ est-en voie d'extinction. 
L'univers” que’ je décris dans 


peu décimée par la croissance 


- ans, elle aura disparu. 


rs, ls compagnies rires les 

boîtes d'informatique. Dans vingt 
Quiz Show 
parlait déjà d'un basculement 


mises en cause. Nous regardions 


᾿ tous un jeu tékvisé et nous avons 


compris du jour au lendemaïn que 


: Robert Radford, cow-boÿ condamné dans « L'Homme qui maurmarait à l'oreille des chevaux ». 


pés. Tout était truqué, les candi- 
dats, les questions, les animateurs. 
J'aï grandi avec un sens très fort de 
La frontière entre information et le 


‘ spectacle Vous aviez les nouvelles 
‘ en première page des journaux et à 


la dernière page les sports et les loi- 
sirs. Le sport s’est retrouvé en pre- 


‘ mière page. Ce passage de frontière 


était capital. Le spectacle était mis 


— Les Hommes du président, où 
vous interprétiez Bob Wood- 
ward, Fun des deux jourmalistes 
qui ont révélé le scandale du 
Watergate, militaît déjà pour 
me conception de la presse très 
rigoureuse et éloignée de linfor- 

ke ctacle. 

— Je crois vraiment qu’au mo- 
ment où l'affaire du Watergate ἃ 


septation de Sexe, mensonges et vi- 
déo, deSteven Soderbergh. Le ci- 
néma indépendant est devenu 
une industrie à part entière, enca- 
drée par les studios, et Sumdance 
un véritable marché du film. Nous 
avons donc dûtout recadrer et 
créer de nouvelles infrastructures 
pour continuer à en faire un lieu 
conviviaL » 


Créé il y a treize ans à Pinitia- : 
tive de Robert Redford, le Festi- . 


est devenue un rendez-Vous :: 


économique, les projets tmmobi- nous avions ‘été complètement du- 


au même niveau que l'information. 


éclaté nous étions sur le point de 


Samiüel Blemen el 


ἘΠπὶ américain de Robert Redford. Avec 


-Robert Redford, Kristin Scott Tome 


(1840) 
Le beau visage buriné de Robert Redford, 


“Evans; sur la simple foi d’un synopsis de 
deux pages. Cet enthousiasme a rendu cet . 


NRC ΕΕΦΤΙΝΑΙ, ΡΙΆΝΟ ΑἸΙΧ 


LH Grimaud LIN ΓῊΝ 


Le crépuscule de l'Ouest fordien 


auteur riche et laissé le réalisateur américain 
devant une histoire dont il était bien le seul à 
voir ce qu'on pouvait en tirer. ἢ faut se lais- 
ser prendre au piège des apparences, dit 
Redford en substance. Tom Booker, le cow- 
‘boy qu'il interprète, a bien l'air déguisé. Son 


- sourire, sa dégaine faussement négligée, ses 
. des presque intemporelles, comme si le 


temps les lui avaient sculptées dès le plus 
jeune âge, en font l réplique fidèle du cow- 
boy de la publicité pour Mariboro. Il incame 


le cow-boy de l'enfance, un fantasme pour : 


touristes qui auraient trop cru aux images 
d'Épinal. Maïs la vertu de ce cow-boy, sa ca- 
pacité à parler aux chevaux, d'utiliser ce don 
ancestral hérité d’on ne sait quel Dieu qui 
voudrait que Fanimal soit une créature per- 
due et inquiète que Fhomme se charge de 
rasséréner, défie l'entendement. 


L'homme qui murmuraît à l'oreille des 


chevaux repose sur cette thématique, usée 
jusqu’à la corde par le cinéma américain de- 


| ‘puis la fin des années 60, d'un Ouest my- 
-  thique, condamné à la disparation par le 

Robert Redford ἃ acheté Jes droits ciné- ‘ 
-matographiques du roman de Nicholas . 


monde moderne, Avec Jeremiah Johnson 
puis Le Cavalier électrique, deux œuvres si- 
gnées par Sidney Pollack, Pacteur Robert 
Redford était un des représentants de choc 


de cet Ouest dénaturé, utilisé comme τοῖς 


SEPTEMBRE τ 
17. R. Murar 


Renseignements US 


δ. αν Goude 


ü IN. E Br rule 2 Ds Le Gelber μ᾽" (a 
6122 400$ 


de fond pour illustrer ses engagements éco- 
logiques. Si Redford reste fidèle, dans son 
für, à son personnage habituel — um homme 
qui tente de faire abstraction de son phy- 
Sique avantageux pour laisser la place à une 
certaine mélancolie -, il a cette fois-ci aban- 
donné tout désir d’argumenter et de militec. 


NATURE ET CULTURE 

L'Homme qui murmurait… raconte une 
histoire simple : une jeune adolescente perd - 
une jambe à la suite d'un grave accident de 
cheval ; sa mère (Kristin Scott Thomas), ré- 
datteur en chef d’un magazine à New York, 
comprend que le seul moyen de remédier à 
la dépression de sa fille est de guérir le che- 
val, devenu indomptable, et défiguré, et que 
seul un dresseur du Montana semble ca- 
pable de remettre d'aplomb. La simplicité de 
ce récit —et la nécessité de le mener au 
bout- demeure le point faible du film. In- 
corrigible, Redford s'est senti obligé de jouer 
de son charisme et d'insérer une histoire 
d'amour impossible entre Tom Booker et le 
personnage interprété par Kristin Scott Tho- 
mas, proche de celui que mettait en scène 


+ Clint Eastwood dans Sur la route de Madison. 


Une héroïne censée illustrer le fossé entre 
nature et culture. Or, Redford n'est jamais à 


 JACOBINS TOULOUSE 


| L'Homme qui mumurai à à l'oreille des chevaux Une œuvre faussement classique, à l'étrangeté et à la simplicité séduisantes 


l'aise lorsqu'il tombe dans la démonstration. 

Heureusement, l'Homme qui murmurait… 
fouille de moments étranges où Π n'y à 
littéralement rien à comprendre: la scène, 
très belle, où Kristin Scott Thomas découvre 
le visage défiguré de son cheval comme si 
Elephant Man s'imposait à son regard, [a ma- 
nière toute simple qu'a Redford de laisser 
partir ce méme cheval dans les champs et de 
le scruter au loin tel un bateau suivi par um 
phare, la gestuelle de Redford entretenant 
les mystères de cet étrange récit d'initiation 
où le maître, porteur d'un savoir destiné à se 
perdre faute de disciples, n’a rien à trans- 
mettre. L'homme qui murmuraït… baïgne 
dans use ambiance fordienne très tou- 
chante, volontairement désuète. La commu- 
vauté de ranchers où évolue Tom Booker, 
avec son frère, sa belle-sœur et ses deux gar- 
çons fonctionne sur des rites rigoureux et 
n’est pas sans rappeler celle de Qu'elle était 
verte ma vallée, Mais Redford a l'honnêteté 
de ne plus chercher à nous faire croire à la 
pérennité d'une telle communauté. 11 a le 
courage d'assumer ses images, de désigner 
sa propre utopie et de se réfugier dans ses 
propres chimères. 
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Le Festival de Venise 
cherche son renouveau 


Pour renouer avec le lustre d'antan, 
la Mostra a choisi un programme consensuel 


DU 3 AU ΒΒ SEPTEMBRE aura 
lieu la cinquante-troisième édition 
du Festival de Venise. Mais, tout 
autant, aura lieu à cette date la 
deuxième édition de la nouvelle 
mouture du plus ancien festival 
international de cinéma. Et. en 
mème temps qu'un grand nombre 
de films dont beaucoup 
s’annoncent prometteurs, ON y 
viendra découvrir comment évo- 
lue un festival qui, depuis une 
bonne décennie, s'enfonçait dans 
les eaux d'un provincialisme vieil- 
lot, plus sûrement encore que la 
Sérénissime dans celles de l’Adria- 
tique, 1997 avaît été l'An 1 d'une 
double révolution, effectuée à la 
fois au niveau de l'institution au 
sein de laquelle fonctionne la 
Mostra - {a Biennale de Venise -- 
et au niveau du festival lui-même, 

L'une des premières décisions 
du nouveau ministre de la culture 
(εἰ vice-premier ministre) Walter 
Veltroni a été d'assainir le fonc- 
tionnement de ia Biennale en la 
délivrant, au moins partiellement, 
des obédiences partisanes. Et la 
direction de la Mostra était 
confiée à une nouvelle équipe, 
animée par le critique, organisa- 


. teur de festivals et producteur 


Felice Laudadio. En 1997, quelques 
à-peu-près dans l'organisation et 
une programmation inégale rele- 
valent d'un vigoureux essuyage de 
blétres qu'on suppose, cette fois, 
secs. Laudadio avait alors attiré 
l'attention en dénonçant un déclin 
du cinéma américain auquel il 
réserve, cette année, une place 


royale. Π salue à cette occasion 
«le retour d'un cinéma humain », 
concept qu'on se promet d'aller 
étudier de près. 

On découvrira donc quatre films 
américains en compétition (Bull- 
worth, de et avec Warren Beatty, 
New Rose Hotel, d'Abel Ferrara, 
avec Christopher Walken et Wi- 
lem Dafoe, Hurlyburly, avec Sean 
Penn, Kevin Spacey. Robin Wright 
et Meg Ryan, et Rounders, avec 


Matt Damon). Et neuf autres hors à 
compétition, dont Π faut sauver le Gas 


soldat Ryan, de Steven Spielberg, 
avec Tom Hanks, Celebrity, de 
Woody Allen, avec Kenneth Bra- 
nagh (et une nuée de stars dans 
leur propre rôle), les nouvelles 
réalisations de Spike Lee, Steven 
Soderbergh, Peter Weir, Andrew 


Davis, Bryan Singer... Avec le 
débarquement afférent de, 
vedettes. | 
« EURO-NORD-AMÉRICAINE » 


Pour mieux les amarver au bord 
de la lagune, Felice Laudadio avait 
lancé un appel à tout armateur 
«possédant un paquebot avec au 
moins 500 cabines pouvant mouiller 
à proximité du Palais du cinéma. 
Nous lui assurons qu'il affichera 
complet et sera sous le feu des pro- 
Jjecteurs du monde entier ». 

Mais aucun transatiantique n’a 
répondu à cette sirène, et il a fallu 
renoncer à cette felinienne initia- 


tive. Le problème d'une limite des : 


possibilités d'hébergement, mis en 
avant par les organisateurs mais 
vigoureusement contesté par les 


hôteliers, demeure donc entier — à 
mins d'accéder à cette proposi- 


ὃ Steven Spiélberg dans des gon- 


doles couvertes. En revanche, 
renouant avec un lustre formaliste 


disparu de la Mostra depuis les 


chaudes heures de septembre 
1968, le smoking sera de nouveau 
de rigueur aux projections en soi- 
rée, Comme à Cannes, ah mais ! 
La comparaison ne se poursuit 
pas jusqu'à la programmation : 
alors que les grands festivals inter- 
nationaux témoignent depuis le 


début de La décennie d'une diver- : 


sification des sources de films, en 
particulier grâce aux apports asia- 


‘tiques, la sélection vénitienne de 


cette année se révèle massivement 
«eura-nord-américaine ». Deux 
seulement des dix-neuf films sou- 
mis au jugement du jury présidé 
par Ettore Scola - Le Silence, de 


Fianien Mohsen Makhmalbaf, et 
Le Nuage, de l'Argentin Fernando 


Solanas -- 
origine. Ἐξ aucun des vingt titres 
hors compétition. R faut se tour- 
ner vers ja section parallèle « Pers- 
-pectives » pOur trouver -- βαρεῖς. 
plus de diversité. 


RENAISSANCE ITALIENNE É 

Aux côtés de quelques grands 
noms (Emir Kustuxica, avec Chat 
ποῖϊ, chat blanc, James Ivory, avec 
Une fille de soldat ne pleure jamais, 
Lucian Pintilié, avec Terminus 
Paradis ou Joao Botelho, avec 
Trafic}, les Italiens et les Français 
dominent la sélection 
Éric Rohmer, Claude Lelouch, 
Nicole Garcia, Roger Planchon, 
Yves Angelo composent πῇ éven- 
tail ouveit, à défaut d'être réelle- 
went audacieux, de la production 
française. Gianni Amelio, Daniele 
Luchetti et Francesca Archibugi en 
compétition, les frères Taviani, 


ἅταιε autre . 


soutiendront les couleurs ita- 
liennes. Felice Laudadio avait 
envisagé de consacrer cette année 
une section au cinéma italien, afin 
d'en souligner Ja renaissance tant 
attendue. Il ÿ a renoncé, pour 
l'excellente raison qu'il ne voulait 


.pas «enfermer dans un ghetto » 
une production nationale dont il: 


affirme néanmoins la bonne santé 
retrouvée. 


Ï restera à le vérifier sur place : 
il n'y avaït pas de hasard à ce que 
les riches heures. du Festival de 
Venise aient aussi été celles du 
grand cinéma itallen. Renforts 
américains ou pas, afflux de 
vedettes médiatiques où non, le 
relèvement de celui-là ne se fera 
jamais complètement sans la 
résurgence de celui - 


LM. Ἀ 


A Deauville, le Festival du film américain offre bonnes découvertes et raisons de désespérer 


DEPUIS TROIS ANS, le Festival du 
Cinéma américain de Deauville a su échap- 
per à son image früeuse de plate-forme du 
cinéma boliywoodien, destinée à assurer le 

uropéen des grosses 
productions sorties pendant l'été aux Etats- 
Unis. La création, en 1995, d'une compéti- 
tion regroupant une dizaine de 6lms indé- 
pendants, choisis pour l'essentiel au Festival 
de Sundance et dans les diverses sélections 
parallèles à Cannes, et la présence d’un 


lancement français et δἰ 


sagent leur premi 


« Panorama » réservé à d'autres produc- 


tions indépendantes de réalisateurs plus 
confirmés ont fait de Déauville un festival 


complet et mature. 


H permet de faire un point rigou:Cux sur 
la production américaine de l'année écou- 
lée. Cette année encore, le festival s'enrichit 
d’une compétition de sept courts métrages 


américains inédits. 


AVANTFPREMIÈRES 


NOUVEAUX FILMS 


D'UNE BROUSSE À L'AUTRE 

τα Ancien assistant de Robert Bres- 
son et documentariste pour la télé- 
vision, Jacques Kébadian livre le 
fruit d'une indignation. Plus essen- 
tiellement, ἢ renoue avec un ciné- 
ma d'intervention. Tout aura 
commencé en mars 1996, lors de 
lévacuation des familles africaines 
qui occupent l'église Saint-Am- 
broise, à Paris. Kébadian les rejoint 
dans le gymnase Japy où elles ont 


été regroupées. fl filme sans idée” 


précouçue. Peu à peu, le film, dont 
le toumage durera cinq mois, va 
s'organiser autour d'un person- 
nage principal, Dodo Wagué, dont 
le parcours devient emblématique 
de La situation des sans-papiers. Al- 
ternant les proprement 
politiques (réunions, manifesta- 
tions...) avec des prises qui rendent 
compte de la vie quotidienne des 
familles reciuses dans l'église, Le 
film, en dépit de ses faiblesses de 
construction, permet au spectateur 
de resituer dans sa dimension pro- 
prement humaine, et non plus seu- 
tement conflictuelle, le drame qui 
se déroule devant ses yeux Cette 
vôlonté de sensibilisation, Kéba- 
dian la pousse fusqu'à terme : ἢ at- 
compagne Dodo dans son village 
uatal, au Mall. I rappelle ainsi une 
vérité toujours bonne à dire - l'exil 
des immigrés est le fruit du plus ex- 
trême dénuement -- et montre que 
les villageois souhaitent La blenve- 
nue à l'étranger qu'il est à sou tour 
devenu. Jocques Mandelbauns 
Décumentaire français de Jacques 
Kébadian. (1 h 45.) 


RESTONS GROUPÉS 

5 Voilà un an, on eut Les Randon- 
neurs, exercice de socio-psycholo- 
gie franchauiliarde sur le mode 


comique. Voici Restons groupés, qui 
pourrait s'appeler Les Touristes. 
Une bande de compatriotes en pé- 
aiple organisé aux Etats-Unis (Cab- 
fornie, Arizona, Las Vegas, la vallée 
de la Mort, Zabriskie Point, Monu- 
ment Valley...) est déviée de son 
programme par la faillite de leur 
agence de voyages. Quand le guide 
les accueille à Los Angeles d'un jo- 
vial « En route pour l'aventure! », 
ou entend qu’il cache, tout aussi 
mal que ses soucis matériels, .un 
«En route pour les clichés, sur les 
Français, sur les Américains, sur La 
rencontre des uns et des autres!» 
On ne sera pas déçu du voyage. On 
sera surpris, tout de même, d'une 
si obstinée indigence de tout — scé- 
nado, dialogues, jeu des acteurs, 
réalisation. Seul Bruno Lochet par- 
vient à suggérer un personnage un 
pêu intrigant et complexe. Quant à 
Emma de Caupes, ça y est, là, tout 
le monde est convaincu de son 
charme renversant. Il serait tant 
qu'elle se décide à jouer dans un 
film. LME. 
Film français de Jean-Paul Salomé. 
Avec Emma de Caunes, Samuel Le 
Büan, Judith Henry, Hubert Koun- 
dé, Bernard Le Cog, Estelle Larrivaz, 
Bruno Lochel, Claire Nadeau, Antoi- 


La présence dans un même festival de 
premiers films, réalisés le plus souvent avec 
un budget très serré, et de productions hol- 
-lywoodiennes. permet de mieux saisir les : 
carences dont sont victimes beaucoup de 
jeunes cinéastes indépendants, qui envi- 
er film comme un devoir 
de bon élève destiné à satisfaire les grands 
studios. Si Deauville permet de nombreuses 
découvertes, il offre, malgré lui, de nom- 
breuses raisons de désespérer. 


Parmi les avant-premières, le public de 
Deauville pourra assister à la présentation . 
dn nouveau film de Steven Spielberg, faut 
sauver le soldat Ryan, sur le débarquement 
de Normandie, et à celle de The Truman 
Show de Peter Weir, avec Jim Carrey, Sur un 
borame qui est l'objet, depuis l'enfance, et à 


nette Moya. Michel Robin, Bruno 


Solo. (] h 41.) 


L'HOMME QUI MURMURAIT À 
L'OREULE DES CHEVAUX 

Lire page. 25 

Fees TAIME. PRENDS GARDE 


Critique dans une de nos prochaines 
éditions 
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Hitchcock. 


Zorro, avec 


Une passion amoureuse vue du côté féminin 
Si je taime... prends garde à toi. Un « film de femme » qui se contente d'inverser un regard τ convenu 


complexe, animée par des mouve- U 


Film français de jeanne La- 
brane. Avec Nathalie Baye, Da- 
niel Duval, Jean-Pierre Darrous- 
sin, Philippe Kborsand, Hubert 
Saïat Macary. (1 ἢ 50.) 


ΠΥ a une très belle image dans 
le nouveau film de Jeanne La- 
brune : la première. Daniel Duval 
y découvre, de dos, Nathalie Baye 
endormie sur la banquette d’un 
compartiment. Elle est belle, dési- 
rable, intrigante, bien qu'on n'en 
voie presque rien. Le regard de 
Phorame debout, qui passait là par 
hasard, sur la femme allongée, dé- 
cide-du cours du film à venir Ce 
sera donc l'histoire d'amour entre 
une femme quarantenaire et le 
type de passage. il La veut, elle 
veut bien, et puis ensuite moins, 
après beaucoup beaucoup, etc. 
Pour faire plus moderne, ils se 
disent en termes crus ce qu’ils 
s'inspirent, avant de le faire de 
l'autre côté du bord du cadre. On 
ne dit pas que de telles. histoires 
n'arrivent pas, mais montrées 
comme ça, ce n'est pas très inté- 
ressant. Ὁ ; 

Ce qui est intéressant est la ma- 
nière dont Si je l'ame... est un 
«film de ferme»: souvent gal- 
vaudée, l'expression prend ici un 
sens très particulier. Jeanne La- 
brme s'applique en effet à filmer 
‘une relation amoureuse très char- 
nelle en montrant l’homme 
comme les réalisateurs hommes 
montrent les femmes en sem- 
blable cas, et la femme comme les 
mêmes montrent d'habitude les 
hommes. L'héroïge sera donc 


son insu, d'un reality-show diffusé tous les 
‘jours en direct. Meurtre parfait, d'Andrew 
Davis, avec Michael Douglas, 

du Crime était presque parfait d'Alfred 


Seront dussi présentés Le Masque, de... La, 

Antonio Banderas et Anthony 

- Hopkins, Small Soldiers, de Joe Dante, Hors 
d'atteinte, de Steven Soderbergh, et Les 
Misérabies, de Bille August . 

Paomi es films en compétition seront pré- 
sentés PI de Darren 
porté cette année le Prix de La mise en scène” . 
au Festival de Sundance, Buffalo 66 de. 
Vincent Gallo, Gods and Monsters de Bill 
Condon - un film sur les derniers mois de la 
vie de James Whale, le réalisateur de Fran- 
kenstein et. de La Figmcée de Frankenstein -, 
Sue d'Amos Kollek, High Art de Lisa Cho-. 
lodenko, À Price above Rubies de Boaz 


est un remake 


Yakin, et Bülys Hollywood Screen Kès de 
Tommy O'Havec ? 

Le « Panorama » 
Men with Guns, le nouveau film de John: 


de découvrir 


Sayles, Your Friends and Neighbours de Neil 


, qui à rem: 


ments physiques et sentimentaux. 
nuancés, combinabt en ug cocktail 
varié la passion éperdue, la peri- 
sée, le sentiment, la douceur, un 
certain recul sur la vie et les 
choses, d'autant qu'elle est scéna- 
riste (si quelqu'un avait mal 
compris qu'elle représente la ci- 
néaste, le voilà éclairé). L'homme, 
lui, est un homme. Le script 
s'échine à Je réduire à sa seule viri- 
lité (la place symétrique de celle à 
laquellé tant de filros ont canton- 
né les personnages féminins), à la 


ἀπε (Rrésent εἰράδα ἄνερ ἐπιόλε . offic 
Fr λον Lulu on the Bridge. de Paul . 
Auster, et Slam de Marc Levin, vainqueur de 
1ὰ Caméra d’or cette anmée à Cannes. - 
Le Festipal de Deauville rendra aussi un 
hornmage au comédien Michael Douglas et . 
. à Harvey et Robert Weinstein, les deux fon- 
dateurs de Miramax, la compagnie indépen- . 
dante la plus prospère (rattachée 
aujourd'hui ‘à Disney), qui ἃ distribué ou 
produit ces dernières années The Crying' 
Game, Le Patient anglais, Pulp Fiction, 
Copland, Jackie Brown, Smoke et Scream. 


” S.Bd 


différence de ce qui se produit 
d'ordinaire, on le voit tout uu, et 
pasele. - ᾿ 

516 t'aime... est donc «τοι {πὶ 
de femmes » d'une manière si sim- 
pliste qu'il ne prouve que ce qu'on 
savait déjà : ce n’est pas en inver- 
sant les termes d'un procédé 
convenu qu'on [8 rend moins τό- 
ducteur et desséchant. La consé- 
quence étrange de ce simplisme 
est que l'irréfutable réussite de 


‘l'interprétation de Nathalie Baye 


(et de la manière dont Jeanne La- 
bnme la met en scène) se retoume 


.senté une version à la maison 


. Books, mais son manuscrit à susci- 


᾿ς flashes-back éclairant le passé des 


"Michael Walsh a vu quinze fois le 


:deuk producéons américains, 
τὸν ’Armegeddün : ἘΠ᾿ 6 joQrs;: 2 Aus 


τ᾿ ‘respectivement 400 000 (déjà 


DEPÊCHES 
M CASABLANCA POUR TOU- 
célèbre 


n'était pas le premier à avoir pré- 
d'édition américaine Warner 


té l'enthonsiasme. « Le livre devait 
être une œuvre fittéraire à part en- 
fière », a-t-il expliqué, ajoutant que 
SA devait être adapté au cinéma, 
«ce serait bien », Le rornan devrait 
&tre composé de nombreux 


personnages. Ancien journaliste, 
auteur de piusieurs biographies, 


filn, dont a été tirée une piète de 
théâtre mais encore jamais de.ro- 
man. Les 415 pages du livre seront 


n TITANIC se lance à Fassaut 
d'un nouveau record avec la 
mise en vente, à partir de mardi 
1e septembre, de la cassette vidéo 
du fm de james Cameron. Jusqu'à 
présent, le record absolu des 
veotes de vidéo est détenu par Le 
Roi Lion, dessin anfné de Walt Dis- 
vey, dont trente millions d'exem- 
plaires ont été vendus depuis mars 
1995. Les principales chaînes de 
magasins de vidéos américaines 

dent de rester ouvertes lun- 
di à minuit pour faire face à l'as- 
saut. Paramount, qui ἃ dépensé 
50 millions de dollars dans sa cam- 
pagne de promotion, u'a pas an- 
noncé le nombre d'exemplaires de 
“Titanic expédiés chez les détail- 
lants mais, selon les spécialistes, 
plus de vingt millions de cassettes 
devaient être mises sur le marché. 


ser les 600 millions de recettes sur 
Je marché nord-américain, A tra- 
vers le monde, fes recettes du film 
de James Cameron atteignent 
F8 milliard de dollars. 
M BLADE, on film d'action avec 
Wesley Snipes, a atteint samedi 29 
et dimanche 30 août des recettes 
d'environ li millions de dollars (65 


en tête du Don uffce nord-améri- 
caîv. There Something About Mary 
£st.en. deuxième position du box- 


lions de dollars (environ 50 mil- 


Em pprlgrre 
septième semaine sur les écrans, 
atteignent déjà 116,2 millions de 


avec des recettes de 8 rilions de 
dollars pour ce week-end et de 
155,3 ruillious depuis sa sortie sur. - 
les écrans Je 24 juillet. -- (AFP) 


contre le fin, rendant plus artif- 
cielle encore cette opération. A [a ἢ 
fn, le type se fâche, 0 reproche à: 
[ἃ femme de ne pas vivre dans la 
réalité les histoires extrêmes : 
qu'elle écrit dans ses scénarios. 
Bref, ἢ n'a den compris à la dif- 
férence entre le réel et la fiction, 
au mieux ἢ] est un demeuré resté 
dans un stade infantile de l'laba- 
ratiou symbolique. On voudrait 
être sûr que le film n'est pas d'ac- 
cord avec lui. 


I-M.E. 


“tirent leur: épingle du jeu, ἄνες". 


plus de 3. millions de Spectätears - 
δὲ tota) et Plus Re θῶ σοι. 


CULTURE 


Zones d'ombre sous le soleil du Sud-Ouest | 


L'Arrière-Pays. Le premier film de Jacques | Nolot évoque les rion-dits de la petite ville de son enfance 


Fl français de Jacques Nolot. 
Avec Jacques Nolot, Hemd' Gat- 
dey, Henrietté Sempé, Mathilde 


Moné, Christine Paolini, Ra- 


phaëline Soupillese, 
Simone 
. Etchegarray. ἀ 830) 


Jacques, Jackie, Jacquinou re- 
vient au pays. Sa Saab immatri- 
‘culée 75 détonne un peu dans les 
rues de cette petite ville du Sud- 


Ouest (Marciac) qu'il a quittée [y 


et-où ἢ n'est presque 
Jamal Fete Ἡ vien neue 


Site à ses parents, à J'héure où sa | 


mère décline, puis meurt. Les 


autres membres dela famille ar- ‘ 


rivent, les voisins, les anciennes 
connelssances, et les histofres. Le 
retour du fs prodigue puis le dé- 
cès mettent en route la machine à 
récits, moulin à paroles collectif 
où chacun entre et sort à volonté. 
La mise en place de cet appareil 
est, au fond, le plus intrigant de ce 
qu'a filmé Jacques Nolot. 


ΒΒ se mét lui-même en scène, 


dans un rôle qui ressemble beau- 


coup à οὐ τιμῇ a laisiésuppoièr 


de sa propre biographie, en parti- 


…Cukier Comme auteur de La Ma- 
tiouette et du scénario de J'em- 
brasse pas, tous deux filmés 
naguère par André Téchiné, No-. 

ἰδὲ το ας pas une rende, est: 


un excellent acteur, il gagne ici à 
« faire acteur » (c'est aussi te mé- 
ter de son personnage, 

demande des autographes ἃ ja 
sortie.du cimetière). au milieu 
d'interprètes au jeu nettement 
ples brut 


films de Téchiné, les ombres de . 


Jean Eustache (enfance écorchée 
dans le Sud-Ouest) et de Maurice 
Pialat {la mort de la mère) planent 
trop explicitement sur cet Arrière- 
Pays, pas à son avantage. L’au- 
thenticité et la sincérité, mcontes- 
tables, τὸν changent rien. 
Surtout, la machine à souvenirs 
et à histoires déclenchée par le 
deuil fabrique un deuxième scé- 


auquel on 


. natlo, qui pretid exegérément Je 


pas sur l'évocation, à fleur de réa- 
bte, d'un certain état des relations 
sociales et affectives, à ce mo- 
ment-là, dans cet endroit-là C'est 
qu'i y ἃ des secrets, des drames 
enfouis, des révélations de morts 
douteuses, de collaborations infa- 
mantes au temps de l'Occupation, 
d'adnitères cachés et d'arrange- 
ments intéressés, de paternités 
dissimulées, de mœurs proscrites. 
Se voulant habile dans sa manière. 
d'éclairer lune après l'autre ces 
zones d'ombre, Jacques Nolot pa- 
raît oublier que la force ét la 
beauté des secrets tiennent juste- 
ment à ce qu'ils sont secrets. Les 
de Pâques qu'on aurait soi-même 
dispersés dans le gazon, expose à 
RATER δὰ Dan GRO Ra 


Le für ainsi s’alourdit, à mesure 
qu'on’ se rend compte que cet Ar- 
rière-Pays cache un message, dé- 


. Cevant, comme tout message au 


cinéma : sous les comportements 
débonnaires, les accents ensoleil 
és et les clochemerleries, le sexe. 


et la port hantent ces παιδιὰ 
et les tourmentent de pulsions et 
de phobies, comme partout ai- 
leurs. Le cinéaste avait pourtant 
troavé un dispositif très efficace 
en faisant du rituel funéraire Le 
cadre organisant le déroulement 
de son récit, suscitent les diverses 
Situations qui rassemblent ou sé- 
parent les personnages. Mais, de 
flash-back inutiles (les moquertes 
des copains de classe} en méta- 
phores insistantes (l'entrejambe 
cadré serré des rugbymen et des 
toreros), le « sens = ponsse sa 


Jacques Nolot s'invente parfois de 
belles échappatoires et elle ne se 
départ jamais d’un regard digne 
sur des personnages qu'il aurait 
pourtant été facile de ridiculiser. 
Mais c'est pour servir um discours 
prévisible, paradoxe qui est sans 
doute la rançon du poids d'un 
passé personnel encore trop dou- 
loureuxz. 


J-M.F. 


"Associated Press fête ses scoops à Perpignan 


τ L'agence fondée en 1848 ἃ fourni à à la presse du monde entier dés photos célébrissimes 


ASSOCIATED PRESS M mairie 


PÉRPIGNAN 
| - de notre envoyé spécial: 

De Ja trentaine d'expositions du 
festival Visa pour image de Perpi- 
guan, celle consacrée aux 150 anis 
de l'agence américaine Associated 
Press est, de loïn, la plus dense en: 
brissimes, événernents historiques, 
icônes du photojournalisme -an 
point d'avoir oublié les auteurs des 


Ρ ες dichés pour ne retenir a 
Vincent Alabiso, Kelly Smith . ὃ 
Lil et Chuck Zoeller,tradnc-, 


té en marche, 
Qu'on Es juge des à 


Det Ts 


Fe ho De nt ons 


” durant la guerre du 


| douleur après: avoir été touchée par 
du-napalm au Vietnam en 1972 
OWick. Ut); le chef de la police de 
Saigon tire une balle dans la tête 
d'un Nord-Vietnamien (Eddie 
Adams) ; le-dirigeable allemand 
Hindenburg s'écrase au soi en 1937 


23 février 1945 Jos πᾶς τὰν 


Ι Β᾽ ΓΝ 915 
RICHIE 


la tournee evenement 


PARIS -BERCY., 


Αμνέεένιιιε. 
ΠΥ ΣΞΥΞΙΙΒΕ ΞΕ 

LYON, 
TOULOUSE, 


le 


le 


le O3/12/98 
(er: 72.795 
le O6/i2/98 
(ePÆAT-72=1= 

le O8/I2/98 


‘le monde d'images 


tats ; la tentative d’assassinat 
contre Ronald Reagan, en 1981 
{Ron Edmons) ; en 1989, un Chinois 
s'oppose à une rangée de chars sur 
Ja place Tiananmen de Pékin. 
Toutes ces photos sont signées 
Associated Press. Cette agence, la 
Plus importante au monde, fournit, 
depuis 1848, des informations gé- 
nérales provenant des quatre coins 
de la planète, sous forme de dé- 
pêches, à des clients abonnés, no- 
tamment des quotidiens, maga- 
zines, radios et télévisions du 
moude entier Pour enrichir son 
service, elle à créé dès 1927 un ser- 


vice photo. En 1935, elle était la 


première ἃ transmettre des photos 
par câble, Aujourd'hui, AP inonde 
transmises élec- 
troniquement en quelques se- 
condes. 


L'exposition -tout comme le 
ἅντα qui l'accompagne -- privilégie 
les grands événements, souvent 
tragiques, rythmés par quelques 
clichés anecdotiques pour faire 
« respirer » le spectateur — et le lec- 


. teur Maïs ΓᾺΡ « couvre » tout, de- 


puis le petit fait divers américain 

jusqu'à la grande catastrophe na- 
tarèlle en passant μᾶς un KO de 
Cassius Clay. 


On trouve aussi nombre 


‘d'images méconnues et éton- 
' nantes, parfois anonymes, nOtam- 
ment les plus anciennes: Charles 


Lindbergb, en costume impeccable 
et lunettes de protection à la main, 
devant son avion Spirit of Saint 
Louis, prêt à la traversée en solitaire 
New York-Paris ; la pendaïson d'un 
noir, sampçonné d’avoir agressé 
une ferme blanche, en Floride 
1935. Ou les pleurs, en 1948, de ce 
responsable indien après avoir ven- 
du au gouvernement américain 
77.000 bectares de bonne tee 


ENVAHISSEMENT CHROMATIQUE 
Pourquoi les photos réalisées lors 

moins convaincantes ? Elles sont 

cette. fois en couleur, technique- 


de plus en plus contrôlée par ses 
acteurs. 

Le livre est encore plus dense que 
l'exposition - il montre cent cin- 
quante inages, quand on ue peut 
en voir que soixante-deux à Perpi- 
gnar. On y trouve d'autres Images 
bien connues, comme celle de Ma- 
riyn Monroe qui fait soulever sa 
robe blanche sur une bauche d'aé- 
ration. Et quelques portraîts reyar- 
quables, comme ceux de Martin 
Luther King, Frank Sinatra, Fidel 
Castro... On reprochera à l'ouvrage 
d'éve un peu top hagiographique 
et « maison », à la différence de la 
somme pubiée en 1997, chez le 
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Sunset, 60, rue des Lombards, Paris 
Er. Me Châtelet. Les 2 et 3, à 
22 heures. TéL : ÜI-40-26-46-60. 


l'esclavage, ils ont décidé de 
rendre hommage AUX « TMAITONS » 


(esclaves enfuis dans les 
montagnes pour échapper à 
l'oppresseur), estimant que La 
culture du « marronage » est 
toujours vivante dans les les et 
que, pour beaucoup, le départ en 
métropole est une façon de 

« marroner ». Pigalle Marron 
confronte cet esprit « marron » au 
cosmopolitisme de Pigalle durant 
trois jours. Avec de la musique (la 


Zong..), du théâtre (Baudelaire au 
Paradis, d'Emmanuel Genvrin ; La 
Nuit et les Diables, de Michelle 
Césaire), de la danse {Couleurs de 
Jemme ; Do Kamissa), un débat 


au sein du triangle formé par le 
Trianon, le Divan du monde et le 
boulevard de Clichy. 

Le Divan du monde, 75, rue des 
Mortyrs, Paris %. MP Pigalle. Les 4, 
5 et 6 septembre. TéL : 
01-44-92-77-66. Pass trois jours : 
250 F ; pass journalier : 100 F 


GUIDE 
'Arvière-pays 


(ΟἿ Film Interdit aux moins de 12 ans. 


TROUVER SON FILM 


Billy Wilder 

Certains laiment chaud: le 2, ἃ 19h, 
21h30; La Scandaleuse de Berlin: le 
3, δ Wh 16h30, 19h 21h30. 

Action Christine, 6* (01-43-29-11-30). 


à 18h10, le 3, à 13h20; Gare cen- 

trale, de Youssef Chahine : le 2, à 

20h15. 

Espace Saint-Michel, 5* (01-44-07-20- 
49). 


(ἔπι Eastwood 

L'Ispecteur Harry : le2, à 71h30. 
Le Quartier Latin, 5° (01-43-26-84-65) 
Jacques Demy 

Lol: le 2, ἃ 20h15, le 3, à 15h55 ; 


3à18h 05; Lady Oscar : le2,822h25. 


L'Entrepôt, 14° (08-28-68-05-87, 2,23 F/ 
min}. 

Pier Paolo Pasolini 

Salo ou les 120 de Sodome : le 


2à 19h10; L'Evangile selon saint Mat- 
thieu : le 2, à 21h10; Le Décaméron : 
le 3, à Τῇ ἢ ; Les Contes de 

le 3, à 15h10; Quatre histoires 
comiques : le 2, à T7 h 20. 
Accatone, 5° (01-46-33-86-86). 

Frank Capra 

La vie est belle: le 2, à 19h15; M. 
Smith au Sénat : le 3, ἃ 14 h15,16h45, 
19h15. 

Action Christine, δ᾽ (01-43-29-11-30), 
Martin Scorsese 

Les Affranchis : le 2, à 21h40. 


Opening Night: le 2, ἃ 18h30; Une 
femme sous influence : le 3, à 13h15, 
17h30,21h45. 

Les Trois Luxembourg, 6° (01-46-33-97- 
Τὴ. 


ΝΕΚΝΙΘΘΆΘΕ 


Adrienne Fanda 
Galerie Claude Lemand, 16 rue Littré, 
Parks &, M rnasse-Bienvente. 


Tél. : 01-45-49-26-95. De 14 heures à 
19 heures. Fermé dimanche, lundi et 
mardi. Du 2 septembre au 19 sep- 
tembre. Entrée libre. 


ENTRÉES IMMEDIATES 


Le Kiosque Théâtre : les places du Jour 
vendues à moitié prix (+ 16F de 
commission par place). Place de la Ma- 
deleine et Parvis de la gare Montpar- 
nasse. De 12 ἢ 30 à 20 heures, du mardi 
au samedi: de 12h 30 à 16 heures, Le 
dimanche. 

L'Amante 

de Marguerite Durs, mise en scène de 


Montaigne, Paris 8. ΜῈ Alma-Mar- 
ceau. Le 2, à 20 ἢ 45, Tél. : 01-53-23-99- 
19. δ0 Ε οἵ 150 αὶ 

Avent la retraite 

de Thomas Bernhardt, mise en scène 
d'Armand Delcampe. 

Théâtre de l'Atelier, 1, place Charles 
Dullin, Paris 185. 4 Abbesses. Le 2, à 
21 heures. Tél. : 07-46-D6-49-24. De 50 F 
à250F. 

La Demière Bande 

de Samuel Beckett, avec Etienne Bier- 


LA 
Poche-Montparnasse, 75, boulevard 
du Montparnasse, Paris 6. Μη Mont- 
parnasse-Bienvende. Le 2, à 21 heures. 
Tél. : 01-45-48-92-97. 100 F et 130F 

Les Mains sales 

de Jean-Paul Sartre, mise en scène de 
Jean-Pierre Dravel. 

Théâtre Antoine, 14, boulevard de 
Strasbourg, Paris 10°. Me Strasbourg- 
Saint-Denis. Le 2, à 20 ἢ 45. Tél. : 01-42- 
08-77-71. De 80 F à 260 F. 

Pâte fauilletée 

d'Alain Stern, mise en scène de Didier 


Long. 
Petit Théâtre de Paris, 15, rue Blanche, 
Paris 9". ΜΡ Trinité. Le 2, ὁ 20h45. 
T6! : 01-42-80-01-81, 180 F et 230 F 
Road 

de Jim Cortwright, mise en scäne d'Oli- 
vier Forgues. 

L'Européen, 5, rue Biot, Paris 17. 
Me Place-de-Clichy, Le 2, ἃ 20h30. 
Tél. : 01-43-87-97-13. 70 F et 90 € 

Vake n°6 

de Nelson Rodrigues, mise en scène de 
Henri Ronse. 

Espace Kiron, 10, rue de la Vacquerie, 
Paris 11°. Me Voltaire, Le 2, ἃ 20 ἢ 30. 
Tél, : 01-44-64-11-50, 60 F et TOUR 

Jon Gordon Quartet 

La Villa, 29, rue Jacob, Paris 6°. 
We Saint-Germain-des-Prés, Le 2, à 
22 ἢ 30. Tél. : 01-43-26-60-00, De 120 F 
ἃ 1508 

Collectif Groove 

(πόδ, 114, rue Oberkampf, Paris 11e. 
Me Parmentier. Le 2, à 22 ἢ 30. Tél. : ΟἿ. 
47-00-00-32. Entrée fibre. 


DERNIERS JOURS 


5 septembre : 

Filao 

Par les Colporteurs, mise en scène de 
Hudi, 


Espace chapiteau du Parc de La Vit 
lette, Paris 19°. Du mercredi au same- 
di, à Z0 heures. Tél : 08-03-07-50-75. 
SFetTI0E 

6 septembre : 

Figures de proues 

Centre Wallonie-Bruxelles, 127- 
129, rue Saint-Martin, Paris 4. 
Me Rambuteau. Tél : 01-53-01-96-96. 
De 11 heures à 18 heures. Fermé lundi 
et fétes 20F 

Hommage à Victor Vasarely (1906- 
1997) 

Musée Tavet-Delacour, 4, rue Lemer- 
cier, 25 Pontoise. Tél. : 01-20-38-02-40. 
De 10 heures à 12 ἢ 30 et de 13h30 à 
18 heures. Fermé lundi, mardi et fêtes. 
20F 

Matisse 

Mona-Bismarck Foundation, 34 ave- 
nue de New-York, Paris 18. Tél : ΟἹ- 
47-23-38-88. De 10 ἢ 30 ὁ 18 ἢ 30 Fer- 
mé dimanche, lundi et fêtes, Entrée 
fibre, 


FIAC 


7-12 
octobre 98 


Espace Eiffel-Branly . Paris 


KIOSQUE 
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se de «The Economist 
e parti de M. Kohl récupère la « une » de « The Economist » 
( hante El 
ι 
δὰ τα Le, re Dans le cadre de la campagne la CDU publie dans des quotidiens allemand le le titre, ironique, de la CRUE 
actuellement des vagues 
P 5 mères de haut δὲ des vents de du prestigieux hebdomadaire britannique : « Achèteriez-vous une voiture d'occasion à Gerhard Schrôder ? » 
45 aœukds, souffre à nouveau du 
ἰ ταδὶ de rer. LE PARTI chrétien-démocrate nant le slogan dans le gen, à un garagiste à moitié vé- bon homme. ἢ n'est pas possible que 
(CDU) de Helmut Kohi doit une ΒΠα Zeitung (4,5 millions d’exem- reux | L'objectif est de détruire τοῖς fermes se ! 
58 Ὁ faut signer me décharge pour fière chandelle à l'hebdomadaire plaires) et son concurent de Co- Timage de Gerhard Schrôder. La The Economist ne parle pas de 
᾿ consulter à la Bibiliothèque The Economist Celui-ci  logne Express. L'annonce est signée popularité du leader social-démo- νίε mais néan- 
ς les cahiers de Marie a fait sa couverture, vendredi «La sécurité plutôt que le risque: crate reste élevée, mais elle est moins sur la du candi- 
ξ Curie, toujours radioactifs. 29 août, sux le candidat social-dé-  CDU». . passée en quelques semaines de ASE 9 Alore qu A ne CES que qui 
€ mocrate (SPD) Gerhard Schrôder Dans sa publicité, la CDU a rete- 82} ἃ 558, paint Eng r πὰ ἩφΗΡ ἡρ κοτε ie 
" M Un groupe de mystiques indiens avec pour titre « Achèterlez-vous nu quelques phrases-clés du presti- La campagne menace de déraper lus lemands qui pensent 
i Poona propose aux internautes une voiture d'occasion à Gerhard  gieux hebdomadaire britannique, au-dessous de la ceinture. À Dort- Helmut Koh a fait son temps pour- 
1 « faisant Fexpérience de la Schrôder ? ». Un clin d'œil à la accusant M. Schrôder d’être vague, mund, la CDU a rendu hommage ruient commencer à se demander 
‘ dépression ou de la solitude » la campagne menée par les démo- de faire des promesses sucrées, de au long mariage de Hehuut Kohl, nerveusement si. Gerhard Schrôder 
. technique Osho Kumdalini : méditer,  crates américains, qui avaient utili- ne rien apporter de nouveau. ka ique sur laquelle Δ est assez honnête pour prendre ke 
se secouer et danser devant Fécran. sé, à l’époque, le même slogan «M. Schrôder n'a certainement pas de perdre. » avait counu son épouse Hanne- pouvoir », note Fhebdomadaire. ῃ" 
contre le candidat républicain Ri- encore mérité de gagner », accuse La COU fait mouche en compa- lore. Des militants se chargent sur la politique que mêè- 
mt Mardi 1e septembre, à Huambo chard Nixon, The Economist. La CDU «oublie»  rant Gerhard Schrôder, l'ami des  d’expliciter le message en portant  nerait M. Schrôder une fois élu. 
en Angola, le footballeur Les stratèges de la CDU s'en sont de reproduire la phrase opposé à la hausse tee-sbirts faisant allusion aux Difficile de savoir si c’est la gauche 
David Ginola, « ambassadeur de emparés, faisant passer mardi de l'éditorial: «AZ Koh, usé, fini du prix de l'essence, membre du quatre mariages de Gerhard du SPD qui imposere ses vues, 
bonne volonté », a pris part, dansle 15 septembre une publicité repre- avec son regard trop souvent fixé de surveillance de Volkswa-  Schrôder: «Schrôder n'est pas le voire les Verts, ou au contraire les 
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L'Europe politique. 45}. 
19.30 La Rage du jazz 


des écrivains francophones. 
Que reste-t-il de rat 


21.00 La Radio à Pœuvre. Horizons. 
2240 Nocturnes. La solitude. 


FRANCE-MUSIQUE 


19:30 Soirs de fête. 
Festival 


πεν de Lu ASE + 
de Esa-Pekka Salonen : œuvres 
2130 ἀνθ. τγραϊησημοι des Eater | 
dir. sentago inner 111 
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Ci 
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Sentinelles égarées 


par Pierre Georges 


CEST un beza métier que ce- 
Jui de médecin radiologie τα 
peu celui de la sentinelle avancée 
contre la maladie. Un métier 


diagnostic, 
un savoir, une formation, une 
adaptation constante au progrès 
technologique et des investisse- 
ments matériels lourds lorsqu'il 
est pratiqué de manière libérale. 
C'est un beau métier dès lors 
qu'il est source de victoire contre 
Fa maladie et {a mort quan le 


naïssant et sonne, le premler, 
l'alarme. Les radiologues sont 
des médecins, pas de simples 


leur être une belle satisfaction, 
une vraie raison d'exercer que ce 
sentiment d'avoir vu le premier, 
cette certitude d'avoir eu raison 
très ἰδὲ quand il est encore 
temps. Prendre la mort de vi- 
tesse, sauver des vies et être pour 
cela en première ligne, en guet- 
teur, en vigie dans la chaîne mé- 
dicale, vaut certainement de 
vivre pleinement ce 

Les médecins radlologues ne 
Sont pas réputés comme les plas 
démunis, économiquement, des 
médecins. Tous les chiffres, 

les μ 


gr dre 
de tutelle. 


gouvernement a décidé, les 
concernant, d’abaïisser par décret 
de he % le remboursement des 
actes de radiologie, estimés en 
res Ὡς τὸ de 10%, pour ré- 
cupérer 450 millions de francs. 
La réplique de la Fédération 
nationale des médecins radio- 


Propre- 
ment stupéfiant qui consiste à 


preudre en otage les patients et à 
faire ainsi un chantage à la pré- 
vention. Chaque année, en 
France, 26 000 femmes sont at- 
teintes d’un cancer du sein; 
11000 en meurent. Le 
n'est donc pas autre chose 
qu'une urgence permanente, 
toute 


lieux médicaux depuis des an- 
nées portent, en ce domaine du 
cancer, du sein au autre, sur la 


Martine Aubry relance le débat 
sur les charges sociales patronales 


LA MINISTRE DE L'EMPLOI ET DE LA SOLIDARITÉ a annoncé, 
mercredi 2 septembre sur RTL, que les mesures du gouvernement 
sur une éventuelle baisse des charges sociales sur les bas salaires 
seraient rendues publiques le 22 septembre. Martine Aubry s’est 
dite « favorable + à « une première étape » : « faire en sorte que les 
charges sociales pèsent moîns sur le travail et donc sur l'emploi » en 
«aidant à la baisse des charges sociales sur les bas salaires », 
comme l'a préconisé ie récent rapport d'Edmond Malinvaud. 

Cette déclaration contredit les rumeurs de ces derniers jours lais- 
sant entendre que Lionel Jospin était enclin à se donner du 
temps avant de lancer la réforme des cotisations patronales et 
que celle-ci ne serait engagée, au mieux, qu’en l'an 2000. En réa- 
lité, le débat au sein du gouvernement est encore ouvert et 
Ma Aubry ne désespère visiblement pas que le processus soit 


Jancé dès 1999. 
DÉPÊCHES 


M INTÉRIEUR : Jean-Pierre Chevènement a été hospitalisé au 
Val de Grâce, à Paris, pour une «intervention bénigne » prévue de 
longue date. Le ministre, âgé de cinquante-neuf ans, « reprendra 
ses activités dès le début de la semaîne prochaine, avec la réunion, 
prévue le 8 septembre, du comité des finances lacales », assure le 


ministère de l’intérieur. 


BJUSTICE: Ja chambre d'accusation de la cour d'appel de 
Montpellier a rejeté, mardi 1 septembre, le référé déposé par 
son défenseur demandant la mise en liberté de Durand, 
maire RPR de La Grande-Motte (Hérault}, écroué le 28 août pour 
« détournement de fonds et biens publics ». M. Durend, déteou à la 
prison de Villeneuve-lès-Maguelonne, a été mis en examen dans 
le cadre d’un dossier portant sur la gestion de l'office de tou- 
risme de La Grande-Motte (Le Monde du 1* septembre). 
RBOMBE: une bombe de 50kilosg datant de la deuxième 
guerre mondiale a été découverte, mardi 1“ septembre, à l'aéro- 
port de Montpellier à une trentaine de mètres des pistes, dans 
l'axe d'atterrissage des avions, enterrée à moins de 1 mètre de 
profondeur. Le trafic aérien a été interrompu pendant deux 
heures, le temps que la bombe soit désamorcée, 
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Les Américains ne sont plus sûrs que Pusine 
soudanaise produisait du gaz chimique 


L'unité bombardée pourrait n'avoir que stocké les composants incriminés 


LE BOMBARDEMENT de 
l'usine soudanaise d’el-Chifa, le 


produisait des éléments pouvant 
entrer dans la composition 
été contestée 


renseignements américains Ont, 
d'une manière tout à fait fnhabi- 


litaire : un échantillon de sol re- 
cuelll sur place et attestant de la 
présence en quantité massive 
ἂν è 


sable américain, qui s’exprimait 
sous couvert d'anonymat, a tout 
d’abord donné des informations 
sur l'agent à l’origine de la coBecte 
de l'échantillon de sol « C'est quel- 
qu'un que nous connaissons depuis 


services avaient été alertés par la 


IDagne L 
qui avait eu accès à Pusine, a en- 


voyé une note, publiée par de 
nombreux organes de presse alle- 


29 août, le εν πα. Τυπεετιευσῖς 


ronées sl un échantillon n’a pas été 
préservé dans de bonnes condi- 
tions, πὶ examiné dans les meilleurs 
délais. Les experts mettent en 


technique de: l'usine, qui assure 
qu'elle ne se prètait pas à ja pro- 
duction d'armes chimiques. Le 


ponsable du Pentagone 

quel la CIA n'avait pas informé 
complètement l'administration 
américaine dn fait que l'usine sou- 
danaise avait conclu un contrat 


avec les Nations unles pour la pro- 
duction de médicaments utilisés 
dans le pays. ᾿- 


Omar Raddad sortira de prison avant La fin de las semaine 


OMAR RADDAD, l'ancien jardinier marocain 
de réclusion criminelle en 


pätronne, Ghislaine 
chal, sera libéré avant la fin de la semaine. Cette infor- DS reaheta 


par la chancellerie. Le garde 
des sceaux, Elisabeth ΘΟ ΤΟ Καθ br 
ὑπὸ 


lui-d a bénéficié, en mai 1996, d'une grâce présilen- 
at ee Den 


viande hall. L'affaire Or » n'eut pas terrrinée pour 
autant. M°Vergès ἃ ammoncé 


so intention de présen- 
Mar- ere reqé en éie ἀι ρευον ἀὰ τὸς  qu 


été accordée sur la pable: Omar 


son fmocence. 
de Mr Marchal avait été découvert le 


femme de ménage A ce jour, le 


doute persiste mais Ja justice n'a désigné αι τ cou- 


de la Philippe Broussard et Cécile Prieur 


Des chercheurs français ont découvert 
un nouveau virus du sida au Cameroun 


UN GROUPE de chercheurs di- 
xigé par le docteur François Simon 
τονε Bichat-Claude-Bernard, 
Paris) annonce, dans le prochain 
numéro, daté de septembre, du 
mensuel Nature Medicine, avoir 
identifié au Cameroun un nou- 
veau virus du sida et révèle, dans 
le même temps, la cartographie 
moléculaire du patrimoine géné- 
tique de ce virus. Si elle ne pose 
pas a priori de nouveau problème 
majeur de santé publique, cette 
découverte impose Ernest 1. 


agent pathogène. Elle permet 
d'autre part de mieux cerner l'ori- 
gine animale 


deux types de rétrovius à l'ori- 
gine du sida: les VIH (virus de 
limmunodéfcience humaine) de 
types 1 εἴ 2, découverts respecti- 
vement en 1983 et 1985. La muiti- 
Dlication des travaux de virologie 
et d'épidémiologie avait par la 
suite permis d'identifier, au sein 
du groupe 1, deux groupes de vi- 
Tus:; celui dit M (lui-même 
composé de différents sous-types) 


Li 


et, en 1994, celni dit O. La décou- 
verte des virus de ce dernier 


PunLS de dou ας ἀβοίτ τς 
de l'infection par les VIHL (Le 


Monde des 16 mars et 16 avril - 


cains atteints du sida. « Nous sa- 
vons aujourd'hui que ce nouveau 


qui 

- son « génie infectieux». Ces 

. mêmes travaux fournissent en re- 
᾿ς vanche de nouveaux. 


virus est, du point de: vue de la 
structure de son patrimoine géné- 
tique, totalement distinct de ceux 
des groupes M et O. Nous l'avons 
dénommé N, explique le docteur 
François Simon. Les travaux que. 
nous avons pu mener par ἴα suite 
Permettent de conclure que ce virus 


cireule, à bas bruit, au Comeroun . 


et en Afrique centrale: ».": ‘. 
Les travaux de Yéquipe fran- 


arguments 
pe faveur de la transmis- 


Des déchets 

_ radioactifs 
découverts 
dans l'Essonne 


QUELQUE 12 000 tonnes de dé- 
chets 


a été portée en 
par 


mique (CEA), au milieu des 
cenûres et des " 


nérateur en attente de recyclage, 
Le centre du CEA de Bruyères-le- 
Chatel (Essonne) était à la re- 
cherche d’une pièce radioactive 
contenant du strocium 90, jetée 
par erreur à le poubelle. Mais üs 
découvrent une autre source de 
contemination, une «tache radio- 
active» de 5 à 20 centimètres de 
profondeur sur 5 ma: environ 
ANNE ἐς φὐπάτεν εἰ ἀρ te 
ontaminées répandus sur l'aire 
ἀπέμεινε 0 TASER AE 
dus ferreux issus des fours d’inci- 
nération. Ces résidus contiennent 
six radionucléides, issus de pro- 
duits de fission de 12 «fllère Eho- 


« GRÇUITS ILLÉGAUX » 


été effectuée dans une période 


‘comprise entre six mois et deux 


ans ». Où sont passés les 


avant d’être recyclés en revête- 
ment de route. La CRI-Rad a dé- 
cidé; mercredi 2 septembre, de dé- 
poser plainte contre X, car elle 


D EN Ne Dar dt 
traitement à moindre 


a adressé, le 31 août, au préfet du 


τ uu courrier lui de- 


des Ῥγθαίμῆ de ἤαθοηι ποτε cles cire 
ce rade alors que les 

de contrôle Sur ces pro- 

duits sont très strictes », explique 


ces des VIH des .Sürt 


sion inter-espèces 
chimpanzés à homme, le VI 


